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PREFACE 


Bien que cet ouvrage ait 6te pr6t tout entier en manus- 
crit lors de la publication du tome I", il se sera ecouI<§ 
entre clle et cello du prdsent volume un intervalle de 
dix-huit mois, qu’il nous eutete difficile d’abreger. Nous 
esperons que nos confreres en vedisme trouveront 4 ce 
delai une large compensation dans les soins qui ont 6te 
donn6s 4 l’impression et 4 la correction de l’ensemble, 
ainsi qu’4 la redaction des index : soins pour lesquels 
une ample part de gratitude revient 4 la diligence des 
imprimeurs, qui nous a el6 d’un precieux secours. 

Suivant un usage qui parait commode et qui tend 4 se 
repandre, nous avons, pour la facility des recherches, 
pagine tout l’ouvrnge en serie continue : lc lecteur voudra 
done bien observer et retenir que le tome II commence 4 
la page 261. 

En renouvelant 4 la Society Asiatique l’expression de 
noire reconnaissance pour l’appui g^nereux, qu’elle nous 
a pret<§, nous ne saurions manquer d’y associer ici le 
nom de M. Barth. D'un bout 4 l'autre de notre travail, 
les encouragements, les critiques et les conseils du grand 
indianistc nous ont suivis, averlis, soutenus, fortifies, et 
cc nous scrait une legitime satisfaction que quelqucs- 
unes de nos pages en laissassent parfois enlrevoir la 
discrete empreinte. 
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Nous devons aussi nos remcrcicmcnts a ceux de nos 
confreres qui ont examine de pres noire tome I" el l’ont 
jug6 avec unc bienveillance moins encline a relever les 
d4fauts de l’muvrc qu’a lenir complc des difliculles de 
l’entreprise. 

Le plan el le but de l’ouvrage ont ete definis en t£te 
du precedent volume, oil les non-vedisants trouveront 
aussi un repertoire des lermes techniques et les notions 
preliminaires indispensables pour les guider a leavers le 
d&lale du sacrifice bralunanique. 11 no nous restc done 
plus qu’a consigner ici, en taut qu’ils n’ont pas echappe 
& une revision aussi scrupulcuse que possible, nos 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


(N. B. Les indications donnees du has des pages ne visent 
pas les lignes des notes). 

P. 2, 1. 12 du bas, lire : brulniiaridcchamsm. 

P. 11,1. 16 du bas, lire : vratopdyanh/a. 

P. 39, 1. 8 du bas, lire : il clianlc le </(lyatryaiq-a/uun sduta, 
composd sur les paroles dc.... 

P. 79, 1. 5, la reference serait plutot : S. V. i. 1.1. 3. 7. 

P. 127, 1. 13, lire : S. V. i. 1. 2. 2. 4. 

P. 147,1. 5 du bas, lire : S. V. h. 1. 1. 1. 1-3. 

P. 139, 1. 14, lire : (n° 123 o). 

P. 180, n. (134, 38), 1. 3, lire : oinkdrenaksard ni. 

P. 249, n. (163, 4), 1. 2, lire : entendu. 

P. 312, n. (200, 10), ajoutcr : La mdtamorphosc d’Indra 
en « crin de cheval » n’est qu’une des formes, peut-fStre la 
forme primitive, du thtsme de folklore que la lilldralure 
posteriourc traduira en racontnnt que ce dicu, cffray6 du 
crime qu’il avail commis en tuant un brahmane, se fit tout 
petit, petit conimc un alome, ets’alla cacher entre les pistils 
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d'un lotus: voir, par exemple, dans le Mahabharata, \foksa- 
dhtirma . 341, 42. 

P. 313, 1. 8, lire : -kevalyafastro -. 

P 319, 1. 6, lire : m. p. 93. 

P. 324,1. 14, lire : m. p. 103. 

P. 338,1.8, lire : (S. V.) n (elc.). 

P. 339, I. 14 du bas, lire : (u, 1. 1). 

P. 342, 1. 16 du bas, lire : ktivam. 

P. 356, 1. 7 du bas, lire : tivtisil gamoSm. 

P. 470, ajouter a la note : On pout, pourainsi dire, suivre 
a la trace le progrfcs de 1‘importance relative du hautrad&ns 
lc sacrifice : si tout seinble indiquer qu'au debut la recita¬ 
tion n’etait qu’un accessoire de l’acte de sacrifice, dans la 
liturgie brahmanique le hotar a dcj& pris la t£te, et la 
theosophie postdrieure enseignera carremenl que « foblation 
n’esl qu’un hommage qui accompagne le verset » cf. (Maha¬ 
bharata) Mol'sad/ianna, 344, 13. 


Utrecht ct Paris. 
Fdvrier 1901. 
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169. Quatri&me ajyastotra. — Les chantres murmurent 
le tercet S. V. n. 1.1.7= R. V. in. 12. 1-3, sur lequel 
est compost leur quatrifeme ajyastotra. 

0 Indra et Agni, venez au soma, | avec les chants, 4 1’efiQuve pre- 
cieux, || et buvez-en, incites par la pri4re. — 0 Indra et Agni, le sacri¬ 
fice du chantre marche visible, accompagne de [ses fruits] : || buvez 
done ce soma. — Par 1’elan du sacrifice je me concilie | Indra et Agni 
qui se plaisent avec les sages : || qu’ici ils se rassasient de soma. 

Le praliprasthatar touche de l’eau, passe deux brins 
d’herbe au prastotar, et « am&ne » le stotra, comme plus 
haul (n 4 155). Le brahman dit le 5 e stomabhaga : pratidhir 
asi prthivyai tvd prthivirfi jinva savitrprasfltd ... stuta. L’ud- 
gatar « attellc » le stotra, qui s’exdcute en pancapancinl 
(15 stances). 

I r r r o 

prastava : I indragni dgatam sutom | 

< rr — >lr 9 

udgltha : om gdyirbhir nabho vareniya2m asya pdtam dhiyd 1242 | 

i — 

pratih&ra : hum d 2 \ 

i 

upadrava : sdyito \ 

7a t i i 

nidhana : a 345 || 

I r r 

prastava : II indragni jarituh sacom \ 

I r r r — 1 tr r 7 

udgltha : om ydjno jigdti cetand 2 ayd pdtam imd 4212 \ 

t — 

pratihara : hum d 2 | 


is 
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upadrava : suto | 

Sa f f I 

nidhana : a 345 || 

i 

prastava : III indram agnim kavicchadom | 

1 r f — tr Ir r J 

udgltha : orji ydjnasya jutiyci vdrnd2yi td somasyeha td 4242 | 

i - 

pratihara : hum a 2 | 
upadrava : rpato \ 

Kill 

nidhana : a 345 || 

A la fin du stotra se renouvellent les cdrdmonies du 
n° 155 in fine. 

170. Troisikme ajya$astra (de Taechavaka). — Aqv. 
v. 10. 28; Qarikh. vii. 13. 1-4. 

Le prastotar, ainsi qu’il a averti les prdcddents rdcitants, 
avertit l’acchavaka de la fin prochainc du stotra. Assis 
devant le dhi§nya de ce dernier, le pratiprasthatar fait sa 
prifcre it voix basse. Au himkara de Tudgatar, ou aussitdt 
aprks le dernier pratihara, Tacchavaka lui adresse son 
ahava ( go3rjfis(lvo3m ), ct, aussittit aprks le rdpons du prati¬ 
prasthatar, it cntame sa recitation, composde de : 1° sto- 
triyatpQa, R. V. hi. 12. 1-3; 2° anurupatrca, R. Y. hi. 12. 
7-9 (1); 3° ukthamukha, R. V. m. 12. 4-6 (1); 4° paryasa, 
R. V. i. 21. 1-6 (2) et vii. 94. 1-8; 5° (trois fois) paridhanlya, 
ib. 9. 

(I) (Cf. supra n° 169.) = (II) 0 Indra et Agni, proc£dant de Toeuvre 
pie, | les ferveurs montent vers [vous], || le long des voies de l'ordre 
divin. — 0 Indra et Agni, puissantes [sont] vos | demeures et vos 
d^lices; || A vous la fougue qui d£passe celle des eaux. — 0 Indra 
et Agni, aux vodtes etincelantes du ciel | vous suspendez vos tro- 
phees (3) : || tel est votre insigne exploit. = (III) J’invoque les deux 
meurtriers de Vrtra qui ruissellent [de prosp£rite], | victorieux, invin- 
cibles, || Indra et Agni, les meilleurs conquSrants de butin. — Vers 
vous chantent, possedant leurs recitations, | connaissant les modes, 
les chantres religieux : || 6 Indra et Agni, je fais venir h moi [vos] 

(170. 1) Chez les Ait.; les Kaus. font de 4-6 l’anurupatrca et de 7-9 
Tukthamukha. 

(170. 2) Les Kaus. ne disent pas la st. 6. 

(170. 3) Exactement,« quand vous conqulrez les butins, vous ornez les... » 
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nourritures invigoranles. — 0 Indra et Agni, les qunlre-vmgt-dix cita¬ 
del les | occupies par les Dusas, vous les avez secou^es [) toutes a Ja 
fois, d*un seul elTort. ^ (IV) Ici j'iavoque Indra et Agni : j c’est d'eux 
que nous embrassons la louange; || ils sent les meilleurs buveurs de 
soma. — Loucz-les dans les sacrifices, ( pares Indra el Agni, A 
hommes, || cbantet-les sur le metre gayatra. — Ge sonl eux, atin de 
devenir illustres de par leur arailiA (4), | eux Indra el Agni que nous 
appelons, || les deux buveurs de soma, k boire le soma. — Eux qui 
sout puissants el bons, nous les itmtons | A ce pressurage, k ce 
soma : (| 6 Indra et Agni, venez ici. — Vous qui Hes les deux grands 
mallres de la demeure (5), ) A India el Agni, oppresses le demon : || 
que les devoranls soient sans poster]le. — De par celte v^rite [que 
nous proferons], veillex | au poste de vigle, |l A Indra et Agni, donnez 
[nous] re luge. = Pour vous, de la Terre ur (6) du [prAtre] que void, 
cette | premifere louange, 6 Indra el Agni, $| esl n£e, comme la pluie du 
image. — ficoutez Pappel du chantre, ( A Indra et Agni, agrAez les 
chants, H et, puisque vous en avez le pguvoir, failes goniler les prieres. 

— Ne nous [llvrez] pas d la mechancelA, A bAros, | A Indra el Agni, ui 
a la malediction, II 11 ■ nous llvrez a la malice demomaque. — A 
Indra, k Agni, nous consacrons I'hommage sublime, le service divin 
bien ordonnd, II el les vaches (7) avec la priere, implorant [leur] 
secours. — Ce sent eux que coiistamment invoqueul | ainsi les prtMres* 
pour [obtenir leur] favour, || plains d'ardeur, pour conquArir le bulin. 

— Cest vous qn en chan tan t, en vous olTranl [noire] admiration | et 
nos presents savoureux, nous appelons 11 A la conqucHe de Toblahon 
nourrici&re, nous qui desirons conquerir. — 0 India et Agni, avec 
[voire] assistance venez | h nous, 6 vainqueurs des hommes ; || que le 
sorcier matin n ait point prise sur nous. — Que d’aucun mortal hostile 
la malice ne nous atleigne : || A Indra et Agni, donnez [-nous] 
refuge. = (V) Nous itnplorons Ja richesse en vaches, en or, en che- 
vaux, qui releve de rous : {I 6 Indra et Agni, puisskms-nous i’obtetiir! 

La cl6ture du rite, comnic au n° 157, 

(170, 4) Exactement « en vue tie I'illustration de I'aud a : ]e crois qull ea 
peut ressortir le sens port£ au texte; en tout cas, on nr verrait pas trap ce 
que le Dieu Mitra annul d faire ici. (V, II.) 

(170. 5) Ou * du sadaa n (Liturgique T), 

(170, 6) II icmble que abhrad dans La compartuson appcllc ausii un ablatif 
dans la proposition principal? \ et, dans ce cas, ast/d esl grnitif complement 
tie J’ablaUf mdnmanas. 

(170, 1) dhends ne semble appcie ici que par rallitAration avec dhiyd, 
Toutefois, dans la pensCe du poMe, ces * vaches n soul prob&blement les 
eaux. U cst di Write de croirc que 1c mot aiguille <■ tail * (Grassmaim). 
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171. Libations du gralia d’lndra et Agni et des gobe- 
lets et consommation subsequente (dj ya^astrollarabha- 
sa(t). — Baudh. vu. 20.; Ap.m. 29. 5-7; Man. n. 4. 3. 26- 
27; Katy, lx. 14-45; Aqv. v. 10. 28; Qafikh. viu 13. 4. 

Les libations et hi consommation sefontcomme au n° 162, 
a cel a pr§s quo la fonction de Tadhvaryu esl remplie par le 
pratiprasthatar et le gobelet du maitravaruna rcmplaee par 
eelui de Tacchavaka. La yajya cst H. V. m. 12. I (supra 
n° 169). Lacchavaka boll le premier. La variante au dir- 
ghabhak$a est mdrthjmbhyo^ipltmya. On nettoie au marja- 
llya les gobelets vides, et Ton va les ranger enlre Tadhava- 
niya et le pOtabhrt (cf t supra, n fl 122, n. 6). 

172. Gldture du pressurage du matin. — Baudh. vu. 
20; Ap* xm29, 14-17;Man, n. 4. 3. 30-31; Katy. ix. It. 
19-20; A$v. v. It. l-3;Qankh. vu. 14, 9-11; Laly. u. 6. 
13-17; Yait. 21. 6-9. 

Pour clore le pressurage, Tadhvaryu dit. « Rdcitant 
d’ukiha ! n Selon Man., Ap., Hir. et Bhar., i! Fait une liba¬ 
tion dans Tlbavan!ya (1), en disantT. S. ui. 1.9b: « Qu’Agni 
en [ce] pressurage du matin nous garde, j le Vaigvanara, 
source de loutes benedictions, de par sa grandeur; j| qu'il 
nous donne la richesse, le trfespur, | el puissious-nous avoir 
vie et part a la consommation! Svaha! » S’il estdu rite Man., 
il cn fait une secomle (M. 8. i. 3. G): tjm le drapsa skandati, 
supra n° 134 b. Le brahman, s*il est du rite de PA, Y. ? ofTre 
trois libations en disanl : (A. Y. vu 47, 1) « Qu’Agni en 
[ce].,., | le Vaicvanara, createur universe! et source,.,; || qu’il 
nous place dans la rich esse, le Irfes pur, | et puissions- 
nous... . ! » (ib. 1-8. 1) a Tu cs Faiglc dont le mktre est le 
gayalra : je le saisis ; || sain etsauf transporte-moi a Tissue du 
sacrifice que voici. Svaha! » (A, V. ix, 1. 11) « Corn me le 
soma, au pressurage du matin, | estcher aux Alvins, || ainsi, 

6 Aqvins, en moo || filre puisse Tdclat rdsidcr! » Enfin il fait 
la libation de cloture qui lui incombe d'aprfcs Kau^. 8- G. 3-4, 

(172. t) Chez Baudh. ce rite se place plus tOt : cf, supra, ti° 131 c, n. 9. 
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cl, si le sacrifiantest aussi du rite del’A. Y., il lui fait rdciter: 
« En moi la splendeur, en moi le ddlice, en moi la gloire, 
on moi tout! » 

Alors l’adhvaryu dit au maitravaruna : « PraQastar, fais 
avancer (prasuhi). » Celui-ci rdpond : « Om ! marchcz (. sar - 
paid). » Tous les officiants se Invent, tournent sur leur droitc, 
et sortcnt du sadas par la porte de derrifcre, en passant au 
nord du pilier d’udumbara (2); seul, le brahman passe au sud. 
Quant k l’emplacement m6me du sacrifice, ils peuvent en 
sortir en longeant la hanche gauche de la mahavedi, et se 
dirigeant vers le nord, derridre Tagnldhrlya. Toutefois, selon 
certaines autoritds, il semble que ce chemin, nommd mrga- 
tlrlham, soit rdservd k ceux qui veulent satisfaire pendant 
Tofficc un besoin naturel (3). Dans ce cas, Ton ne doit pas 
s’dloigner de l'emplacement de plus d’une Qamya (c. k d. pas 
plus loin qu’un jet de gamya), autrement dit, la distance 
licite est celle qui a dtd fixde au n° 142 bis. 


( 172 . 2) Aqv. v. 11. 2-4; Lftty. ir. 6. 13-17. 

( 172 . 3) Le hotar passe au sud du pilier (Aqv.). 
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Le Pressuhage tie Midi. 

{mfidhyamdinam savanam . ) 

173. Introduction at pr^paratifs, — Baudfa. vm. I; 
Ap. xiik 1. 1-5; Man. u. 4. 4. 1-2; Kaly. x. !. 1. 6, 

Le prcssurage dc midi commence par le prasarpaua 
(n° 142)* y conipris l’invocation aux deux chambranlcs el le 
dhi$nyopasthana (ib + ). 

Si le sacrifiant est du rite du S. V., il se rend au hangar de 
Paguldhrlya avant Tenlree des officiants au sadas, s’assied 
dcrrifere ce foyer, face au nord, et ehanle trois fois le deuxieme 
lokudvara (cf. n° 117 b,}, dont la divinity cst Rudra (1) 
{raudrani sama ), el la teneur h peu prfcs identique h cclle du 
vdsavam sdma . 


I r f — i iw f I 1 » I 

lokadimram fipnrnrnu2 pasryema tva ray am rirft 1212 | hum a 2 | jftyo \ 

— i J 1 

2 34$ | 

Ensuitc, face a Test, il fait dans ce feu, avec le sruva, une 

libation de beurre : « Horn mage a Yayu . » elc. (cf. 

n° 117 b) , En silence, rrtais en pcnsanl h Prajapati, il met 
unebLlcheaii feu, puis se Ifcve en disant: « Fais sauler le 
verrou (2). » 

Quand Fadhvaryu a constate la presence au sadas de tons 
les olficiants (cf* n° 143 init« ) il va vers 1'uvant en disanl: 
u Pressureurs* venez. Appelez le gravaslut. Sacrifiant, viens.» 
Suivi des preasureurs et du sacriliant, il enlre danslc hangar 
aux chariots, verse dans le gobelet du holar de lean vasall- 
varl prise h Fadhavanlya (9), pose ce gobelet sur le cuir du 

(173. I) C’est ce quo disent espress^inent lea Prayogas : ce devait #tre 
plutOt « les Rudras 
fl73. 2) Ch&nd. Up. n. 7-10. 

(173. 3) On salt qua feau v&sativarl a Gt& d<£veraee daui ce euveau : supra 
n w 167. 
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pressoir (cf. n° 127 a), et fait reciter au sacrifiant, sur l’cau 
du gobelet, laformule de nigrabha(n° 127 b), aprksquoiil le 
lui met en main. 11 prend une dcs pierres & pressurer, autre 
quo l’upanKjusavana (4), recite sur elle Ic mkmc yajus qu’en 
127 c, et la couche sur le cuir, orientde vers Test (ib. d). II 
d<5noue le vdtement qui enveloppe le soma (5), et mesurc le 
soma sur les pierres, commc en 127 d, cinq fois avee formule 
et cinq fois en silence. Comme cetle mensuration dpuisc 
toute la reserve, le vfetement ou le soma dtait emballe et le 
turban qui scrvaitkle licr (n° 32 in fine) deviennent inutiles : 
il lesasperge d’eau; on donne le turban au gravastut, etl'on 
porte le vktementk la maison dcl’adhvaryu (6). 

174. Entree du gravastut. — Aqv. v. 12. 1-8; Qarikh. 
vn. 15. 1-2; Ap. xm. 1.6; Man. ii. 4. 4. 3. 

Le gravastut, qui n’a jusqu’k present joud aucun rdlc, 
entre dans le hangar aux chariots par la porte d'avant : 
arrivd au nord-est de l’essieu du chariot de droite, il lance 
au loin un brin d’herbe, dans la direction du sud-ouest selon 
toute apparence, et se tient lk debout, regardant le soma, 
par consequent face au sud, et disant le yajus yo adya san- 
myo vadho (supra n° 142 d-h). De ses mains respcctueuse- 
ment unics il saisit le turban que lui pr^sente l’adhvaryu, et 
se l’cnroule dans le sens du soleil autour du visage de manikre 
k n’y voir goutte. Au moment oil les pressureurs ramknent 
k eux les tiges de soma pour les broyer (n° 175, et cf. 
n° 129 b), il commence la recitation des stances dites grava- 
stotriyas, sans que personne l’y invite (1). Suivant l’usage, il 
dit trois fois la premikre et la dernikre stance; mais, k 
chaque dcmi-stancc, il fait ou nc fait pas la pause, k vo- 
lontd (2). 


( 173 . 4) C'est celle-ci qu’il a prise au pressurage du matin (n* 127 c). 

( 173 . 5) La moitie mise en reserve pour les pressurages de midi et du soir : 
n« 127 d et 167. 

( 173 . 6) Chez les Man., Tun et l’autre objet revient k lunnetar : cf. supra, 
n<>* 32, n. 1, et 35, n. 4. 

( 174 . 1) Exception remarquable & la r6gle g6n£rale de toutes les recitations. 
( 174 . 2) S'il ne fait pas la pause a la demi-stance, il recite asamtanvan , 



(175) m 

175, La « louange des pierres » et le pressurage 

{gr&vastotram). — Acv. v. 12, 9-25; Qafikh* vu. 15* 2-18; 
Ikiudh* vtn* I; Ap. xi 11 * i* 7-11; Man, n, 4. 4, 3-7; Ivaty. 
x* 1.741* 

Le pressurage do midi comporte les mfimes manipula¬ 
tions quo celui du matin, mais no se fait point en silence : 
h ctmqnc coup les opdratcurs disenl ikd3 ihdS iha$ (1); au 
coup dll milieu de la dernierc tournee, its disent bfhadbrhad 
brhai . A pres 1c dernier coup, el avant qu'on dd verse le 
soma dans ladhavanlya, le pratiprastlifitar, s’il appurticnt 
au rile des Ap,, rdcite les versets T, Br- m- 7. 9, 2 : « Les 
Ddesses Pierres ont dit : « Indra est Indu. » Elies ont rapi- 
demenl amend India, du lointain le plus lointain, de cc 
sdjour que voici, du vasle espace. Elies ont engendrd l’£tre 
en ccs fomellcs-ci (2); pour moi idles ont engendr£ et mis 
en mouvement la splendour de* sainlcld. Dans le combat 
dies onl tu<S les demons, C’en est fait du violenteur de la 
saintetd! » 

Dans le rituel ordinaire des Ait,, les stances du R* V, 
rdcitdes par le gravaslut sont les suivantes ; t. 24* 3; v, 81, 
1; viii* 81, l; vin* 1*1; x. 94, 1-13 (3); x* 76* i-8 t et x. 
175* 1-4; en tout 29 stances* qui en font 33, outre cclles qull 
sunijoute dventucllenient (infra), 

De toi, 6 dieu Snvilur, [ qui disposes des biens pr^eieux, | A cons¬ 
tant secoureur, nons implorons le lot [qui nous revient], = Us at- 
telientla pensde et ilsattellent les prices du sublime prAlre [-dieu], 

c'esKi-dire quUL fait la pause aprAa 1‘oint (oS Qankh,), soil a la fin de chaque 
stance. 

(175. t) Les donates de Bnudh* manquent un pen de cl art A : i) sembie 
cnscigner que eette exclamation doit Atre allungAe, cVst-d-dirc pronuncAe 
ihdS iha ihdS iha ihti3 iha (tad tm sad vinayanii , ef, Katy* x. I * T-&>, et que, 
dYinatant oO I'adhvaryu verse le soma dans la sambharanL lea pressureurs 
Inncent les pierres en Lair pour les ratlraper a la descente {sambharaniye 
ntMkridayanti). 

(175* 2) Les yrdvdnas^ naturellement, sont des nidlet; les reinelJes son! les 
eaux (?)* 

(175. 3) Ce soot les deux by tunes aux Gravans a vus j», res peel tveuient, 
par Arbuda Kddraveya et Juratknrna Airdv&ta. 
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les pr&tres inspires (4) ; II it distribue les oblations, lui 1’unique qui 
connalt les rites : grande est la louange du dicu Savitar* = Eh bien, 
Indra, noire nourrici£re | et brillante poignee [d’olfrande], empoigne[- 
la], || [ear] tes mains sont larges, de la [main] droile. — Puissent-elles 
parlor! puissions-tious parler! | Aux Pierres qui parlent parlea la 
priere, |] alors que, 6 Pierres, 6 Montagues, ensemble et rapides, | 
vous apporlez k Indra le sou, le bruit et le soma, — Les void qui 
parlent en cent et rnille facons, | elles bruisseut de leurs gueules 
jaunes;||en s’evei tuant pour Poeuvre pie, les pieuses Pierres | ont 
a van He ho tar goiil6 k Toblation. — Les void qui parlent, parce qu’dles 
ont trouvd la douce liqueur; \ elles bourdonnent leurs trilles devant 
la viande cuite; || en mich&nt la tige de la plan Le rouge, | ces vaches (5) 
gloutomies ont pousse leur mugisscmcnL — Elies parlent A voix haute, 
de par le [sue] enivrant et exquis, \ car en bmissanl vers Indra dies 
onltrouvtS la douce liqueur; II inteltigeutes dans leur collaboration avec 
les scaurs (b), el les ont danse, faisant relcntir la terre de leur fracas. 
— Grands oiseaux, elles onl elev£ leur voix vers le del; | [anti- 
lopes] noires et agiles, elles ont danse dans [leur] taniere;|| elles des- 
cendent au rendez-vous que leur assigne la pierre in Leri cure ; | bril- 
lanles cotnme le soleil, elles emettent le sperme k torrents* — Elles 
out lire com me de puissants charrieurs, | des taureaux accouples por- 
tantles jougs; || lorsque en souHlanl et mftebant elles ont eutonne leur 
bruit, | on les entend s'ebrouer comnie des couriers. — A celles qui 
ont dix voies, dix sous-venlri&res, | dix cordes d’atlelage, dix alte- 
I ages, || dix r£nes, chantez [1'hymne], k celles qui, loujours jeunes, | 
iirent surdix bouts de jougs (7), dix assembles. — Ces Pierres rapides 
[sont] alleges de dix courroies, | et leur brillant Equipage fail lo tour 
[de la piste]; if ce sont dies qui, de la plante de soma pressuree, | de 
la premiere tige, ont bu le premier lait. — Mangeuses de soma, elles 
baisent les deux chevaux bais d Indra ; | trayant la tige, elles s’asseoient 
aupres de la vac be ; II quand il a bu la liqueur de soma Lraite par 
dies, | Indra grand* t, s'dargit, fait ucte de mile. — Mile est la tige 
[que] vous [broyex]: puissiez-vous ne jamais subir dommagel | Vous 
4tes loujours riches en aliments el bien mssasiees; II comme les ri- 
cbesses, de par [voire] grandeur, vous <Hes chores, | 6 Pierres, k celui 
donl vous avez agre£ le sacrifice. — Percees de trous [r^guliers, mais] 
non troupes [sont]les Pierres, | infatigables, irrddehies, immortelles; 

(175. 4} En vertu da prindpc de L 1 antillip>sc v£dique, il semble prff^rable 
{malgr£ S&y.) de conaid^rer vipapeitas coumie no min. pL 

(175- 5) Exacteincnt« ces taareaux b* 

(175. 6) Les doigts des officiants? Soy. svasrkhir angulibhih saha, 

(175* 7) C'est-d-dire, sans doute, « cinq jougs 
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|| vous Ales inaccessibles h la maladie et k la vieUJesse, inebran- 
lables, | bien engraissAes, bien arrosees, examples de soif, — AfTermis 
d'dge en Age, vos pAres (8), ( aimant le repos, ne bougent pas de 
[leur] si Age (9); || toujours jeunes, suivant les chevaux bais el courant 
parmi eux, | [les Pierres] ont fail rAsonner de leur bruit le ciel et la 
lerre. — Veil a ce que disent les Pierres, lorsqu’on les detelle, | lors- 
qu'ellcs marchent avec fracas, pareillesu des buveursqui avalent d'un 
trait; || comme des laboureurs qui sAment leur grain, | elles font foi- 
sonner le soma, loin d'en rien enlever, en le mangeanL = Je veux vous 
cboyer an lever des vigueurs nourrici&res : | oigneK Indra, les Maruts, 
le ciel et la lerre, f| atin que le jour et la nuit, nos compagnons 
(idAles, | inetlerit au large loutes les demeures en s epanouissanl, — 
Pressure* ici le meilleur des pressurages ; | comme un cheval terra eti 
main feat] la Pierre pour le pressure ur; II car elle a trouvd [le dAfaut 
de] la virilite insolente de Tennemi, [ et, pour [la conquAte de] la 
richesse du grand [ciel], elle depasse ceile du coursier. — Oui, ce 
pressurage de cette [Pierre] s’empara des Eaux, | en telle sorle que 
jadis il fraya la route k Manu (10); II en vue de crAer une richesse 
abondante en bceufs et en chevaux (11), | on tit succAder les sacrifices 
aux sacrifices. — Frappezet chassex les demons aslucieux, | encbalne* 
la Nirrli, bannisse* le besoin ; II faites couler pour nous dans voire 
pressurage la richesse qui consisle en Mros parfaits, | meuex le bruit 
qui conquiert le ciel, A Pierres! — A vous qui Ales plus puUsamment 
fougueuses que le ciel, | plus promptes a Pffiuvre que Vibhvan (12), j] 
plus avides de soma que Vayu, | plus crAatrices d’aliment qu'Agni, Je 
veux chanter |13) [un hyrnae]. — Qu'elies se demAnent k pressurer (14) 
la plant e, les glorieuses ] Pierres* en parlant et rApandant un Aclat 
splendide, || l& ou les homines (raient la douce liqueur si chAre, | se 
suivant Pune Tautre et envoyant de toute part leur bruit. — Elies 
pressurent le soma, les Pierres qu'on promAne [comme] en char; | 

(175* 8) Les monts : pitrbhutdh parmtdh Say. 

(175. 9) Sens indiquA par I'enaemble de la phrase, mais le verbe yunjate 
est curb arras aunt : cf, replication de M. Ludwig, fi. V. 11 , p. 414, et V, 
p. 332. 

(175* 10) Dana le deluge, probablement; it cat difficile de same la penaAe 
du poctc. 

(175, ti) 111 CL Piachel, Vtd. Stud, II, p* 114. 

(175* 12) Le 3* Rbhu? A quel propoa flgure-t-il lei ? Au reste, le texte Atanl 
allArA (on lit vibhvdnd, et vibtwdnap acul donnerait ce sens), il n eat pas a&r 
qull ne le soit pas davantage. 

(175, 13) area = area subjoncUf, 

(175, 14) *6tu ininteliigible; Grassra »6tum t Peut-Atre plutOt »<ttan > 
Si'rtfiv > s6td» 
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desireuaes de vaches, elles en traient le sue; II dies indent la mamelle 
en faveur de Faspersion ; | commc [font] des hommes, elles nettoient 
les ablations avec leurs bouehes (15). — Vous avei Tait de ban ouvrage, 
6 heroines, | A Pierres, qui pour Indrn pressure! le soma. || [Reserves] 
toules vos favours 4 la loi du monde celeste, | toutes vos richesses an 
pressureur terrestre. = 0 Pierres, daigne Savitar | le dieu vous inciter 
de par Ford re divm 11| Vous voici attdees aux jougs : pressure! 1 — 0 
Pierres, barmissez le mauvais heur, | bannissei ia mauvuise pensee, || 
et fades que les fvaches] rouges [nous] soient remade (16). — Les 
Pierres [supdieures] sur les [Pierres] infgrieures | se dressenl fore¬ 
men t de concert, || donnant au mAle la mille vigueur. — Eh bien! d 
Pierres, daigne Savitar | le dieu vous inciter de par Pordre divin, en 
faveur de celui qui sacrifle et pressure 1 

Avant, enlre ou aprds ces deux demiers hymnes, le 
gravastut insure, des hynines k Soma Pavamana (livre IX}, 
tout ce qu’il en pout rdciler 4 tant que dure le pressurage, 
jusques ety compris le puisage desgrahas (infra n° 177 d) (17). 

Mais les Ait. connaissent aussi un autre gravastotra, 
enseignd par lour liturgisle Ganagari dans I’espril de la 
Idgcnde contde Ait. Br, vi, 1. 5 : <* Alors [les Dieux] entre- 
mdlirent k la formule [dc Soma] d'autres stances. » Selon ce 
mallre, la recitation du gravastut se decompose ainsi : 
1° tandis qu’on arrose les tiges de soma avee Teau du gobelet 
du hotar [dpyayanam)^ les Irois i ra * stances de Phymne 
d’Arbuda, puis R. V. i. 91. 16-18; 2° tandis qu’on exprime 
les tiges (; mdrjmam ), les stances 3*7 de Ffaymne d'Arbuda (18), 
puis n. V. ix. 8. 4, 15, 8, et 107. 21; 3 W tandis qu'on reqoit 
le sue dans la sarpbharanl (dohanam), le tercet suivant 

(175. 15) Le mot havyd appartient a la foia a la comparaison et k la pro* 
position principale. En revanche, la comparaison tie paralt pas porter sur 
astibhih. On salt, depuis Rergaigne, A quel point la construction de la com- 
paraison v^dique dScoucerte nos habitudes. 

(175. 16) Probable ment, « faltes lever Faurore qut a p porte le remade a 
[on prolongeant la vie], Ces iddes sont lellcracnt courantes que le pocte 
v£dique les laiase saisir a d end-mot, 

(175. 17) Aqv. v. 12. 11 doit se lire a ud grahayrahayi&t ou arvdg gtaha-^ 
cf. Cahkh, vij. 4 5. 17 : it n*y a done pas lieu de s’arrMer 4 la version de 
M. Sabbalhier * autant... que le sens du mot le comporte 

(175. 18) La at. 4 yiendra plus bas. 
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d Arbuda, puis R, V* vm. 72. 8, 7 el 16; 4° tandis qu’on 
deverse le soma dans Fadhavamya (dsecanam), le tercet 
suivant, puis R* V. tx. !7. 4 ct 67. 14-15; 5° cn clftlure, la 
dernifere stance d’Arbuda. 

{I| x, 94. 1-3 (supra). = Gonile-Loi; vienne a lei | de toute part, & 
Soma, la force mMe; || fais con flue r [icij le bulin. — ConAe-toi, 6 tres 
enivrant | Soma, tie toutes [tea] ttges; || sois-nous le meilleur et plus 
gloricux ami pour [nous faire] grand! r. — Que les laits et tes butins 
confluent! | et tes forces miles k toi qui triomphes de rhostilite; || en 
te gonflant pour I'ambroisie, rt Soma, | place au ciel tes gloires 
suprimes, = (II) x. 94. 5-7 (supra). = Les dix doigts t’expriment, [ les 
sept p fibres ttneitent, |[ les pnHres font acclame. — Le voici, celui 
quo les dix doigts | expriment, et les sept prices, || bien arm£, Ir^s 
enivrant. — Tandis quVm Texprime, ft toi qui as unc bonne main, | 
tu ^lfeves ta voix au sein des eaux; || pour [nous procurer] la rich esse 
aux tonsd'or, abondunte, con voile e d*un grand noinbre, | 6 Pavamana, 
tu repanda les (lots. = (ill) x. 94. 8-10 (supra). = Avec [ses]dix [doigts] 
Indra a secoug la cuve de Vivas van l (19), II avec le triple marLeau du 
cieL — [Ils soni] sept [qui] traient une seule [v&che], | deux [qui] font 
teter [ehacun] cinq [veaux], |l sur le gue el dans le bruit de la riviere (20). 
— Le prikre a trait la foisounante abundance, la nourriture 4 sept 
pieds, 1|au moyen des sept r£nes du soleil. = (IV) x. 94. 11-13 (supra), 
= 11 coule dans les cuves, | il inonde et pcn£tre le (litre, II les hynmes 
le font grandir dans les sacrifices. — 11 eoule dans Jes cuves, | [cel] 
aigle, et se plonge dans Parma re qui renveloppe, II en mugissant a 
l'encontre des tonnes, — De toute part, 0 Soma, ton sue ( pressure 
s’est rue dans la cuve ; II corome un aigle en plein vol, R se prdcipi!e. 
= (V) Devant le soma, au sacrifice, [les Pierres] ont Glev£ la voix, | 
comme des [enfants] esp*£gles qui heurtent [leur] m&re. II Donne IVssor 
a la fervour de celui qui pressure. [ QuVIles lournent, les Pierres 
ven€rabies l 

Le ritucl ties Kau$. comporte un entrelacement tout 


(175, 19) Conjectural, puiaque le substanlir qui rGgit dagtibhir n est pas 
ciprim£; mais en tout cas il semblc que vivd$vat&3 doive ti&pendre de kogam 
plutftt que de celni ci. Cest la cuve du ciel que secoue la foudre. 

(175. 20) Les sept pressureurs, leurs deux mains, et les cmq doigts de 
cfaacune : enigme liturgique que Sdy* enmpreud autrement, en formant le 
sens de upc srjataa* 11 cat probable que tlrthi aussi a un sens liturgique* 
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different de Thymnc d’Arbuda avec des stances d’autres 
hymnes (21). 

I. (R. V. i. 24. 3, supra.) — (v. 81. 1, supra.) — (vm. 81. 1, supra.) 

— (vm. 81. 6). Apporte-nous [un don] de [ta main] droite; | de la 

gauche saisis [notre offrande]; || 6 Indra, ne nous laisse pas manquer 
de richesse. — (vm. 81. 7) Va de l’avant, apporte ici | vaillamment, 6 
vaillant, [la richesse] des [autres] hommes, || la richesse de qui te sert 
moins [que nous]. = II. (i. 91. 16, supra.) — (x. 94. 1-2.) — (i. 91. 17.) 

— (x. 94. 3-4.) — (i. 91. 18.) - (x. 94. 5.) — (ix. 8. 4.) — (ix. 15. 8.) 

— (ix. 15. 7) Le voici, celui qu'il faut exprimer et qu’expriment ] sur 

les cuves les descendants d’Ayu, || celui qui procure les abondances 
nourrici&res. — (ix. 65. 14) Les cuves ont retenti, | 6 Soma, de tes 
Hots violents : || pour qu’Indra boive, pdn&tres-y. — (ix. 67. 4) Aiguil- 
lonne, Soma se rue | au travers de la toison de brebis; || le [cheval] bai 
hennit au butin. — (ix. 67. 15, supra.) = III. (i. 91. 16, supra.) — 

(x. 94. 6-7.) — (i. 91. 17.) — (x. 94. 8-9.) — (i. 91. 18.) — (x. 94. 10.) 

— (ix. 8. 4, etc., m£ine sequence qu'en II jusqu'au bout.) = IV. 
(i. 91. 16.) — (x. 94. 11.) — (i. 91. 17.) — (x. 94. 12.) — (i. 91. 18.) — 
(x. 94. 13.) — (ix. 8. 4, etc. comme en m.) = V. (x. 94. 14.) 

Les liturgies d’A^valayana, de Ganagari et de Qarikhayana 
s’accordent h fairc rdciter la stance qui eonticnt le mot 
bfhad (x. 94. 4) au moment prdcis ou les pressureurs 
poussent la nfemo exclamation (22). 

Les marcs de ce pressurage sont traifes comme ceux du 
premier, et les pierres remisdes comme ci-devant (n° 129 
in fine). 

176. Installation du kala$a. — On installe le drona- 
kalaga comme au pressurage du matin (n° 130); mais c’est 
le prastotar seul, non plus les trois chantres (cf. ib. in fine), 
qui y dtale le filtre (1). A cet effet, il passe entre les dhi$nyas 
du hotar et du maitravaruna, sort du sadas par la porte 


(175. 21) Les cbifTres romains divisent la recitation en cinq temps, s&voir : 
1° introduction; 2° l r ® tournee; 3° 2 e tournee; 4* 3® tournee; 5* clausulc 
(apres puisage du dernier graha). 

(175. 22) Cf. n° 175 init. — Au premier brhad seulement, selon Qankh., 
R. V. x. 94. 6. 

(176. 1) Prescription des Prayogas, qui au surplus paralt implicitement 
admise par La{y. n. 7. 6. 
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d’avanL passe eat re I'agnTdhtlya ct le hangaraux ehariols, 
et entre par la porto d'avant dans ce hangar (2). Durant cc 
rite, le gravastut, s'il est du rite Kau$* (3), incite les trois 
stances R* V. ix* 83* 1-2 el Qfinkh. <Jr, S* v. 9* 16* 

Ton ft lire est £tal£, (etc*, ib*) — Le liltre de fardent est elide dans 
le s^jour celeste, | [ou] se soul espaces ses Ills etincelants; || rapides, 
ils secondenL le Mlreui qui Je manic (4); I its savent t ail de monler 
sur rechine du cteL — Le liltre quTIs out ^tale sur les cuves, | appor- 
tant dans la repetition de la syllabe mn I*ardeur splendide, || le Ir&s 
sage au sent de lOcean, les Ay ns Tout medite trots fois par jour [en 
I ant que] norn du Soldi* 

177. Puisage des grahas.— a) Le Qukru el le Manlhin : 
Raudh* vin. 1; Ap* xm* 2. 1 ; Man* it* 4* 4. 9; Katy* x. 1. 
12; Qankh. vn. 15. 14. 

Tandis que Lunnctar ddverse ic jet ieinterrompu clc soma 
(cf. supra, n D 132 a), le gravastut, s’il est du rile Kaus*, 
incite R. V* ix* 29. 1, 30* 1 et 57* 1. 

Les (lots ont jailli | avee violence, [les ftots] du indie pressure |] qui 
se rend au service des Dieux* — Les llcds du [sue] vlgoureux | ont jailli 
A plaisir dans le liltre; [| eu se elariflaut it ernet [sa] voix* — Tes ilols 
qui previennent les desirs |i) ] content coiuiue du del les pluies, )] 
vei^s le butin dix fois centuple* 

Le puisage se fait comrac au pressurage du malin (n* 132 
e* d)* 

b) L'Agrayana (ef* n“ 132 e et 219) : Baudh. vut, 2; 
Ap* xm. 2. 1-2; Man. ii. 4* 4* 10 ; Katy. x, 1. 13* — L’agra- 
yanagraha, qui a 6i6 puisd le matin ii double jet, n*a pas 
encore fait Tobjel iRunc libation. On le repuisc h ee moment, 

[176, 2) Au pressurage de midi, e'est m prastotar seul qu'mcombenl 
loules les besognes pr^vues au n n 130. En ce qui concerns le knlaea, on se 
souvient [cf* n™ 167) qu i I a remia£ dern£re Teasieu : 1c prastotar aura 
done 4 le pousser on avant. 

(176* 3) Cankh. vu. 15. 3* 

(176* 4) It paralt diJlidlc que asya nc dgsigne pas le Gltrc, cotnrnc en b, 
et que ogams laisse sous-eutendre un autre mot que tdnlavas* Les Ilia aout 
rapides, parce qu’ils soot les rayons du soled, liltre celeste. 

(177* i) asavcfUas* Cf. Dergaignc, Journ. Asiat 8* ser. iv, p, 308, 
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com me aussi on Fy repuiseru au prcssurage du soir; mais a 
midi, il coinporte un triple jet (of. n° 132, n, 9), On verse 
provisoircment dans un aulre vase Ie soma de Fagrayana- 
sthall t eL avec raOme formule qiFau matin, on cm pi it cetle 
coupe li trois jets de soma versus sur le filtre : 1" du liquide 
dejk puisd au premier prcssurage; 2° de la samtatd dhdra que 
fait couler Funnctar; 3° dn puisoir qu’on a cmpli a Fadha- 
vanlya. On tient la slhall au-dessons du fill re en telle sorle 
que les trois jets y confluent, Lk-dessus, Irois fois, a voix 
un peu plus haute qu’au matin, le himkara et le ynjus 
somah pavate, etc, ; puis T cssuyage et remisage com me 
en 132 e. 

e) Les deux grahas pour Indra Marutvant (marulvaiit/a- 
grah agrahanam) : Raudli. vm. 2; Ap. xm. 2, 3-4; Man. ii. 
4. 4, 11 ; Katy. x. 1. 14-15. -— Toujours au jet ininlerrompu, 
dans les deux rlu patras, Fadhvaryu pulse les deux grahas 
d’Indra Marutvant. Le premier, en disant T* S. i. 4. 17 : 
« Le taureau qui grandit, accompagne des Maruts, | Indra, 
le soiivcrain celeste qui rFest point avare, [| pour qu’il nous 
secondo en cet instant, lui qui Femporte sur tout, | le fort 
qui donne la victoire, invoquons-le ieL || Puise tu es : pour 
Indra Marutvant, agrde, je te puise. » En le remcUant en 
place (ib.) : a Voici ton lieu de repos; pour Indra Marut¬ 
vant IgL » Le second (ib. 18) : « 0 Indra accompagne des 
Maruts, boss ici le soma, | com me tu as bu de celiii qui fut 
pressure chezQaryata; || sons ta conduite, 6 hdros, sous ta 
protection, | les sages pieux, par leurs bons sacrifices, 
recherchent les [favours divines], || Puisd tu cs », etc. La 
mise en place, commc ci-dessus. Ainsi, du mains, precedent 
les fiaudh. ; les a litres Taitt. font puiser le second grab a par 
le pratiprasthatar. Chez les Man,, e'est en disant la sccondo 
formule que Fadhvaryu puise le premier grab a, et son 
acolyte puise le second en disant M. S. i, 3. 20 : « Tu as eld 
engendrd puissant pour la violence fougueuse, | propice, 
infimment robuslc et digne dc profond respect; || les Maruts 
eux-mfimes ont fait grand ir Indra a tors | que sa m&re 
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engendrait (2) le htfros qui est le mcillour des gdn£rateurs, » 
Chez tes Vaj., enfin, on ne puise ici quTm seul graha pour 
Indra, et ce avec la seconde formule [indra marutva 
mais, plus laid, et avec la premiere formule (marulvanlam... 
Katy. x. 3. 6, et infra n u 194), on puise le second* 
d) L Ukthyagraha, et cIMure du Gravaslotra : Baudh. 
I* c. ; Ap. I. c. ; Mao* it, 4. 4. 12; Katy* L c, ; Aqv. v. 12, 
11 et 25; Qarikh. vu. 13, 17, — Ou puise Tukthyagraha de 
m£me exaclement qu'au matin (n* 132 f). Tout le temps 
qu’a eoul^ le jet ininlerrompu, le gravastut Ta aceompagnd 
de la recitation de ses stances pavamanTs (u* 173), Aprfes 
puisage de I’ukthya, il la clot en disant, trois fois comme 
toujours, la demi&re stance de Thymne d’Arbuda (x. 94. 

14, ib. T suti adfware . $ayamtlm8m)* II Ole sou (urban, le 

remei au sacrifiant (3) et eutre daus la procession (n° 178 a). 

178* La Louange de Midi (madhya/fidlnam pavama- 
nam )* — a) Attouchement des cuves, etc, : Baudh. vin, 2; 
Ap* xin, 2. 6 4 3. 1; Man. il 4. 4. 12 17 ; Katy. x. 1. 16-17; 
Laty. il 1. 1 ; Vait. 16* 14, 21, 13-14* 

La-dessus, on remplii le dronakalaga, lout k fait comme 
au pressurage du matin (n° 133), sauf que le brahman, s’il 
csl du rite de l’A. V. t au lieu de vu 2, recite vu. 76, 6 : 
« Hois hardiment le soma daus la coupe, 6 Indra, | pour 
tuer Vrlra, 6 hdros, dans le combat en vue des richesses; || 
verse-le en toi au pressurage de midi; | dlant riche, donne- 
nous la richesse, » 

Ensuite vient raitouchemenl des cuviers, comme en 134 
a, mais en disant chaque fois : « Puisd tu es; pour Indra 
toi. n On se rend du sadas a Tabavanlya pour les libations 
de vaipru^a, dont le rite est celui du n* 134 b (1). 

(177. 3)11 faut employer ce verbe impropre pour reproduire le jeu de mots 
du te*te; ef* la var* de R, V. x. 13, 1 (infra n* 196, va a). 

{177* 3) Un Pr&yoga du holar ajoute : tatas icndnujndto yalkdruci vittiyo* 
!tam kurydt. 

{178* l) Darn le rite Baudh.* la libation prdvue ci-dessus (n* 134, n. 9) 
remplace le yajus T. S. in. L 9 b par ib. c : » Daignent tons les Diem, lea 
Manila, Indra, ne nous | point abandonner en ce dcuxi£me pressurage I || 

19 
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Les officiants vont en procession a l'cntlroit ou doit etre 
cliunitf le stolra, c’eaUfc-dire, cctlc lots, an sadas : l'ordrc 
csL le m6mc qu'au n° 134 c; mais ils ne courbenl plus 
I’echine, et lenr formula est different# : « Le chemin, [c’esl] 
lemMrede tri$tubh; la deitd, [ce sontj les Rudras: par le 
ehemin.les Rudras! » 

L'adhvaryu et le sacriliant font le tour du hangar aux cha¬ 
riots par le nord, passent au sud du marjaliya, entrant au 
sadas par la porle d'uvant, et se tiennent debout devant le 
holar. Les chantres font de mOrae le lour du hangar aux 
chariots, entrent au sadas par la porle d'avant, passant au 
nord ou au sud du foyer du maitravarunaj et preonent place 
aupr^s du pilier(cL nM53 iniL) comma au bahi$pavamana 
(n° 134 d), pourniurmurer en puraslajjapa les stances S. V. 
n ( 1. 1. 8-10 {= R. V- ix* 61- 10-12 var., 107. 4-3 var M 87. 
1-3 var.}, sur lesquelles est compost leur madhyanidinapa- 
vamanastotra. 

Ce cjui de ta pi ante est ne la-haul | et reside au ciel, la terre Ta 
regti, |j superbe refuse, vaste gloire, — Toi qui, pour nous et celui qui 
veut sacriOer a Indra, | k Yaruiia* aux Maruls, |f sais [ouvrir] un large 
espace, eoule abondamment [ft ceteflet]. — Par la, toutes les [gloires] 
de i’eunemi, | [Louies] les gloires des [autres] homines, I! nous qui les 
convoitons, puissions-nous les conqu^rirl = En te clariflanl, 6 Soma, 
4 jet contimi, | Lu coules en te rer£tant des Eaux; || donneur de tresors, 
tu t'assieds au siege de Tordre divin, | source et dieu d'or. — Trayant 
4 la mamelle celeste la chfere liqueur, | il » , est assis en [son] si£ge 
immemorial ; 11 vers Telai tr£s desirable lu coules, 6 conquerant de 
butin, | agite par les homines, grand sage, = Jaillis etcoule en Passey ant 
dans la cuve ; clarififi par les homines, dlance-toi vers le butin ; f[ en 
fetrillant comrae un cheval conquerant de hutin, | Ms tc menent, brides 
en niiiin, a la jonchee. — Bien arme se ebrifie Ie dieu Jndti, | qui Lue 
la malediction et protege [nos] enclos, || p£re et gdndrateur des Dieux, 
plein de pieuse adresse, | support du ciel, £lai de Ja terre. — Sage 
divin, prStre qui marche en t£Le des homines, \ intelligent Rbhu, 
Ujanfi de par [sa] haute sagesse, |J c’esl lui qui a trouvd leur [nom] 
cache, | le nom secret et mysNrieux des vaches. 

Pleins de vie, tenant des propos qui leur soient agr£ables ; j puissions-nous 
Htc en la bienvcULance des Diem I ■ Cf. aussi n° 167, n* 7. 
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Lc reste eomme au n° 134 d. l J uis on arafene cl allelic Ic 
stoma comma on 134 e, & edit prfes que le prastotar dil: 

« Que Vayu atlclle par la pensde la louangc pour » etc. (Tfi. 
Br. i. 5. 1!). Le brahman fail Pin vita lion a la louangc comme 
en 134 f, mais en disan t lc 6' sloran bbSga : vis lamb ho ‘si Vfslyai 

tvo vrstim jinva savitrprasftto .’ numatyom bhtwo janad 

indravanta stuta (Vail, 17. S). Enfin Punnctardiverse lesoma 
de Padhavanlya dans lc pulablirl (n n 134 f in fine). 

b) Lc madhyanidinapavamanaslolra. — Lc chant dcs 
paroles ci-dessus comporle huil stances do saman, donl on 
fait quinze stances stolriyas, en opdrant comme suit : 1° trois 
gayatrls (S. V. IJibl. lnd., iu, p. 22-23), chuntdes une fois sur 
la mdlodic gayatri (clle ne se trouve quo dans Ies piayogas}, 
el une fois sur la mdlodie amahlyava (ib., p. 24), total 6; 
2° nnc brhatT et une satobrhatl (ib., p. 41-42), dont on fait 
3 slotriyas, et qu'on chante une fois sur la mdlodie raurava 
(ib., p. 43) el une fois sur la melodic yaudbajaya (ib., p. 44), 
total 6; 3Mrois tristubhs (ib., p. 78-80), cliantdes sur la 
melodic suujana (ib., p. 81), lotal 3. Total gdndral: 15 (2). 
L’execution prendra cn consequence la forme qui va suivre. 
Quant a Pelevation de la voix, cn vertu des pnneipes dejk 
counus, e’est celle du ton moyen [madhyamena svarena). 

I t r r ( r 

praslava : J, hum | weed tejatam amihasom \ 

t * r — t f Itf j 

udgUha : oyi ddyivi sad bhumiyd ddddMyi ugram carma mahd 12(2 | 

i — 

pratihara : hum a 2 | 

f 

upadrava : friU'o | 
n * tt 

uidhana : d 345 || 

t 4 f 

prasl&va : IE. sa na indrdya yajyarom [ 

■ r * — ) t 1 

udgltba : or/i varuntiya marudbhdya 2 mrkovit parft 1212 \ 

t — 

pratihara : hum « 2 \ 

t 

upadrava ‘ mwo | 

ii iii 

nidhana : a 343 || 

i ? r r 4 

prastAva : III. end vir.vdntj ary a om \ 

(ITS, 2) Cf> : Say,, aur AiL Ur. iu, 17. 4; Eggcling, S. B. xm f p. 333, 
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t r r r MJ S ir r 3 

udgltha : om dyumniini mdnusdndm sisdsanto iand 4242 | 

i — 

pratihara : hum d 2 | 

i 

upadrava : mdko \ 

nifi 

nidhana : a 345 || 

4 5 r 3 Ir 5 

prastava : IV. Atim | uccd td3yi jdtam andhasdh | 

13 13 — 1 4 S 

udgltha : om divdyi sd4d bhu2miyd23 daddyi \ 

3 4 vi/ 3 I 

pratih&ra : ugram carmd \ 

f 3 

upadrava : mahd23yi a'ava uvd3 | 

3r 4 I t I 

nidhana : stause 345 || 

5 3 ir S 

prast&va : V. sa na d3yindrdya yajyavdyi \ 

3 i 3 - I 3 

udgltha : om varund4yd2 maru23 dbhiydh \ 

i 3 r i 

pratihara : varivovdyit \ 

I 3 

upadrava : para 23 yi sravd uvd3 | 

3 r a i I i 

nidhana : stause 345 || 

Sr r 3 ir 5 

prastava : VI. end vd3yi fvdni arya d \ 

t 3 13 - I 

udgltha : om dyumndna 4yi md2nusd23ndm | 

3 ir 3 1 

pratihara : sisasantdh \ 

i 3 

upadrava : vand23maha uvd3 | 


Sr A i i i 

nidhana : stause 345 || 

i S r r I a 

prastava : VII. hum | pundtnah soma3 dhdrd 234 yd | 

i r r r r r r a 3 3 

udgltha : om dpo vasdno arsasy d ratnadhd yonim rtasya sd2 yidasd 

i 3 3 

ohd 3 uvd | 


t r r r 3 3 13 3 

pratihara : utso devo bird 23 hd ohd 3 uvd \ 

SI 3 4 5 4 

upadrava : nyayd | au3 ho vdho 5 yi | 
nidhana : da || 

Sr r r i 5 

prastava : VIII. utso devo hd 3 yiranyd 234 ydih | 

i r r r r r r A 

udgltha : om utso devo hiranyayo duhdna udhar diviyarp, madhu 2 

3 3 I 3 a 

priydm ohd 3 uvd | 

f C/ 3 4 3 3 

pratihara : pratnam sadhastham d 23 hd ohd 3 uvd \ 

Si 3 4 5 4 

upadrava : saddd au 3 ho vdho 5 yi | 
nidhana : dd || 

3 V 5 

prastava : IX. pratnam sadhasthd3m dsd 234 ddt | 

1 \y r r r A 

udgltha : om pratnam sadhastham dsadad dpfchyam dharunarp vdjiyd2 

• 3 I 3 3 

rsasd | ohd3 uvd | 
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1 r r 9 19 3 

pratih&ra : nrbhir dhauto vicd23ha ohd3 uvd | 

*13 4 5 4 

upadrava : ksand au3 ho vfiho 5 yi | 


nidhana : dd \\ 

prast&va 

f a * 7 13 It 3 s 

X. hutji | pund34nd3h soma dhdrd 234 yd 

udgltha 

1 * 1 a 3 9 

om apo3 vasd2na d 343 | 

antamidhana 

sd 234 si | 

udgltha 

3r 1 9 1 3r t a 3 3 

d rdtnadhd yonim rtd 2 sya sd 343 yi | 

antarnidhana 

dd 234 sf | 

pratihara 

utsd2h | 

upadrava 

1 a 3 3 

dayivoi hira 345 | 

nidhana 

ny& 234 yah || (3) 

prastftva 

3 2 3 4 S3 5 

XI. utso 34 de3vo hiranyd234ydh | 

udgltha 

1 2 f a 3 3 

om utso3 ddyivo2 hird 345 | 

antarnidhana 

nya 234 yah | 

udgltha 

9 19 19 1 a 9 9 

duhand udhar diviyd2m madhu 345 | 

antarnidhana 

pri 234 yarn | 

pratihara 

4 — 

: pratnd2m \ 

upadrava 

sddhdi stham a 345 | 

nidhana 

sd 234 ddt || 

prast&va 

3 9 o I 55 9 a 3 

XII. pratnd 31m sd3dhastam usd 234 ddt | 

udgltha 

1 9 W 1 a 3 3 

: om prdtnd3m sadhd2stham d 345 | 

antarnidhana 

sd 234 ddt || 

udgltha 

9r 1 3 1 9 1 a 3 9 

: dpdrchiydrp. dharunam vd2 jiyd 345 \ 

antarnidhana 

sa 234 si | 

pratih&ra 

9 — 

nrbha2yih | 

upadrava 

4r a 9 9 

dhauto2 vied 345 | 

nidhana 

ksd 234 ndh || 


i i * 

prast&va : XIII. hurp | pra tu | 

* *■ r * * 1 *1*1 *a * 

udgltha : om drava pari kogdn nm3dd nrbhayih pundno 3 abhi vdjam 

4 5 

arsd | 

I r r 7 * 

pratih&ra : agvarp na tva vdjinatp mdrjaya23 ntah | 


(178. 3) Cf. T&. Br. vii. 3.17 : trinidhanam* 
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9 ir I 4 fir 9 94 

upadrava : arc/id barhdyi racandbhd 343 yir nd3ydo | 
nidhana : ntd 656 yi || 

I 9 

prastava : XIV. suvd | 

r r 9 9 iff fir 3xSi& 

udgltha : om yudhdh pavate ddyiva i3ndur acdstihd vrjand rakmmdndh \ 

4 r r r r 7 9 

pralihAra : pita devdndim janitd sudd23ksdh | 

9 1 9r 1 9 4 9 9 4 

upadrava : vistambho ddyivo3 dharund343h pdi3rthd5yi | 
nidhana : vyd656h || 

I 9 

prastava : XV. drsih | 

4 r r 99 4 frifirfxfii 

udgltha : om viprdh pura-etd jand3ndm rbhur dhxrd ucand kaviyend | 

4 i* 7 9 

pratihara : sa cid viveda nihitdm yadd23sdm | 

9 4 9 4 9 4 9 9 4 

upadrava : apdyiciydm guhiyam nd343md3 goo \ 

5 

nidhana : nu656m || 

Tandis qu’on chante la 8* stance, — celle du milieu, — 
1’adhvaryu invite le sacrifiant ii dire tout bas:« Tu es le grand 
oiseau dont le mfetre cstla tri?tubh : je te saisis; sain et sauf 
fais-nioi franchir » (T. S. hi. 2. 1. 1). Aprfcs quoi, le sacri¬ 
fiant murmure la formule dite du caturhotar (T. Ar. in. 2). 

c) Aprfcs le stotra : Laty. ii. i. 5; Vait. 17. 10. — Le 
stotra achevd, le sacrifiant dit son anumantrana comme cn 
134 h. L'udgatar dit tout bas : annum akaram. etc. (ib.). 
Maisici la formule qu’il met dans la bouche du sacrifiant 
comporte cette variante : « Tu es le mftle dont le m&tre est 


la tri$tubh :.franchir; vienne..... stotra! Accompagnds 

d’Indra,,.nourriture! » (Ta. Br. i. 3. 12, et cf. n° 134 h). 


De mfime, si le sacrifiant est du rile de l’A. V., il dit A. V. 
vi. 48. 3 : « Tu es le m&le dont le m&tre est la tri§tubh : 

je.Svaha! » Toulle reste se passe comme en 134 h, & 

ccla prfes que lcs chantres s’abstiennent de promenade hors 
de la mahavedi : ils restent & leurs places et y font l’upari§- 
tajjapa. 

179. Ordres donn6s par radhvaryu. — Baudh. viii. 
2; Ap. xiii. 3. 1; Man. ii. 4. 4. 18 ; Katy. x. 1. 19. 

L’adhvaryu donne ses ordres (cf. n° 133) : « Agnldh, dis- 
tribue les feux, jonche le barhis, orne les g&teaux sacrds. 
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Praliprasthatar, apporle le dad hi pour le dndhigharma », 
ou « prepare... », ou « avance-toi avec le dadhigharma ». 
Lcs Yaj. ajoutent : « Amkne les dak$inits. » Suivcnt immd- 
diatemcnt, et sans modification, lcs rites ddcrits aux n“ 136 
ct 138-140. 

1 $0. Priere au soma ou attouchement de la vaisselle: 

n"136. 

181. Les formulas contemplatives adressees au 
soma : n d 138. 

182. Transport du feu sur les foyers particulars des 
officiants : u° 139. 

183. Onction des foyers : n° 140. 

184. Le Dadhigharma. — Baudh. vm. 3; Ap. xm. 3. 2 
a 4. 6; Man. u. 4. 4. 20 ct iv. S. 1-12; Katy. x. 1. 20-26; 
Aqv. v. 13. 1-7; Qaiikh. vn. 16. 1-8; Vait. 21. 18-19. 

L’adhvaryu jonchc I’lilaparajl on rdcilant lcs mdmes for- 
rnulcs qu’en 141 a, et le pratipraslhalar vient s’asscoir cntrc 
les deux chariots. Ici sc place lc dadhigharma, qui toutefois 
n’a lieu que si l'agnisloma a comportd comtnc accessoirc un 
pravargya (cf. supra, n M 78 el 110, 3") : cc rite dtant done 
facultatif, il doit suffice de renvoycr aux autoritds ci-des- 
sus qui lc dderivcnl. 

185. Le gateau du sacrifice sanglant. — Ap. xm. 1. 

13-15; Kiily. x. 1. 27 ; Aqv. v. 13. 8; Vait. 21. 20. 

Commc continuation du sacrifice sanglant, on prockdc 
aux rites qui sc rattachent a ceux du n" 141 c (cf. ib. n. 14), 
e’est-k-dire a roblalion du pagupurodaca consacrk k Agni, 
telle qu’on la trouvera decrite dans Schwab (n°‘ 87-93) (1). 

186. Oblation des gateaux de pressurage (savan tyapu- 
rodiigahomah). — Baudh. vra. 3; Ap. xm. 4. 7-9; Man. u, 4. 
4. 21-22; Katy. x. 1. 27; A«;v. v. 13. 11, v. 4. 3 et 6; 
Qankh. vu. 16. 9 k 17. 2. 

Lcs gkteaux de pressurage qui out dtd apprfitds au pres- 

(18&. 1} Manque au lexte de Baudh,, mab non pas aux Prayogas, v* g. 
Kang, : fmfitput'adaf&pakse purvam pafttpurodtifam udva&a n a n an tarn m (lire 
ttdvdsQnnm anantaram) savaniyandm udvdsannm , 
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surage du matin (supra n° 156} sont offerts, sauf les va- 
riantes qui suivent, comma au n" 143. II n'y a point 
d*fimik$I, Au sampmisa, prdtalisdvasya est rcmplacd par 
mddhyamdinasya savanasija. Lu puronuvakyfi est II. V. ui. 
52. 5 : « Les grains du pressurage de midi, | le gfiteau, 6 
Indra, fais ici [qu’il te soil] cher, \\ puisque le chantre qui te 
loue, courant droit au but | et faisant acte de mule, t’ho- 
nore de ses hy nines. » Le praisadu mailravaruna : « Que le 

hotar. ... Fapfipa. Qu'Indra agreed rcQoive le gateau du 

pressurage de midi*. » M£me variante pour la yajya. La 
puronuvakya pour la libation k Agni Svislakrt est R. V. in. 
28. 4 : « Au pressurage de midi, 6 Jalavedas, | 6 sage divin, 
agrde ici le gateau; J| 0 Agni, la part qui rcvient h ta jeune 
activity | les hommes pieux, dans les sacrifices, se garden! 
de ramoindrir, » Comma au n° 143, on ne consommera Fid a 
que plus tard (n° 189a); cependant Ap., Hir. et Bhar. vcu- 
lent que le svistakrt et Fida des savaniyapuroda^as se fas- 
sent au mftmc moment. 

187. Emplissage des gobelets ( camasonnayanam ). ~ 
Baudh. mii. 3; Ap. nn. 4. 9 sqq.; Man. n. 4. 4. 23-24; 
Katy. x. 1. 28; Aqv. v. 5.14, v. 13, 11 ; Qankh. viu 17. 3. 

Au pressurage de midi, il n’y a point de dvidevatyagrahas 
(cf. n ft 144) : on passe done tout de suite au rite ddcrit pour 
le pressurage du matin sous le n° 145. L’adhvaryu donne 

les mfcmes ordres, avec cette variante : a. Adhvaryu de 

gobclet de Facchavaka, fais aussi emplir [ton gobelet]. » 

L'auuvacana du mailravaruna est R. V. vn. 21, savoir 
10 stances qui en font 14 par le proc£d0 connu. 

(■ On a pressure la pianle divine do at la fleche est la vaehe (?) (i) ; | 
en die Indra, de naissance, sVst complu ; || 6 toi qui as des chevaux 
bais, nous feveiUons par [nos] sacrifices ; ] £veille notre hymne de 
louange dans les ivresses de la plante. — II. Els vont au sacrifice, its 
jouebent (?) la jonchde, | ceux qui s’enimnl de soma et dont la voix 
gronde (?) dans Tassembl^e religieuse. || Elies descended, les glo- 


(187. i) gdrjikam (???), Cf. Bergaigne, Religion Vteique, J, p. 206. 
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rieuses [Pierres], de la main qui les a saisies, | en menant bruit au 
loin, miles uuxiliaires des hommcs (2), — HI. Cest loi, 6 Indra, qui 
as Fait eouler les eaux | en masse, 6 h^rns, qui £taient ceruses |>ar 
Ahi ; ||dles Pant fui au galop, eomme des vaches [fuient] un conduc- 
leur de char, | et toutes les creatures frissonnenl d'epouvante. * IV. 
Terrible, il a optfre en prenant pour armes les [Pierres (3)?], | lui qui 
commit tons les exploits heroiques; \\ Indra, dans sa tongue, u secoue 
les citadelles; | toudre eu main, de par sa grandeur, it [les] a raises 
en pieces* — V. Ce ne sont pas les demons qui nous inspirent, 6 Indra, 

| de leurs astuces, ft tr£s robuste, ni leurs ftoaux (?) : |[qu'il (Indra?) 
insulte k la race etrangere et ennemie; | que les adorateurs du phal¬ 
lus (4) n'approchent pas de notre service dmn. — VI. De par ton vou- 
loir, 6 Indra, tu as triomphd en ta marche, j et les espaces iront pu 
conlenir la grandeur ; [| car, par ta propre vigueur, tu as lue VrLra, | et 
nul ennemi au combat nest venu k bout de toi. — VII ■ A ta majesty 
d'Asura, les premiers Dieux eux-m^mes, | & la royauto, ont fait c£der 
leurs forces victorieuses; |J c^est Indra tjui vainqueur dislribue les ri- 
ehesses, | Indra qu’on in Toque pour la conquiHe du butin. — VIII. 
Parce que le chantre a implore ton assistance, k toi, | ft Indra, qui 
rfcgnes sur la prosp^rito immense, |j tu nous as accord^ ton assistance, 
ft toi qui as cent faveurs, | et tu proteges celui qui, k ton example, se 
plait h dormer. — IX. Pubsions-nous, ft Indra, fttre toujours tes amis | 
et accro itre avec grandeur Thom mage [qui Pest du], ft vainqueur ! || 
Puisseut [tea fiddles], avec ton secours, emporler dans le combat | Tas- 
saut de I’infld&Ie, les forces des ennemis! — X. 0 Indra, mels-nous en 
possession de Palimeiit invigorant que tu snis dormer, | [nous] et les 
homines g^n^reux qui incitent notre z£le (5) : II propice au chantre soil 
la puissance! | et vous [, 6 Dieux,] proteger-nous toujours en nous 
donnant Ie bien-ftfcre! 

Le reste se passe comme au n® 145; mais on emplit avec 
les autres le gobelet de Tacchavaka. 

188. Libations du ?ukra et du man thin et des gobe- 
lets- — a) gukramanthihomah^ praslhUahomah : Baudh. 
vuj. 4; Ap, xm. 4. 12; Man. ii, 4. 4. 21-28; Katy. x, 2. 2-3. 

(1ST. 2) Stance Ires obscure; cf., pour rensemble, Ludwig, ft, V,, II, 
p. 157* et V, p. 123, dont on s eat £carl£ dans le detail. 

(187. 3) Emm = gr&im&m, cf. la st, II; on ne voit pas d "autre possibility 
grammatical e. 

(187. 4) eicmidevtis, cf. muradevtis A. V. vm. 3. 2, et Henry, A, K., Tin-ix, 

p. 43. 

(187. 5) Les lalques sacrifiants, nature lie ment. 
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Les grahas qu'on a vu puiser au n° 177 a sont apport&s el 
installs comraeau pressurage du rnalin (n° 146 a), De ra^me 
onl lieu les libations ties prasthitacamasas (ib. b), toutefois 
avec quelques vuriantcs, 

Lordre qui suit Fa^ravana est congu en ces lermes: 
« Envoie h Indra les somas tout prGts du filtrage (I) de midi, 
part qui lui est exdusivemenl propre (2), pourvus de [soma] 
elair^ pourvus de [soma] brass£,.» 

Praisa du maitravaruna (3): « Que le hotar sacrifie a Indra, 
qui mange, boit, dcoute (?loue?) le pressurage de midi, sa 
part exclusive, qui vient h l 1 in vocation, qui seconde la pri&re 
quo void, qui fortifie celui qui sacrifie el pressure* Qu’il 
cmplisse la double cavitd de sou venire, cl [accomplisse] 
Facte de luer Vrtra et Facte de libdralitd! Voici pour lui, 
clairs, ddgoultants de douce liqueur, tout prfits, pour Indra, 
les somas : qu’il les agrdc.Hotar, sacrifie 1 » 

Yajyadu hotar, R* V* vi* 17* 1 : Bois, 6 puissant, le 

soma que tu as conquis en penj&nt | Fetable des vaches, 5 
Indra, tandis quc le chant te magnifie, || loi, 6 vaillant armd 
du foudre, quiastud | par tesforces Vrtra et tousles [Vrtras] 
li os tiles_* , » 

Au double vasat, libation comme en 146 b, mais aussi du 
gobeletde Facchavaka; puis, ddvcrsoment des residua des 
deux grahas cukra et manthin, comme en 146 c* 

h) Libalions des gobelets des holrakas (prasthitahomah): 
Baudb. vm. 4; Ap* xm, 4. 15-16; Man* n, 4* 4* 28; Aqv* v. 
5. 19; Qankh* vu, 17* 6-H ; Vait, 21, 21. 

Lhinnetar rcmplit h nouveau de soma clair les gobelets des 
botrakas (4), et chaque servant apporte k Fadhvaryu, kFutta- 

(188, 1} pavamdnasya.Yty, :sauanasya. 

(188, 2) niskevalyasya bhdyasya. 

(188, 3) hold yakmd indram mddhyamdiiw&ya savanasya niskevalyasya 
bhdgaay alt dram pdtdram p'otamm (v* L stoldram) havam dgantdram myd 
dhiyo ’vitdram sunvato yajam&natya vrdham | obhd kttksi prnatdm vdrtragh- 
nam ca mdghonam ceme 1 smai cukrd madhugculah prasthitd indrdya somas 
tail jusdldm vela pibatu somnm hotar yaja . 

(188, 4) Maitravaruna, brahma nice ham sin, polar* Destar, accb&vaka, agm- 
dhra. 





(iss b) m 

ravedh le gobelet dont il est charge. Suivent les libations, 
com me au n° 146 d, i-v {5}. 

I. Yajya du maitravanma, R, V* vi. 17. 2 : «... Bois done, 
toi qui es le vainqueur amateur de marcs, | toi qui portes un 
casque, qui es le taureau [amant] des [vaches] prifcres; || toi 
qui fends Tdtable et portes le foudre, qui monies les chevaux 
bais, | perce [la enverne qui enferme] les butins lumincux, 
0 Indra. » 

U* Y, du brahmanaechamsin* ib. 3 : (6) «... Aliens, bois, 
et quo [le hreuvage], comme de temps immemorial, fasse les 
delices; | ftcoute la priftre, et que les chants te fassent gran- 
dir; fais para it re le soldi ct gonfler les abundances nourri- 
ci&res, | tue les ennemts, ddlivre les vaches, 6 Indra, en 
perrant [la caverne].» 

III* Y. du polar, R. Y. i. 104. 9 (6) : « ... Va de Tavant, on 
dit que tu aimes le soma; | le voici pressurd, bois-en jusqu ft 
fenivrer; || tu as large carrure, verse-le a tlots en ton 
ventre, [ ct dcoute-nous, comme un pftre, quandnous t invo- 
quons.» 

IV. Y. du nectar, R. V. in. 35. 6: «... A toi le soma quo 

voici ; va de Favant, | bois-en perpdtuellement avec bien- 
veillance; |] assis surlajonchdeen ce sacrifice, || loge ccsoma 
dans ton ventre, 6 Indra..» 

V. Y. de Facchavuka, R. V, iii. 36, 2 : «... De temps imme¬ 

morial [sont] ddcouverts pour Indra les somas | de par les- 
quels [ce] Rbhu aux membres mftles [devient] gigantesque : || 
accueille, 6 Indra, ceux que nous Foffrons, | bois du male 
qui a etc brassft par des nifties.. » 

VI. Y* de Tagnldhra, R. V. in. 32. 15. (6) : «... On a rem- 
pli sa cuve en profdrant la svaha; | comme un verseur, il a 
renversfi la tonne pour Loire; ]| ccux qui [lui] sont cherssont 
allds [ft lui] pour Fenivrer, ils ont fait le tour | d’Indra, les 
somas: en le tenant ft leur droile..... » 

(188. S) Cinq settlement; ici il y en a six, a cause de radditiou 4e l*acchfl- 
vaka. 

(188. 6) nespeetivementj k* V. xx. S. 1, 2 et3. 










288 L'AGNISTOMA — 2* PRESSURAGE 

189* a) Consommation du soma ($omabhak$anam } ; 
Haudh. vm, 4; Man. n. 4. 4. 29; Kfity, x. 2. 4; L&ty. u, 5. S; 
Vail, *9, 17, 

Aprfes avoir offer! la libation pour les six ho Iras {ef, supra 
n° 147 a i f et infra n® 230 a), Tadhvaryu se rend, com me au 
pressurage du matin, auprds du hotar, et il engage avec lui 
le mdrae dialogue. Mimes rites aussi, saufque,naturdlement, 
il ne saurait filre question de consommation ni de rcmisage 
des dvidevatyagrahas (n° 147 a-b), qui n’existcnt point ici. 
On consomme ITda el Ton boil le soma commc en 147 c-d, 
Mais la formule de dlrghabhakga, sans autre ehangement, 
substilue T. S. in. 2* 5 h. a ib. g, soil done : 

0 breuvage, viens, peu£tro__pour la force mile, la 

vieet la splendour. De loi, 6 dieu Soma, qui t'accorapagnes des Rudras, 
qui connais la pri£re, (qui appartiens au) pressurage de midi, qu'on 
celebre sur le m^tre tri§Lubb,qui es bu par Indra, qui es pourvu de 
douce liqueur, qui es invite, moi invitd, je consomme. 

Si le brahman et le sacriliant, — dventuellemcnt le brah- 
manaechamsin, le potar et Pagnldhra, — suivent le rituel 
Vait., iIs complacent dans lent formule (n° 147 d) gayairerta 
par traistubhena. De mfime, les chantres, dans la leur (Ta. 
Br, i. 5* 13), substituent (risfupchandtih b. gQyatracchand&h . 
Ici Taccliavaka boit avec les autres, et imm^diatement avant 
Tagnldhra. 

b) Apyayana et remisage. — Tout se passe oomme au 
matin (n* 147 e), sauf une variante indiqude Laty, n. 5, 11 
pour les chantres, qui, au lieu de apyayasm r etc. doivent 
dire sani te paythyisi^ etc. (1). On remise k la place ordinaire 
les gobelets naragamsas, qui resserviront au 3* marutvatiya- 
graha (infra n° 197). 

190- Le repas rituel (prtiganam). — Ici se place le re pas 
rituel, absolument tel qu'il a did ddcrit pour le pressurage 
du matin au n° 149. 

(189. i) La formule se lit dans TAranyaparva (m. 2); cf. R. V. i, 91. 16 et 
18, cites et traduiU en 147 e. 
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191, Les honoraires du sacrifice (dakpinah). — a) La 
libation de daksina {ddksinahomah) : Baudh, vui, 5; Ap. 
xm. 5, 6-8; Man, n. 4, 5, 1*5 ; Kaly. 2, 4-7; Vait, 21, 25, 
Le moment est venu,pour Fadhvaryu, de proc£der a la 
libation de daksiria. 11 se fait apporter une ajyasthall avec 
cuiller (<sruwi), une cuiller d’offr&nde (srvfc pracaranl) et un 
vAtement au bord extreme duquel est nouiS un batonnet d’or. 
II appelle le sacriliaut, passe avec lui au nord du hangar 
agnldhrlya et du sadas, et entre par la porte d’avanl au pra- 
clnavam^a. Tenu par derrifere par le sacrifiant et les gens 
de sa famille, tous converts d'un seul v6temcnt {!}, il fait 
fornlre et clarifie Fajya h Faneicn ahavanlya (galamukhTya), 
puise du sruva, en quatre temps, du beurre qu'il diverse 
dans la pracaranl, adapte an bord ex Ini me du vGtemenl la 
ligc de cette cuiller, tenue de la main droite, en telle sorle 
que le bfttonnet d'or soit plongtS dans lc beurre, et fait de la 
pracaranl une libation au calamukhlya, en disantT, S. i, 4, 
43 a : a Gui, c’est lui, le Jatavcdas, | le dieu que hisscnt 
[ses propresj tftcndards, [| Sitrya, pour £tre vu de tous, 
Svaha Puis, nouveau puisage en quatre temps, et nou~ 
velle libation au roftme feu (lb. b) : « II s'est leviS, le briltant 
visage des Dieux, | Tceil do Mitra, de Vanina, d'Agni;)] il a 
empli le ciel et la ter re et respace, | Surya, &me des filrea 
mobiles et des £tres immobile^* Svaha! (2) 

Apr£s cbaque libation, respectivement, le brahman du 
rile de FA. V. murmure ces deux monies stances dans sa 
recension (A. V, xm, 2, 16 eL 35), 

Ensuile, Fadhvaryu se rend h Fagnldhiiya, re puise du 
beurre en quatre temps, joint de mftme For du vfilement b 
la cuiller, et lait libation dans le feu agnldhrlya, en disant 
T, S. i, 4, 43 c : « 0 Agni, guide-nous par la bonne voie vers 
la richesse, | puisque, 6 dieu, tu conuais (ous les rites; 
bannis loin de nous le lortucux peehe, | et puissions-nous lc 

191, 1} Comme plus haul, n° 106 b T aux libalitms dUes vaisarjana, 

(191. 2) Tyaga du iacri6ant pour Tune et lautre libation : surydytdam* 
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comucrer une tr£s abondanle prtere d’adoration ! Svaha! (3) n, 
II lire Tor de la cuiller (ib, d) : « Ya au cieL vole au ciel 
suprfime! (4) », 

b) On am£nc et distribue les dak$inas [daksin an ay an m?i , 
-vibhagah): Baudti. vui. 5 (5); Ap. xnu 5, 1-5, 6* 8 sqq.; 
Man. ii, 4. 5* 6 sqq.; Katy. x. 2, 10-16; Vail, 21, 2i, 

Les honoraires du sacrifice consistent surtout en vaches. 
Mais les autorit^s nc s'accordent pas sur le nombre des 
vachesk fournir parle sacrifiant ; la plupart en exigent au 
moins 100 on ! 12; quclques-unes se contentcnl de GO, de 21, 
de 7* 11 n’est pas inlerdil dVn donner 1000, ou m£me loute 
sa fortune; dans ce dernier cas f loutefois, il faut commence! 1 
par remettre au fils alnu quelque chose en pr^ciput, nom- 
mtfment un mulct. Au don principal lc sacrifiant en joint 
maint autre : unebrebis, une chkvra, line vache, un chcval, 
un £l£phant, un vktement, un chariot, un char dc guerre, 
une bouillie de riz, un breuvage brassd, des fkves, du sd- 
same, du riz, de Torge, un Ane, etc* II peut aussi profiler de 
la c ire on stance pour donner sa fille en mariage k Tun des 
officiants (6). 

Les vaches de daksina, et probablcnient aussi tous aulres 
honoraires, ont 6t6 amends prdalablement au sod (7) de la 
mahavedi, a la hanche sud de ce traci5 (Man.) : elles sont 
done, en tout cas, hors du terrain de sacrifice (8), 


(191, 3) Tyiga : agnaya idam. 

(191*4) suvatj pata . Man. : jftfr gaecha. 

(191. 5) Cf. aussi Karra. H. 4 : dvddapupatam dahsindmim vij hay ate chan- 
dogabrdhmanmn (ef. Til Br. xvt, i, 12} : virahd vfi esa devdndm yah somam 
abhisunotfti; catena viram (Ure rairam) niravadayattj dopabhir dapa prd- 
ndrij yaikddapl taydtmdnam (bc. niravadayaie) r yaiva dvddapi sd dakiintty; 
at ha hatha ekavimpatidaksinena yajanta t thavimpam yajftdyajhiyam iti 
rattan to ; '(haike saptagund yajanie t somakrayany atithigavy anubandhydp 
caiajtro madhyatax; tad api ddpataye [savoir x. 41. 6) mjhdyate^ pra saptagum 
rtadhitim sumedhdm iti , 

(191. 6) Ceat le daivo vivdhah, B&udh. G* S. i. 1 i atha yadi daksindbhih 
saha dattd sydn naira varan prahinuyat, tain praiigrhnlydt prajdpati striyatn 
yapa ity etdbhih sadbhir anucchandasam. Cf. aussi: A(*v. G* S. L 6* 2; Batidh. 
Dh. s/i. 20.2; Ap'. Dh. S. 11. H. 17 ; Vaa. h 30. 

(191* 7) dakfinatah 4 De 14 leur nom* 

(191. 8) bahirvedi tixfkanlih Kuty. 
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a) Main tenant on amend on transporte les duksinas vers le 
nord, par le chemin dit u des dak^mas », qui passe enlre 
^alamukliiya ct sadas, enlre satins et agnldhrlya, entre 
calvala et ulkara, Lorsqu’clles sonl par 1 h rcssorlics de Fern- 
placement desacrifice, le sacrifiant cn Tail le tour — proba- 
blement trois fois — cn leur presentant le cdid droiL 

$) II s’avancc verseiles, cn disanl T* S, i. 4. 43 e : « Avec 
[nia] forme j'aborde votre forme, avec [ma] force [votre] 
force (9), 

y) En effarouchant les 129 vaches avec la queue dc sa 
peau d’anlilope noire, il les divisc en qualre — ou cinq — 
groupes (ib, f) : « Quo le Tulha omniscient vous distribuc 
au sommet supreme de la voflte (19). » Les dak^inas sc par- 
lagenl h raison d'un quart du total pour chacun des choeurs 
d'odicianls. Dans cheque chieur, ensuitc, le parlage des 
25 vaches (& supposer que le total soil de 199) se fail suivant 
la proportion de 12, 6, 4 et 3, soil done : aux qualre chefs 
de choeurs {madhyatahkdrinah)^ — hotar, adhv&ryu, brah¬ 
man, udgatar, — 12 t$tes; aux quatre suivants {ardhinah) % 
— maitravaruna, pratiprasthatar, hrahmanacchamsin, pras- 
lolar, la moitid de ce nombre, ou 6; aux qualre suivants 
[ifiiyinah) r — acchavaka, nectar, agnldlira, p rati bar tar, — 
le tiers de ce nombre ou 4; aux quatre derniers, enlin 
{padinah}, — gravastut, unnetar, polar, subrahmanya, — le 
quart de ce nombre, ou 3. S'il y a un sadusya, ou bien il 
compte parmi les chefs de chcEurs (et alors il faut 112 vaches 
au lieu de 190), ou bien ses honoraires sont remis a la dis¬ 
cretion de la pietd du sacrifiant {yathdgraddham)\ et ce 
dernier cas est aussi celui des adhvaryus de gobelels ct des 
prasarpakas {cf. supra n Q 134 d in fine). Les autres objets 
donnes uecessoirenient en honoraires sont tfgalement amends 


(101* 0) Che* les Taitt. Gtae^ lea Vaj., V. $* 7. 43 a : « Avec [nm] forme 
j'ai obordS votre forme, u Chez les Han., M. S. i. 3. 37 (monies mots que 
T. S. dona un ordre different). 

(191. 10) V, S. ). c M m£me yajus; M. S, L c., « au sommet de ia terre «. 
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on apportds dans la direction du nord par le chemin dit des 
da k$ in as (Man. n ( 4, 5. 15). 

S) Le sacrifiant sc rend au sadas en disant TV S. ib. g-i ; 
<« Voici venir T 6 Agni, le don qui te rcvient, incite par Soma, 
Mdne-le par le chemin de Mi Ira. Avancez-vous par le chemin 
de Ford re divin, dtanl les femelles aux brillants honoraircs, 
qui mftnenl les succfes par le chemin du sacrifice. » 

Cctle description repose sur B&udh., et les autres auto- 
ritds cn donnent dc diflerenles. Scion Ap,, Bhur,, Uir. et 
Man., le partago ([3-y) 9e a v ^nt Fameode (a); mais Ap. 
(xm. 5, 10) raentionne aussi Fordro de Baudh. Selon lui, 
c'esl radhvaryu qui accomplit le rite (i; c'est le sacrifiant 
chcz Bhar. el Uir.; chez Man,, on ne voit pas lequel des 
deux. Dans la liturgic Yaj., le sacrifiant, For en main, 
deboui devant la <jala, rdcile les yajus £J-y sur les vaches qui 
se trouvent au sud de la mahavcdi, puis accorapagne les 
dak^inas jusqua FagnldhiXya* Les yajus S, dans Ap., se 
rdcitent pendant la marche des vaches, et le yajus « 6 Agni » 
(a in fine) accompagne Line libation que fait dans 1'agni- 
dhrlya radhvaryu, tenu, commc dans les pn5e<5dentes, par le 
sacrifiant et sa famille. Les Man,, qui font aussi la distri¬ 
bution avant la marche, appliquent le yajus Sf. S. i. 3, 37 
= TV S. i. 4. 43 g-h aux vaches destinies k Fagnldhra et 
menses d’abord. vers le nord; apr&s quoi, ils prescrivent 
une libation dans le feu de ce prfttre, avec yajus (M. S. ib.) : 
« Que cet Agni nous me tie au large, | qui I marche k notrc 
tfile, fracassant les hostility; || que dans sa fougue il triom- 
phe des ennemis, j quTl conquiere le butin dans le combat 
victorieux n, Cette m£me stance (V, S. 7. 44) accompagne, 
chez les Vaj., une libation imm^diatement consecutive a 
cello de fin 191 a, mais sp^ciale au cas ou te sacrifiant fait 
don d'un cheval. SHI donne uncliar, un chariot, un vfitement 
dc dessous ou de dessus, Ap., Ilir,, Bhar. et Man. pres- 
crivent une libation dans Fagnidhrlya, avec TV S, i. 2. 8 f : 

« Dans les bote [Varuna] a <Hendu et distribud Fespace, [ le 
bnlin dans les eoursiers, le lait dans les vaches, || dans les 
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copurs le vouloir, [lui] Varuna, parmi les hommes Agni, | 
au ciel il a placd le soldi, le soma dans la monlagne. » Si 
ua homrae oti un gl£phanL, libation et T. S. i* 8. 14 m : 

« 0 Prajapati, ce n'est pas un autre quo toi | qui a embrasstS 
tons les fitres que void ; || ee que nous poursuivons de nos 
desirs en le faisant libation puisse-t-il noun advenir! | puis- 
sions-nous 6tre matt res des ricbesscs (i 1)1 » Si le sacrifiant 
est du rite de PA* V M doit, tandis qu’on prom cue les 
vachcs, dire k voix basse tout Phymne A* V. iv, 21, qui com¬ 
mence par u les vaches sonl venues et ont fail bonne 
ceuvre et con lien l 7 stances. Au moment ou on les fait 
passer entre utkara ct catvala, il dit A. V. in. 14. 2-3 : 

« Qu'Aryaman vous rassemble, | et Pusan et Rrhaspati, || 
et Indra 1c conqudrant de richesse, | afin qu T en moi prospfero 
qette richesse* — Vous rassemblant, cxemptes de era into, | 
en cdle stable, riches en funnier, || apportant la douce liqueur 
de soma, | sans nmladio, avancez-vous. » 

c) Livraison des dakdpas (dahinadanam) : Raudh* vui* 6; 
Ap. xin, 6, 12 sqq.; Man* n. i, 3, 1 i sqq.; KSty, x. 2* 19 sqq. 

Devant le sad&s est assis un brdhm&nc du gotra d’Atri; 
a dtffaul, on pent le remplacer par un bruhmane queleon- 
que, pourvu qu"it soil instruit et deseende d'une famille de 
Rsb ( 12 ). Le sacrifiant s’avaneo vers lui, en murmuranl 
T. S. i. 4. 43 k : « Puissd-je rencontrer heureusement aujour- 
d'faui un br&hmane qui soil Rsi et descendant de B$is, qui 
ait un p£re et un a'ieul [recommits], en qui soicnl bien places 
les honoruires du sacrifice (13)* » U fail quelques pas et 
demande : t* Qui est Alreya? — Moi que void », rtf pond le 
bruhmane. La question et la rtfponse se rtfpfetcnt trois fois. 
A la dernifere, le sacrifiant lui met de Por en main, en 

(191- il) Dana Ap, et Man.* autres accessoires et vanantesqiCil cat permis 
dn n^gligcr* 

(191. 12) Sont exclues lea lamitles amvanles : Hftteyai, Vdleyas, Raodityu, 
Caubhreyas, Vamarathyas, Gaupavanas (Kdty* x. 2. 2i)* 

(191. 13) Chez les Vaj. t le sacrifiant dit ce yajua (V. S. vn* 46 a) on sc 
dirigeant vers i’Cignldhra pour lui remettre sea houoraires. Prescription ana¬ 
logue dans Man. 

20 
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disant : candra{m) mamha (14). II y ajoute encore telle autre 
oiTrande dont il puisse disposer, puis se rend au hangar de 
Fagnldhra, et reniet tfgalement k ce prMre de Tor et un autre 
present. Tel cst Ford re present par Baudh., Bhar* et 
Ap,; d’autres iilurgisles (Katy., llir.) lui for 1 1 gratifirr 
Fagnldhra avaol I’Atreya; et m&me, selon Man,, celui-ci ne 
re^oit rien qiFa la suite de tous les officiants, 

Le sacriliant se rend ensuile au sadas ou il remet leurs 
lionoraires au brahman, au hotar et k FudgaLur; de Ik au 
hangar aux chariots, oh il remundre Fadhvaryu et ses aco¬ 
lytes, pratiprasthaiar et servants de gobelets; de la, retour 
au sadas, ou sont gratifies le praslotar, le muitravuruna, 
le brahmanacchamsin, l'acchavaka, (eventucllcmenl) le 
sadasya, Fagnldhra, le polar, le negtar, le gravastut, Fun- 
netar, le subrahnianya, et en dernier le pratihartar* A 
chacun des prasarpakas on donne en proportion de son 
m£rite personnel (15) : e'est assis au sud dans le sadas que 
ceux-ci touchent leurs lionoraires; il leur est interdit de les 
exiger avec menaces, et mfime dc les qu4m&nder* Ln Kanva 
ou un Kagyapa ne doit pas recevoir de dakgina (1C). 

d) Reception des lionoraires ( daksinopratigrahah ): Katy. x. 
2. 28-33, et V- S, 7. 47-48; Laly, il 7, 13 k 8. 32, et Ta. 
Br, i. 7-8; Q&rikh. yii. 18. 1-8 ; T, Ar. iii. 10. 

Les riluels des Vaj,, des Kau$, et des Chandogas pres- 
crivent les diverges forniules a reciter par les officiants en 
recevant leurs daks intis. Avant reception, les Ghand* disent 
a voix basse T§. Br. i. 8* 1 : « A V instigation du dieu Savitar, 
par les bras des Agvins, par les mains de Pu^an, je te 
regois. » Aprhs reception (ib, 17) : « (Jui a donnd ceci a qui? 
Famour & Famour a donn£; Famour [est] le donaleur, 

(191, 14J R&udli. S. est le aeul texte qui donne cette formulc : candra 
mamba*? on candram mttmha ? Cun n'est pas plus clalr que r&utre. 

(191, ID) Haudh. yaihdsam adit am , glnsfi par lludrndeva : kmtudak&ind- 
1 1 ritetd m vidya i? ifestin u rupdm t 

(191. lfi) Selon Sc hoi, ad Katy. x* 2. 35, et Keg* sur Baudh, tiii. 6, il faut 
entendre par Kanva un sourd et par K&gyapa un homtne aux dents noircies 
(un buveur d'arak (rhum), Keg,), 
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l'amour le dnnatuirc; l'amour a pfinfitrfi I'Ocfian; avec amour 
je te rc^ois; 6 Amour, ccci & loi. » Si Ton donne de 1’or ft un 
Vftj., il le ret;oit en disant V. S. 7. 47 a : « Que pour Agni 
ft moi Varunu te donne, et puissd-je altcindre rimmortalilfi! 
Sois vie pour le donatour et dfiliee pour moi donalairc! » 

Une vachc : « Que pour Rudra ft moi.! Sois haleine 

pour le donaleur et force pour..! » Un vfitement : « Que 

pour Brhaspati.! Sois peau pour le donatcur et 

dfilice.. 1 » Les Chandogas, dans cc dernier cas : « Les 
femmes divines font coupfi et industrieuseracnt fitalfi; les 
tisseuses font lissfi. Que Varuna le guide, 0 Dfiesse Dak- 
§ipa! A Rrhasputi le vfitement : par lui puissfi-jc atteindre 
rimmortalitd! et puisse-t-cllc fitre force pour le donateur, 
diMice pour moi donalaire ! >» Les Chandogas ont encore 
d'autres formules spficiates pour le don d’une chfivre, d un 
cheval, d’un char, de riz, d'orge, de ffives, de sfisame, etc. 
Quelques autoritds se contenlent do la seule syllabe om. 

e) Les libations de vaitjvakarmana (vatfvaharmanahomah): 
Raudh. viu. 6; Ap. xm. 7. 17. 

Le rituel Taitt. place ici cinq libations ft Vicvakarman. 
L’adhvarvu appelle le sacritiant, se rend ft fagnidhnya, 
puisc du beurre en quatre temps, et, lenu par derriftre par 
le sacrifiant, fait dans te feu de l’agnldhra cinq libations, 
qu’ii accompagne respeclivement des cinq formules T. S. iu. 
2. 8 c-g. 


1, Les R§is ontdit an sacritiant que, par [le fait de son] p6ch£, | les 
creatures e latent spoliees et plong^es dans tu ddtresse; || [car] il a failit 
a atteindre ies deux go titles de douce liqueur : | daigne Vicvakarman 
nous unir k elles! Svaha! — IL De sinistre puissance [sont] les lists : 
hoinmage soil & em, | [parloul] ou Ton se rencontre avec eux d\eil et 
de pens&e! j| A Bphaspati, sublime, bon et celeste homroage! [ Horn- 
mage k Vicvakarman! qu'il nous garde! Svaha t * IH. Toi qui estimes 
que les [Dieux] bu Years de soma ne relivent que de loi, | qui veil les 
sur HiaJeine vilale comme un sage dans la bataille, {\ {celui qui a corn- 
mis im pdche [est] grandement le prisonnier de ees [Dieux]! (17), | 


(191, 17} On ne voit gu£re d’autre manure de s en tirer, que de suppoaer 
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deli?re~Ie, 6 Vicvakarman, pour son salul! Svaha! — IV* Oux qui, 
touL en consommant, n’ont pas m£rite les richesses, | eeux qu’onl Tail 
soufTrir les Agnis des foyers des officiants, [1 void ['expiation [qui 
s'nfTrej pour leur mativatee oblation : | que Vicvakarman pour nous la 
fasse bonne oblation I Svahu I — V. Ho Damage aux P6res, qui on! veilM 
sur nous, | eux createurs et amis du sacrifice, et devoues aux vrais 
Dieux I || Ce n’est pas sans line vue inieressee que nous avons conduit 
vers vous la daksinft : | ne nous failes pas tomber dans le malheur k 
raison de ce peche (!8)! SvahA! (19), 

f) ClMtire de la cdremonie : Raudh, vm. 6; Ap. xni. 6, l i; 
Mao. n, i, 5. 16-n; Katy, x. 2. 17-20; Qatikh. vu. 18. 9. 

L adhvaryu invite le sac ri Rant a tourncr son regard vers 
Torienl (T, S, i, 4. 43 1) : « Regarde le ciel supreme, regarde 
I'espace. » II le fait asseoir dans le sadas (ib, m) : « Joins-toi 
a ceux qui prennenl place au sadas, » Lc sacrifiant, en 
regardant les daksinas, recite (ib* no) : « Donndes par nous, 
ullest aux Dieux, pleines de douce liqueur; pdnGlrez dans le 
donatcur; sans nous laisser en arri&re, allez par le chemin 
oil passent les Dieux, asseyez-vous dans le monde des 
hommes pieux. Cela par nous est accompli* » Selon Ap., le 
sacrifiant a ddja dit le yajus o, au moment ou Ton menait 
les dak^inas vers le nord, et e’est Ic yajus 1 qu it dit en les 
regardant. Chez les Man, et les Vaj* t e'est aussi le sacriliant 
qui dit le yajus 1, mais lorsqu'il est revenn au sadas aprds le 
partage des dak^inas. Les Vaj. lui font dire le yajus m en 
regardant les officiants assembles dans le sadas. (Juanl au 
yajus n-o f quo les Vaj* et les Man. donnent avec de leg^res 
varianles (V. S, 7* 16 b, M. S. i, 3. 37 in fine), cetix-ci Tuli- 
lisent com me les Kaudh,, et les Vaj* le font reciter au 
sacrifiant lorsqufil remet Tor au seal Ignldhra. Lnfin, cliez 


cefcte pnrcnthAse, on rnpportant a V. Ics deux participes en a-b, et A son 
protegA les deux participes en c; mais \\ Taut avouer quo ce serait 14 une 
construction bien gauche et unc versification bien rocailleuse* 

(191. 18) Si cette traduction est exacts, el I e impliquc, chez les Ihdologicna 
du Vtfdn, une d£licatesse dc conscience A laquelle on n + cst point accoutum^* 
(191, 19) Ici se rattachent, mais seion Raudh* sent, les libations d'atikrama 
et d'atTmokaa, qui s'accompagnent de T. S. ill. 3* 8-4, uiaia paraissent 
facult&tivea. 
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les ICau!>.* cc dernier yajus jusqu a « penetrez dans Id dona- 
tear »», est incite par le sacriliant, lorsqu’il esl de leur rite, 
upr&s lu distribution dea honoraires, 

192* Le saorifiant se defait de la corne d’antilope 
(krpiavlsfrnaprdsanam ).— Baudb. vim, 18; Ap. xui. 7, !6; 
Man* n. 4. 5* 18; Kilty. x. 8* 13-15. 

Soit an moment present (Ap., Bhar;, Uir M Man.), soit k la 
lin du pressurage du soir (Baudb,, Ivaty., ct cf, infra 
n° 252 s, f.), le sacriliant jette sur le catvala la corne d’anti- 
lopc noire qui lui a servi & se gratter (supra n* 17 f) t el 
aussi sa ceinture selon Kaly. S"iI esl du rite Baudh., il le 
fait en disant : « Tu es la matrtce d’lndra : je tc fais asseoir 
dans la malrice du sacrifice ». Le rite Ap. el Huirany. com- 
porle id les deux stances (cf. A. V. in, 7. 1-2) ; « Sur la 
IMe de I’antilope a la course rapide [croitj le remfcde : || de 
par sa corne el le a d isperse et an£anti la maladie congdni- 
tale. — La gazelle fauve t’a suivi de ses quatre paltes : |] 6 
corne, d^lie (vfsdne vt st/a) ce nceud, | ce qui esl attachti au 
cmur de celui-d, | sa pensde qui esl entravtfe. » (Chez Ilir,, 
au lieu de t< 6 corne », etc. : « ne sois pas serpent, ne [sois] 
pas reptile. ») La l e# stance (Hir.), cn dtHachant la corne ; la 
2% en la jctunt sur le catvala, Selon Katy., radhvaryu jette 
la ceinture et la corne sor le catvala, en disant cc dernier 
verset (V. S. 8. 23 a), puis invite le sacriliant h re'citer 
(ib. 23 b) : n En vdrit<5 le roi Varuna a fait uu Soleil nn large 
c hem in pour qu\il le suive; || h celui qui tftait sans pieds il a 
fait des pieds pour [les lui] adapter, | et sa parole bannil le 
[di^mon] qui percc les coeurs (1). » L'tSpouse, cl le aussi, mais 
en silence, jette sur le catvala sa corde el sa cheville 
(cf* ir 17 c elf). 

193* Libation des grabas a Indra Marutvant {maru- 
tvatiyahomah). — Baudb, vni. 7; Ap. xm. 8. 1-2; Man. n, 4, 
6. 1-G; Katy. x. 3. 1-4; Agv, v. 14, 1-8; Qaiikh. vn. 19. 1- 
4; Vail* 22. 3. 

(192. l) U u y a pas lieu de sarnUar a u% tcui du Cumin, sur V. 3, 1. c. 
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Les deux marutvatiyagrahas ont dt<5 ant^rieurement pulses 
(cf. n° 177 c) el poses sur lekhara dans le hangar aux chariots. 
L’adhvaryu se dirige done vers 1'avant, allant du sad as an 
havirdhana, el dil: « Fais rinvitation a Indra accompagn^ 
des Mu ruts, » En entendant ces mots, le pratipraslhalar sort 
du hangar avec les deux grahas (1) : lorsqu’il cn est sorti, 
Fadhvaryu les re^oit de sa main; puis, debout au nord de la 
prslbya, auprks de Fahavanlya de Futtaravedi, le praiipra- 
slhalar reprend it Fadhvaryu Tun des deux grahas. Le mai- 
travaruna, obdissant & celui-ei, dit en pnronuvakya R, V* in. 
Si. 7 : « 0 Indra accompagn£ des Maruts » t etc,, cf. supra 
n° 177 c. L'adhvaryu invite l'agnldhra h dire son astugrau$at, 
et le mai travaruna recite son prai§a : « (Juc le ho tar sacrifie 
h Indra Marutvant : qu’I. M, etc,, etc, 

Le hotar dit en yajya R. V. in, 47. 2: « ye$ yajtimahe. De 
concert, 6 Indra, avec la troupe des Maruts, | hois le soma 
pour tuer Vrtra, 6 h£ros, puisque tu sais [le faire]; |] frappe 
les ennemis, heurte et chasse les Gtres malins, | et fais-no us 
de toutes parts s£curit£. vauSsat somasyagne vlhiS vauSmL » 

Au premier vasal, les deux adhvaryus font libation 
ensemble (tyaga indr&t/edam ) ; et de m£me au second va$ai, 
qui toutefois est facultatif ainsi que la seconde libation (tyaga 
aynaye svislakrta idam). Le brahman du rite de FA. Y. dit 
en anumantrana A. V. xvm, 3. 25 : « (Ju’Indra Marutvant, du 
c6i4 de Foricnt, me garde , ] com me la terre tomb^e de [son] 
bras [garde] le ciel au dessus [d’elle]; || frayant Fespace, 
frayant le chemin, nous sacrifions; | [vous Lous] qui avez pari 
a Foblation faiie aux Dieux, vous &tes ici. » Le pratipraslhalar 
verse les restes de son graha dans la coupe de Fadhvaryu; 
ou inversement (Man., Ap.). 

194. Puisage du 3 ,J graha a I. Marutvant. — Baudh. 
vm. 7 ; Ap. xni, 8. 2; Man. n. 4. 6, 7; Katy, x. 3. 5-6. 

L'adhvaryu commande k son acolyte : « En cetle coupe 

(193, 1) (Teat d ce moment aeulament que lea Vaj. puiaent le second ; cf. 
n* ill c. 
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puise le 3* marulvatlyagraha. » Le pralipraslhatar puisc avec 
le pariplu au kalaca en Jisanl T* S. 1 . 4, !9 {= R. V- tit. 47, 
1) : « Q Indra, etanl le taureau qu'accompagnent les Marais, 
pour la joie, J pour Pivresse, bob le soma h les souhaits, || 
diverse en ton ventre le tlol tie douce liqueur, [car] tu es de 
temps immemorial le roi dti soma. |] Poise tu es : pour 1. M m 
agr£e, je te pube. » II essuie la coupe avec le pavitra et la 
remet en place : « Yoici too lieu de repos : pour L M. toi. » 
Chez les Man., c'est tadhvaryu lui-m^me qui puise en sa 
propre coupe, en disant M. S, i, 3- 23 = R. V, m, 47, 2 
(supra n* 193). Les Vaj. pubent le 3 a graha avec le nn'me 
yajusque les Taitfc. appliquent au pubage du I" : \\ S, 7, 36 
a-b = T, S. i.4. 17 (supra n°i 77 c). 

195. Consommation des restes des grahas k I, M, 
[bhakmnam). — Baudh. 1. c.; Ap. L c.; Man. u* 4. 6. 8; A$v. 
v. 14. 2; Qankh* vn, 19. 5. 

L'adhvaryu tourne sur sa droiie, court vers 1'ouest, el 
enlre au sadas avec les restes du graha (supra n w 193) : il tend 
sa coupe au holar, qui y boit, aprfes sTHre fait inviler par les 
deux adhvaryus; ensuile, chacun deceux-ci, aprfes s>tre fait 
inviler par les deux autres- La formula du holar el le reste 
du ceremonial de consommation son ties monies qu'au n* 147 d* 
Quant h la formula des adhvaryus, c'est ici T, S. in. 2. 5 h, 
d(*jk indiqude en variante du dlrghabhak$a au u 11 189, mab ici 
avec : « bu par Indra accompagne des Maruts au lieu de 
« bu par Indra ». 

196. Le Qastra d’Indra Marutvant [marutvattyofos^ 
tram ). — Baudh. I. c,; Ap. xin. 8. 3 ; Man. u. 4 , 6- 13 ; Knty . 
x. 3. 7-9; Aqv. v. 14; Qankh, vu. 19. 6-25 et vm. 16, 

L’adhvaryu abaisse » son graha (1), se relourne, et & assied 
faceii Test, tournantle dosau ho tar, devuntrcnlrtie orientale 
du sadas, cn murmurant ida devahar, etc* (n° 152). L’fik&va 
du holar, au pressurage de midi, est : AiV/i bhftr hhuvah svar 
o3m adhvaryo f oStnsavoSm {2). Basque 1'aditvaryu Pcnlaid, 

(196- 1} Cf. supra, n° 152, n. 3-4, 

(196. 2) Cf, aupra, u * 152, n, 6, 
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i! se relournc, regarde le hotar, tenant la coupe dans la main 
droite, et rtfpond sur le Ion moyen, qni esl toujours celui du 
second pressurage : ^aSrpsamo daira (Taitt.); ou ^oZnmlva 
daivoSm (Man,) (3), Aussitdt apr&sson ahava, le liolar entame 
sa recitation, qui se compose des huit ou neiif parties sui- 
vantes (i): V pratipad = R. V. vui. 68, 1-3; — 2° anucarah = 
R. V, vim 2, 1-3; — 3° indr an iha vap ragdth afi (tercet d f invo- 
calion a Indra) — R. V* vm. 53.5-6 (5); — 4“ brahmanaspa- 
tyapragdtkah = R. V, i. 40. 5*6 (5) ; — 5* dhayyas (stances 
intercalairas) = m. 20. 4, i, 91.2 et i. 64, 6; — 6° marutva- 
Uyapraydthah ~wm. 89. 3-4(6); — 7° a, le morccau prin¬ 
cipal (sitfeiam), pour sa premiere et plus grande rnoilid, x. 73. 
4-6; — 8" lanivid; — 7°b, cn cloture, la tin du sOkta = R. 
V. x. 73. 7-11. 

(I) Com me [on tourne] tin char pour s’en servir, nous te | faisons 
touruer a la bienveillance, j| toi dont Factivite est robusle el qui 
triomphesde FassaiUant, ] A Indra* trfes fort et vrai souverain, — Toi 
do ill la force el Fenergie soul robustes, | dou£ de puissance, qui 
tournea en tons sens ta pensee |7), j] tu remplia [Funivers] de [la] gran¬ 
deur; — toi grand* qui, de par ta grandeur, | embrasses [le foudre] 
qui menace la Lerre, || de les deux mains, le foudre d'or. ~ (II) Void, 
6 Vasu, la plante pressuree : | buis, ernplis-toi le ventre! 16 [hdros] 
sans peur f nous Fapportons nos presents. — [Ce sue est] second par 
les homines, pressure par les pierce*, J (ill re par la laine de la biebis, 
II lave, comine un cheval, dans les eaux. — Ce [sue], comma de Forge, 
au moyen [des produits] des vaches* pour toi, | nous Favons fait doux 

(196. 3) Lessylkbes fldditionuses de fabam (sans le birnkura) et du prati- 
gara font ici uq total de II, autant qu'en contient un pad a de trislubb, qui est 
le metre de ce pressurage : cf. Ait. Br. m. 12. 3. 

196. 4) Apre* chacune de ces parties vie tit un fthava et un praLigara, 
excepte apr&s la nivid (8°), & laquellc sc ratlachc sans interval te le morceau 
de clfitnre (1° b); mais, au contraire, on ie fait apr^a chacune des trots 
dhayyas (5°). — Le morceau total comp rend 31 stances, qui en font 35 par le 
procAdi habitual. — Quant a la facon de reciter, notous sculetnent quTrn fait 
Turn, non scuJement a la tin de la stance, mais aussi a la Qn de ehaque deiui- 
s Lance, dans Jes trols dhayy&s el le siifcta 1 *> a. 

(196* 5) De ces deux stances, on en fait Irois, suivant la roethode indiqufie 
plus haul pour les Ch&ndog&a (a 0 HSb). 

(196. tij Ce progutha est absent du rituel des Kausllakins. 

(196. 1) Lire en un mot vievayamate* 
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en Ity] melaugeant : 14 lndni t 4 re banquet [nous] L: tnvilons]* = 
(III) 0 ludra, approche-toi d’ici [ avec [les] secours aux solides fondc' 
meals (8) ; ]| viens, 6 tres propiee, avec [tes] Ires propices assistances: j 
viens, 6 toi qui as de boas amis, avec [les assistances] qui ont de bons 
amis. — Vie ns, 6 (oi qui as de bons amis, avec [tes assistances] qui 
out de bons amis : | [fais que le sacrifiant (?) soil] vainqueur au com* 
bat, souverain, dominateur de tons; f fais qu'i! ail part A !a posterity * 
— Fais qu'il ait part a la posterity; ) prolong*, de par tes pouvoirs 
divins, pa vie de] ceuxqui, le recitanl des hymnes, | clariHeiil cotmue 
il taut [laliqueur qui t infuse) IMuergie- = (IV) Void qu'A cette heure 
Brabmaiiaspali | prof&re la recitation liturgique |] en laquelle tudra > 
Vanina, Mitra, Ary am an, | les Dieux se son! coraplu — Les Dieux so 
sent com pi u, | ftecilons-la done, la propice, dans les assemblies reli- 
gieuses, II la priAre inattaquable, 4 Dieux ! — La pri&re inattaq liable* A 
Dieux! J et, sj* 6 homines, vous accueillei favorable men t cette parole 
que void, y puisse-Uelle pour vous rouquerir tous lesbiens! = (V) Agni 
est, com me Rhaga, le guide des tribus | divines, le dieu saint, gnrdien 
des phases rituellesjl (9); lui, de temps immemorial, le meurtrier dt 
Yptra et I'omniscicnt, J qu'il fasse franebir tons les mauvais pas A celui 
qui le chante. — Tes energies, 6 Soma, furent de bonnes energies; | 
les adresses pieuses, de bonnes adresses, [et tu Pus] omniscient; || tu 
[fits] mile de par les vertus miles* avec grandeur; | glorieux de par 
tes gloires tu fits et spectate ur des hommes* — Les Morals riches en 
humides ellluves font gonller les eaux | [qui soul] du lait gras do 
beurre, aelifs dans les reunions religieuses; llcomme uu clieval, pour 
le faire uriner (10), ils incitent le conquerant de bulin Ilmira); | th 
traient la source ton nan le inepuisable. “ (VI) Au sublime India* 4 
Maruts, cbantei voire priere : If qu'il lue Vptra, le meurtrler do Yplra 
qui possede cent energies, | avec son foudre aux cent mruds. — Point* 
enavant [ton arme] avec valliance, [heros] au c©ur vaillant; | que la 
gloire suit sublime; |que les mires eaux jaillissent en Ions sens avec 
impetuosMi; | tue Vrlra, conquiers leciel supreme! = (VII a) Tu es no 
puissant pour la force fougueuse et triomphante, | pro pice, tr4s 
robusLe, aux vaates entreprisea; jj les Maruts eux-nn'mes ont fait gran* 
dir Indra, alors | que [sa] mAre, excellent© incitatrice, incite le 
beros (11), — La bigarree [^tailj 4tublie sous sou aspect de Lrom- 

(196. 8) Pause id, el de m£me dans le reate du pragftthn et le pi agatha 
suivant. 

(196. 9) Id le double trait indique le pranava *cf, supra la note A 

(196* 10] Le mot mihe appartteat a la fob a In cumparaiaon et 4 la propo* 
dtlon principalo, 

(196. il) Ou m quand «u aide iuipiHucuii I'llanqa veil k h^roi * i Ber- 
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peuse (12); | par la louange, 6 Indra, ces [Marais] font fait beaucoup 
grandir; || les [choses £taient] comme envelopp^es par le grand 
sejour (13); | de [leur] obscur point de depart ils se sont leves nou- 
veau-nes (14). — Hauts sont tes pieds lorsque tu favances; | les Vajas 
[f]ont fait grandir, et les [Maruts] qui dlaient presents; || ce sont, 6 
Indra, mille chiens-loups | que tu engloutis dans [ta] gueule. Puisses- 
tu tourner [vers nous] les Acvins (15)! — En m£me temps que, fou- 
gueux, tu viens au sacrifice, | tu [y] am&nes les deux Nasatyas pour 
[faire] amitie [avec eux]; || tu as affermi, 6 Indra, une accumulation de 
mille richesses; | les Alvins, 6 heros, [f]ont donne des tresors. — 
Joyeux et prenant l’ordre divin pour point de depart, en favour de [sa| 
posterity (16), | Indra [est alle (17) a son] but avec ses alcrtes amis; || 
au moyen des [artifices] (18) que void, il a assailli les artifices du 
Dasyu : | il a dissipe les sombres nuees, les lenebres. —- Contre lui (19) 
tu as fait voler en poussiere les deux qui portent le m6me nom (20); | 
Indra les a terrassds comme le chariot de l’Aurore. || Tu as marchd 
avec [tes] amis celestes et de bon vouloir : | avec [eux] tu as frappe 
les assises du cccur (21) [du demon]. = (VIII) Nivid. Qu'Indra accom- 
pagnd des Maruts boive de [ce] soma, II accompagne de la louange des 
Maruts, de la troupe des Maruts, II ayanl pour amis les Maruts, se com- 


gaigne, Rel. Vid. y Ill, p. 105. — Il sera d’ailleurs impossible de discuter en 
detail le sens de ce morceau (x. 73) de facture intentionnellement p£nible, 
obscure et tarabiscot£e. 

(196. 12) Cf. Bergaigne, op. cit., II, p. 110 et 398. 

(196. 13) « L’univers s'enveloppait de respace sombre et chaotique » 
( mahapddena) : c'est le scul sens qui convienne a l’accentuation du mot et 
au sens du pada suivant. 

(196. 14) Cf. Bergaigne, op. cit ., ii. p. 380 et 400, et Geldner, Ved. Slud. y ii. 
p. 178. 

(196. 15) Indra marche au ciel. — Les Vajas, autre nom des Rbhus. — La 
fin de la stance est inintelligible, a moins que ce ne soit « les loups » qui 
aicnt fait penscr le poete aux Atjvins; ou le textc est-il alt6r6 ? 

(196. 16) En faveur des hommcs. 

(196. 17) Le verbc de mouvement est forcgment sugg6r6 par l’opposition 
de l'ablatif rtdd et dc l’illatif drlham. — Les « amis » sont toujours les 
Maruts. 

(196. 18) II est difficile de croire, avec M. Ludwig, a un accord dbhir 
mdyas. Il vaut mieux laisser mayds en construction paratactique, avec 
ddsyum , et sous-entendre mdydbhis. L'artiGce qua employ^ Indra est indiqu6 
dans le pada d, auquel renvoie le demonstratif. 

(196. 19) Exactemeut «« pour lui u (le Dasyu). 

(196. 20) Ahi et Vrtra, parce que leurs deux noms sont intercbangeables 

(???). 

(196. 21) Doit s’entendre au sens materiel : «tu l'as atteint dans ses oeuvres 
vives ». 
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pluisant dans les Manila; |] en tuant les Vrlras it a d£livre les Eaux, [| 
aide de la vigueur des Maruts, || Diem qul Font acclamtf || dans su ccm- 
qu£le des Eaux, dans sa vietoi re sur les Vplras, II dans son combat 
contre (Jambara, dans sa razzia des vacfces, || Tandis qu’il chan tail les 
paroles myst^rieuses, 11 au lointain le plus loin lain, || Tout fait grandir 
les prieres tl irr^sistibles de par leur vigueur. [| Faisant gratification 
ausc Dieux ||de concert avec ses amis les Maruts, \\ qu India aceompa- 
gne des Maruts ici [nous] entende et boive de ce soma : II que le lHeu 
seconde eette invocation aux Dieux au moyen de [sa] pensile divine, || 
seconde les pr^tres que voici, seconds les princes que voici; || qe'if 
seconde celui qui pressure et sacrifle, II lui le briltant, de ses brillantes 
favours 1 It Qull entende les prieres I qu’ii vienne avec secours (28)! 
(rtt’Orfd gamo'lm)* II (VII L| C'est. toi qui as tue Namtici le bclliqueux, | 
ddpouilUmt de sa magie Ie Dasa au profit du IVsi; II c’est toi qui as fail 
k Manu d’agreables | ehemins menant tout droit au sejour des Dieux, 
— C’est toi qui, [de ton £lre] epars, emplis les £tres que voici (23); j 
tu rfegnes [sureux], 6 Indra, et lu [les] tiens dans [Fetreinte de] ton 
bras; 1| les Dieux Face lame tit avec fren^sie; | lu as retourno les arbres 
sens dessus dessous (24), — Puisse tui (25| plaire, eti guise de douce 
liqueur, | sa roue assise au sein des eaux,y lu mainelle attaebde a la 
terre que | tu as plaeee, [pour distiller le] lait, dans les vaches et dans 
les plantesl — On dit qull est issu du rheval, | el moi je le erois lib 
de la vigueur : |1 il estissu de la t’ougue irrilde, »l s'est dresse en [ses?| 
demeures; | d'ouil est ne, Indra le suit. — Oiseaux aux vastest ailes, 
11s ontrdverd Indra, ( lesPriyaraedbas, sages divins, dans leur detresse : 
|| devoile Fobscur, emplis [de lumiere notre] ceil; | ddlivre-nous qui 
sommes lies com me d'une entrave (fef), 

(196, 22) Telle est, d'apres les Prayogas, la nivid des Ait,; cel I e des Raws, 
(Cunkh. VIII. 16) n’eu difl^re que trtjspeu, 

(196, 23) Indra est I Tune de toutes les creatures. 

(196, 24) Cf., quel qo T en soil le sens, quTl send trop tong de rcehercber 
ici, ITnigme de Farbre qui a la raeme en haul : R, V, i, 24, 7, LT, le mi* 
rarle esl ntlribuG A Varona, 

(196* 25) A qui ? ce serait la premiere question a r£soudre; mats rien ne 
I’indique, Peut-£tre au Sided, a cause de Hd6e de roue. Ou n’a pas la preten¬ 
tion tie coinprendre cette stance inaensAe, et toutefols quelques points de 
re j id're y paraissenl certains : t° il ne Taut pas corriger fidadha en adadhti 
(Grassuiaun), mais scrupuleusemeut maiotemr I’accent qui montre que lo 
verbe est de proposition secondaire; 2° la correlation dvldente des deux grid 
[a, c f ) et de Funique If id (b, les vers a-b sout renverses dans la Induction) 
montre que, dans la peus^e du versifleateur, la « roue & et la * mamelle * 
sont ideutiques, quel que suit lobjct rtel que recouvrent ces mCtaphores; 
3 a la <■ mamelle * et le * lait * sont identiques aussi, etc T est le lait qui fournit 
La transition a T»d£e de mtldhu (b) t maia il a 3t6 impossible de rendre ce 
galimatias en traduction UttCrale* 
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En disani la derni&re stance, le rdcitant s’essuie les yeux 
et pease h ses prop res p£ch£s. II y rattache immgdiatement 
Fukthavlrya ou casLvajapa du pressurage de midi : (Ait.) 
t< L/uktha a 616 recite b India qui fentend »; (Kau§.) 
« Forme conform c, adaptive a la forme, de bonne forme, u lui 
qui ici upoyo{7) propicement Ftfcoute, J'uktha a 6X6 r6cit6 b 
Indi u. » EL Radii vary u rdpond (cf. n a 152 in fine) : « Om! [tu 
es] le rdcifant de 1'uktha (26) ». Enfin le saerifiant dit, 
comme ci-dcssus, le castradoba. 

197, Libation du 3 a gratia a I, M* et consommation 
subsequent© (grahahomah, bhakwnam)* — Baudh. Yin. 7; 
Ap. xni. 8. 3; Man. n. 4. 6. 14-15; Katy. x, 3. 10; A^v, v* 
14-26; Q&tikh. vu. 19. 25; Laty. n. 5. 14-17. 

Le qtastra fini, Radii vary u va vers favant, enlre dans le 
hangar aux chariots et y prend le 3* marutvatlyagraha (cf. 
n° 194). Tons les servants de gobelets le suivent, apr£s avoir 
chacun pris son gobelet (cf. n* 189 b). 11 se rend b Taliava- 
nlya, invite Fagnldhra b dire son astu $rausat 3 et dit an 
bolar : u Recitant d'uktha, dis la yajya pour la libation de 
soma, » Gelui-ci dit en yajya R. Y. in. 47. 4 : « yc3 yaj&- 
inahe . [Avec eux] qui Font fortifies, 6 g£n£reux, dans le com¬ 
bat conlre Ahi, | dans Ic combat contre t^ambara, 6 [hcros] 
aux chevaux bais, dans la razzia des vaches, |( [avec] les 
prgtres [officiants] qui t acclament a cette heure, | bois, 0 
Indra, le soma en eompagnie de la troupe des Maruts. Yau- 
sai! somasyayne vlhlS . Yausat! » 

Au l’* vasatj libation de Tadhvaryu, (lyaga indraya 
marutvata idam tirvebhyali pitrhhya id am). Au 2% libation 
du mime {tyaga aynaye svistakrta idam). Les servants 
agilent leurs gobelels, comme au n° 133 supra; puis vient la 
consommation : celle des restes du marutvatlya, avec me me 

(196. 26) Le total des syllabes du ^aatvflijapa et de ia rtfponse de Tadh varyu 
(om uklhapiih) doit taire 41, comme EfiMr* et le pratigara : supra ti. 3, Mais 
cel a n'est vrai que si le premier ae borne k uktham vdei indraya sans ['addi¬ 
tion preserite par Acv. : ce liturgiate se mettrait-il par la en contradiction 
avec ton propre Bralmifti>a ? Cf, Ait. Br* iu* 12, 3, 
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formula qu'au n° 19a ; cclle tics naragamsas, avec la variante 
T, S. in. 2. 5 h ; « De toi, 6 (lieu Soma, qui es bu par Nara- 
<^amsa, qui connais la pri&re, qui appartieus au pressurago 
do midi, dont le midre est la Iristubh, qui es bu par les 

Peres,. n Les chant res disen t : « De loi qui es bu par Les 

P^res [nos] compagnons {!),... », le res tc com me en 153 

in fine. On fait Papyaynna comme au n" 189 b, el Ton remise 
les naniQ&ifisHS on attendant Pinstant du maheudragniha 
(infra n* 201), 

198* Puisage du graha de Mahendra (mahendragm- 
hagrahanam). — Baud Ik viu. 8 ; Ap. xin. 8. i; Man, il 4, 6. 
17; Ivaty. x, 3, 10, 

L’adhvaryu se dingo vers Pa van t, entre dans Ic hangar 
aux chariots, y prend la coupe do Qukra, et dil (cf, n° 154 
init.) : « Unnetar, landis que jc puise le mahendragraha, 
toi etc,, I, c, Du dronakalfi^a, avec le pari pin, Pad h vary u 
puise et emplil sa coupe, en disant T. S, i. 4, 20 : Grand 
[est] Indra, qui, avec vigueur, | comme Parjanya 1c plu- 
vieux, || a grandi de par les louanges de Vatsa, || Puisd tu es : 
pour Mahendra, agree, jc tc puise* » 11 essuie la coupe ct la 
remet en place : « Voici ton lieu de repos : pour Mahendra 
to!* *> Les Va], ct les Man. pulsent en disant V, S, 7. 39 = 
M. S. i. 3* 25 : « Grand [est] Indra et virilement bienfaileur 
des hommes, | et douhlement colossal cl fougueux de force 
triomphante; || en notre laveur, il a grandi pour I'litf- 
roisme; | vasle, large, il a el4 bien fait par ceux qui 1'ont 
fait(l), Entre temps, Punnetar a execute lesordres dotmes. 

199* Premiere « Louange Dorsale » {pnlhastotram, 
rathamlaram pfstham). — a) Libation intreductive du pra- 
stotar {prsthahomah) : Laly, n. 9. 1-2. 

(197* l) wrpntr ou aurttais. La leeon des Chandngas cat incertalne. 

(198. i) Bharel 11 ir. donnent le choix entre les deux stances. Dans l© corps 
de son sutra, ftaudh,, comme Ap. t present T, S, i. 4. 20. Dans leurKarm , les 
Baudh, admetteni Yu n on I autre, mats sous une reserve : kaihnm u khalu 

KJ 

rQlhamtaraprxthe mahendra tn graham grhmyar'f mahdm indro ya ojaxeh/ 

<4/ 

etayri ydyatryd mdhendram $ rah am grhnlydd; at ha brhatpr&ihe mahdm indro 
njrvad n ettrxaiuprd ity tiayd trtihtbhd* 
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Aprfes I'apyayana (n° 197 in fine), le pmslotar, passant 
entrc le dhi$nya dn hoLar et celui du maitr&varuna, sort du 
sadas par la porte d*avant, fait le tour du hangar agnl- 
dlmya par le sud, pulse au sruva du beurre dans une ajya- 
slhali, sc rend h Tahavanlya, et y fail la libation de pr$lha 
on de rathamlara, en disant : a Que 1c Rathaintara boivc la 
douce liqueur de soma; J qu'il donne au sacrifiant la vie 
sans tare ; || assistant ensemble au present sacrifice, | 
puisscnl les hotras sc rassasier dans un esprit de bienveil- 
lancc! Svaha! » Puis, une seconde libation, avec simple 
svaha (1). II s’en retourne comme il est venu ct reprend son 
si&gc au sad as* 

b) Prslhastotra : Laly, n, 9* 7 sqq. 

Lcs ehantres, assis au sadas a leur place ordinaire, mur- 
murent les deux stances S. V, u* 1 * 1 * 11= IL V* vie 32. 
22-23, sur lesquelles est compose le stolra qu'ils vont 
executor. 

Vers toi, 6 hcros, nous mugissons | comme des vacbes qu’on a oublie 
de Lraire, || [vers toi] qui vois le ciet supreme, qui rfegnes sur le monde 
mobile, | qui rfegnes, 6 Indra, sur le monde immobile. — Jamais un 
autre Lei que toi, | au ciel ill sur terre, | n*est n£ ni ne naltra : || d&d- 
reux de chevaux, 6 genereux Indra, conquerants de bulin, | d^sireux 
de v aches, nous finvoquons, 

L'adhvaryu touche de Teau, prend deux brins d'herbe 
(cL n 0 " 134 c et 15a) et <r amenc » le stotra* Le prastotar 
passe les deux brins d'herbo h Pudgatar, qui, avant d’ « atte- 
ler » le stotra, ropasse en esprit les « dix grandes paroles » 
(Ta. Hr. vil 6> 17), puis rdcite, dgalement en esprit, la 
stance Ta. Hr. vn. 7* 19. 

(1) Or, de In nature de Vitk [est] le brhat; (2) de la nature de Tida, 
le paLlia^lara. 1 (3) Or, pensee [est] le brhat; (4) parole, le ralhamLara. 
{5) Or, m^Jodie [est] le brhat; (6) stance, le rat bain Lara. (7) Or, expi¬ 
ration test] le brhat; (8) inspiration, le rathamtara. (0) Or, Tautre 

(199. 1) Les tyEigas du sacrifiant sont, respectiYemeni, rathaintamyedam 
et pftfjapataya idam. 






(199 b) m 

mondc [est] le brhal; (10) ce [mandej-ci, le niihiirpUim. — Ta gran¬ 
deur qui | reside] dans les vaches, ta [grandeur] qui [reside] dans les 
eaux t let ta [grandeur] qui reside dans le char t an i truant, j| ta gran¬ 
deur qui [reside] en Agrii, unis-toi a eJle : | A Ralhamtara, sob pour 
nous plain de rich esse ! 

Ensuite, Fudgalur attelle le stotra, com me au n a 134 c, 
m&is au moyen Je la for mule consignee au n° 155 (Ta, FSr, i, 
5. 10). Le brail man invite h la louange, comme au n° 134 f, 
mais en recilant le 1° stomablmga : pravdsy (2) a/me tvdhar 
jinva (T. S. iv. 4. I . 1 ; Tit. Or. t. 9. 7, et cf. Vail, 22. i) 

savilrprasutO . rnumatyoffi hhuvo janad imlravania stuta* 

Et les chanlres aiors enlament lour stotra (3). 

L exdcuUon en est soumise h certaincs prescriptions parti* 
cultures. Nolumment, Fudgatar doit former les yeux h chaque 
prastava, ct no les rouvrir qu'Ji la 4 e syllabe avant le pra- 
tihara suivant: ainsi, par exemple, dans la 1” stolriya, illcs 
fermera sur hum et les rouvrira au commencement du mot 
uvardrgam (4). L'exdculion en anirukta (cf. n d 134 g) vaut 
aussi pour ce stotra (5) : Fudgatar remplace chacune des 
syllabes du morceau, respecUvemenl, par la syllabe. bha f 
bhi, bhit , etc., suivant le timbre de la voyelle de la syllabe 
correspond ante de Farcikagana, qu'il doit d'ailleurs toujours 
chanter mentalement, II chante dans one mesure rapide et 
touclie la ter re land is qu'il ehunlc (6), 

Des deux stances sur lesquellcs est composd le stotra, la 
premiere est une brluiti (8 + 8 + 12 + 8 = 36 syllabcs), la 
seconde unc satobrhall (12 + 8 + 12 + 8 = 40 syllabes). 
De ces 76 syllabes, on en fait 92, par r£p£lition de deux vers 
de 8 syllabes : le dernier de la premiere stance, et le 2* de 
la seconde. Et ainsi les deux stances en fournissent trois : 

(199. 2) pr(iva J 3*f t Tfi. Br. I. c. f Gop. Br. u. 2. 13. 

(199. 3j Sur !c mot pr*tha*lotram l of. Eggeling, S. B. xxvr, p. 333, n, 2. 

(199. 4) Cela re vie ut ii dire qite I'udgfttar a les yeux term# a pendant Le 
chant airukta, ouverls dtirant le chant amrukla. 

(199- 5) Ta. Br. vir. 9. 17. 

(199. BJ Ta, Br. vn. 7. 12-15. 
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une brhatl (12 + 8+ 12 + 8 = 36), une kakubh (8 + 12 + 
8 =_■= 28) et une kakubh (8 + 12 + 8 = 28) : total gdndral 92. 

Cela pos<5, on applique k ces trois stances la mdthode de 
chant dite garbhini (7), qui consiste on trois reprises, savoir: 

— 1° 3 fois la l re stance, une fois les deux autres, total o; 

— 2° une fois la l re stance, 3 fois la 2% une fois la 3% total 5; 

— 3° une fois la l r % 3 fois la 2 e , 3 fois la 3% total 7 : — 
total gdndral 17. — En consequence, ce stoma, contenant 
17 stotriyas, est dit saptadagah. En tfitc de chaquc paryaya 
se place, comme on sail, 1c himkara [hum). 

Les deux (trois) stances ci-dessus revfitiront done, dans 
rexdcution du rathamtarastotra, Taspect gdndral que 
voici : 


1 tr r r r I 

I. prastuva : hum | dbhi tva rum nonumo rd | 

I "Sr v r r 

udgltha : oni vny bhubhubhu bhibhabhebhabhabhibhubhabhabhabha- 

i ? 

bhabhah Suva23r dream | 

tr r r 

(arcikagOna correspondant : adugdhd ivadhenavah | ifd- 
nam asya jagatah) 

1 r 2 I 4 

pralili&ra : dyh;dnam d23 yindrd | 

i r r 6 8 

upadrava : susthu234 sd \ o vu6 | hd urd | 

i 

nidhana : as j| 

Jr I 

II. prastava : fro rd | 

i 5 rrrr r| 

udgltha : om vdg bhdbhibhabhubhubhobhabhdbhdbhabhobhibhibho na 

j 

pd23rthivdh | 

J r 

(areikagana correspondant : ndm indra susthuso (8) na 

r r vy - r 

tvdvdm anyo diviyo) 

I r Jr I 4 

pratihara : na jdto nd23 jd3 | 

t r r 5 S 

upadrava : ndyisyd234td | o vd6 | hd uvd \ 

< 

nidhana : as || 


(199. 7) Td. Br. ii. 1. 1 : pancabhyo himkaroli , sa tisrbhih sa ekayd sa 
ekayd; pancabhyo himkaroti, sa ekayd sa lisrbhih sa ekayd; saptabhyo 
himkaroti sa ekayd sa tisrbhih sa lisrbhih. 

(199. 8) Cette variante (pour taslhusah , S. V., R. V.) repose sur Td. Br. 
vii. 1 . 16. 
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1 I 

III. prastfiva : na jam \ 

udgltlia i ow my bhobhab/tahhibhttkhcbhahhabha bho bhahhahhabhi 

i ■ 

ndra vu23 jindh \ 

t 1 r t 

(ftrcikag&na correspondant : oto na jamsyate apHiycnto 

magkavanni) 

i » i * 

pratihira : gavyantas tvuiS hu3 \ 

t r * I 1 

npodrara : vttmu234 ha o r*l$ \ hu uvfi [ 

nidhana : as [| 

La fin de cello phase du ceremonial se passe com me nux 
n"‘ 178 b in fine et c. 

c) Manipulations simullandes au stotra; apprAL des sava- 
nlyapurodagas, etc* : Baudh. vm. 8; Man, iu 4. 6, 11-12; 
Katy. x. 3, 9-19, 

Aussilot upr&s quo radhvaryu a « amend » le s folia 
(supra b inil.), plus precisemenl (Baudh, (9)), aprfcs le chant 
du [premier] praslava, Fadhvaryu donne ses ordres : « Pres- 
sureurs, pressurez. Agnldh, brassc Tagir (10). Fais (fades) 
reteniir le mortier (les morliers). Pratipraslhalar, apprftta 
(nirvapa) le gdteau a un seul lesson pour Vanina, songc au 
chandeau de Soma {mumt/ag caruh) (II). » Ccs ordres sont IrAs 
dilfiSremment compris par les divers auteurs ilo Sutras : les 
Yaj. (12) et les Bhar« enseignenl qu’il s’agit ici du pressurage 
pour la fdrie du soir (trtttjasavanam (13)); les Baudh, n y 
voienl point du tout line opdralion niello, et prescrivent 
si m pie men t aux pressureurs ce qu’ils nomment un « pressu¬ 
rage 4 sec e'est a-dire de frapper les planches ayoc leurs 
pierres, d'un bout a Fautrc du stotra (14). On ne s’enlend 
pas non plus sur Facte de « fa ire reteniir les morliers » : 


{199, 9) praslttfc tdmni. 

(199. 10) Cf. suprn n Q 110, et infra 220. 

(199. 11) Bhur, donna aussi ce asm pram : abhinoldro 'bhistmutolukhalm 
udvddaydgnld dfiram vinaya saumya&ya mttat. 

(199. 12) gut Br, IV, 3. 3. 19. 

(199. 13) BMr. : atfta tdriiyttsaonniyakam nbhimvam abhifnnuydt* Cf, 
infra n° 218 . 

(199. 14) Kami- it, 23 : firar carman phatakt grttvnodvQdayaiiti pmkd- 
bhtiava ihj etad acakfate* 

ti 




310 


L AGN1 STOMA — 2® PRESSl-RAGE 


scion lcs Yaj. ct lcs Ilhar., ccla impliquc lc « ddvcrsement » 
(fiirvdpa/t) dos savanlyapurodagas; ot c’cst bicn aussi, scmble- 
t-il, la pcnsde dc raulcur du Man. S.,qui cnseignc quo le 
pratiprasthalar doit « ddverser » lcs gfltcaux dc prcssurage 
ct le chaudcau dc Soma, cn Idle sorte que Tcxclamalion dc 
havi$krt (15) coincide avee V « amende » du prsthaslotra; 
niais, scion certains commcntatcurs dc Baudh., il no s’agit 
quo d’un ballcmcnl du pilon contrc lc morlier, cflcctud par 
Tagnulhra pendant toutc la durdc du stotra, ct cn conse¬ 
quence radhvaryu donne, expressemont et acccssoirement, 
h cct ofiicianl ford re dc « ddverser » les g&teaux ct lc chau¬ 
dcau. Quoi qu'il on soil, cc qui cst certain, e’est qu’a cct 
instant (16; sc place lc nirvapa dcs gilleaux qui seront oflerls 
au prcssurage du soir : apprdt qui s’offectuo comme au 
prcssurage du matin (ii° lid), mais sans amiksa comme 
pour cclui de midi (u° 156). 

200. Le 2 e Qastra de Midi (le niskcvalya^astram du 
hotar). — Agv. v. 15; Qaiikh. vii. 20 ct vin. 17. 

Aussitot apres avoir chante le prastava de la dernidre 
stotriya, le prastotar avertit, comme on sait, le hotar de la 
fin prochaine du chant. L’adhvaryu cst assis devant lc 
dhi$nya du hotar, face h Test, ct murmurc son japa (cf. supra 
n° 152). Au himkara, le hotar rinterpcllc : him bhrtr bhuvah 
scar o3m adhvaryo $o3nisOvo3m. L’autre fait son praligara, 
et le hotar raltachc immddiatcment a son ahava sa recitation 
du ni$kcvalyagastra, ainsi composce : 1° stotriyalrca, dont 
lcs deux stances cn font trois par lc proedde decrit plus haut 
pour les chantres (n° 199 b); 2° anurupalrca = U. V. vm. 
3. 7-8, deux stances ddvcloppdes dc mfime cn trois; 3° dhayya 
= R. Y. x. 74. 6; 4° samapragatha = vm. 3. 1-2; 5° a, la 
premiere ct plus grande moitid du sukta, savoiri. 32. 1-8; 
6° la nivid ; 5° b, la fin du sukta = i. 32. 9-15 (1). 

(199. 15) Cf. Ililtebrandt, op. cif ., p. 29. 

(199. 16) Aussil6t lc stotra achevt* (Rudr.). 

(200. 1) En tout, outre la nivid, 24 stances, qui cn font 28. M£ine mode 
de recitation qu'au n° 196 (n. 4). 



(200) 311 

(I) IL V* tii. 32 . 22-23, cf. supra n® 1 09 b ini t. = (II) Vers loi . pour 
quo Lu boives le premier, | 6 tndra, par leurs louangcs, les Ayusljot 
les Hbhus en chceur on l inene bruit, | les tludms on l chan id le premier 
[dea Diem]. — Les Itudrus out chante le premier [des Dicux]; | ici India 
a grandi en force mile, on vigueur, II dans Eivnesse du soma [2), en 
favour de Vifnu. —Dans I'ivresse du soma, en favour de Visnu, | aujour- 
d‘hui sa grandeur esl par les Ayus |j chlebr&e comme de temps imme¬ 
morial, = (III) Lorsque, viclorieux de temps immemorial il ambition n a 
line conquhle inlinie, | Indi a Lua Yrlra el emplit [de son essence toutes] 
les essences (3);||il sVsL manifest* 1 , le Ires robuste seigneur de la vic- 
loire : I ce quo nous voulons qu'il fasse, puisse-l* il le fairel = (IV) 0 
Indra, bo is du soma succulent | emvre-toi de not re [somn] riche en 
vaclies ; || sois notre ami, noire convive, afln de grandtr; | que tes peri¬ 
shes nous seconder!L — Puissions noiis, en La bienveidance, Hre eon* 
qudranls de bulinl | nc nous line point sans defense A I’bostilite ; | 
seconde-nous de [Les] lumineuses assistances, | logo-nous en [les] bien* 
veillances, = (V a} Gui, je veux proelaincr les exploits d Indra, | les 
premiers qu’il accomplit, arme du luudre : II il a lue Ahi, il a perce [la 
digue qui re ten ail] les eaux, j il a fendu les tlancs des monlagnes. — Il 
a Luh Ahi qui pesait sur la montagne ; | Tvaslar lui a fubriqud un foudre 
chleste ; |] s'ecoulant comme des vacbes mugjssantes, | les eaux mpides 
out suivi leur pcnte vers rOeean, — Pour faire acle de m Ale, il a choyh 
le soma; | dans la triple cuve il a bu du [sue] pressure ; IJ il a said, le 
genereux, le foudre projectile; H a lue ce premier-nh des A his. — 
Lorsque, 6 Indra, tu iuas le premier-ne des Ahis, | et qu’ainsi lu rendis 
iinpuissants les artifices de rartllkieux. It engendr&ul par 1A rah me le 
soleil, le jour et Eaurore, | alors, en verite, Lu neconnus plusd’ennemL 
— II a Lue Vftra [le demon] et Vynnisa plus demon [encore], | Indra, 
avec son foudre, arme colossal e ; It comme un paquet de branches tran¬ 
ches par la cognec, [ Ahi gisail au ras du sol. — Combattant impuis- 
sant en delire, il avail provoquh [ le hhros a la robuste elreinle, ama¬ 
teur des rnares du soiua : || il ne put affronter la rencontre de ses ttrmes; | 
les naseaux h rises (4), il fuL broyh, celui qui avail encouru I’hostilile 
d’lndra. — Sans pieds, sans mains, it osa saLtaquer & Indra, [ qni de 
son foudre lui frtippa la nuque; Ij eunuque qui avail voutu se me surer 
avec le rnAle, [ Vplra futdispersh en maints Ironcous gisants. — Co ache 

(200, 2) Exactcmcnt, supprimer * id * T et lire * du soma que void *>; maU 
il fallait pouvoir sparer les deux vers. 

(200, 3) Cf. It. V. x. 73. fi (supra, n° 190, n. 23). 

• 200, t) rujandh, cf. Dloouifield. Am , Or. Sac. /Vac., April IS93, p, xxxil 

sqq. 




312 


L'AGNISTOMA — 2‘ PRESSURAGE 


la-bas comme un roseau (5) fendu, | les eaux lui £chappent en submer- 
geant sa t£te (6) : || elles que Vrtra, de sa laille immense, avait enve- 
loppees, | Alii [maintenant] git A leurs pieds. = (VI) Nivid (7). Que le 
dieu Indra boive le soma, || le plus m;\le heros parmi les uniqucs-nds, || 
lc plus fort parmi ceux qui sont prodigues de dons (8), II qui m&ne les 
deux chevaux bais, || qui aime Prcni, [| qui porte le foudre, || qui fend les 
citadelles, || qui brise les ciladelles, || qui fait jaillir les eaux (9) |] qui 
guide les eaux, || qui guide les guerriers, || qui terrasse et dont la gloire 
retenlit au loin, || qui exauce les prieres el fait des prodiges, || le dieu 
qui de bon gre est venu iri : II que le dieu Indra entende [ce qui se dit] 
ici, ici boive du soma (etc., comme n° 196 vm), qu’il vienne avec 
secours! = (V b) A bout de forces fut la m£re de Vrtra, | Indra lui 
arracha son arme : [| la m&re par dessus, au dessous [d’elle] le fils, | 
[ainsij git Danu, comine une? vache avec son veau. — Sans arrdt, sans 
repos, | les flots roulent [leur] cadavre : II les eaux traversent en tous 
sens le [repaire] secret de Vrtra; | il git aux longues tenebres, celui 
qui a encouru Thostilile d’lndra. — Kpouses du Dasa, gardens par Ahi, 
elles ne bougeaient pas, | les eaux enlravees, comme les vaches par le 
Pani; II Torifice des eaux, qui etait obslrue, | [Indra] Pouvrit apr^s 
avoir tue Vrtra. — Tu t’es change en crin de cheval, 6 Indra, alors | que 
le dieu unique t’a frappd au coin de la bouche (10). II Tu as conquis les 
vaches, tu as, 6 heros, conquis le soma; | tu as delivre et fait couler 
les sept rivieres. — De rien ne lui servil eclair ni tonnerre, | ni la brume 
et la grdle qu’il lit surgir : II quand luttdrent entre eux Indra et Ahi, | 
pour [tous] les temps futurs le genereux emporta la victoire. — Quel 
vengeurd’Ahi t’apparut (11), 6 Indra, | pour qu'apr^s le meurtre Pdpou- 


(200. 5) On lit nadrim au tcxte; raais lc seul sens plausible appelle naldm 
= naddm. 

(200. 6) Exacteinenta en montant sur [le siege de?] la pensde ». 

(200. 7) D'apres les Prayogas du rite Acv., et cf. £ahkh. vm. 17 (variantes 
insignifiantes). 

(200. 8) bhurijdndm Kaus. « de ceux qui sont n£s en grand nombre »; A^v. 
bhuriddndm. 

(200. 9) Manque au rite des Kaus. 

(200. 10) srke, cf. Bergaigne, l\el. Ved., Ill, p. Cl. — II y a dans cetle 
demi-stancc une survivance de folklore dvideminent Ires primitif que lc pas¬ 
sage cite n'eclaircit pas, ct qu'il ne pouvait eclaircir, puisque la metamor¬ 
phose d'lndra en crin (non pas en queue!) de chcval n'a pas trouvd d’autre 
expression dans toule retendue du Veda. Comparer, peut-dtre, de tres loin, le 
rfde que jouc le crin de cheval dans le folklore de la ddcsse dranienne Dac'na : 
Yasht 16, 10 (Din Yasht). — V. II. 

(200. 11) Si lc poete se lc demande, & plus forte raison n’en pouvons-nous 
rien savoir : ce trait de « la terreur d'lndra » appartient, lui aussi, & une 
couche sous-jacente de folklore dont nousn'avons ici qifun affleurement. 
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vante ait envahi ton cceur, jj et qua, par ddi nonun le-neur rivieres, | 
coitime un aigle effraye, tu ales franchi les ©spaces? — Indra [©si] Ic 
roi do [ta Wle de I rail] qui march e el dr [cede qm esl] detelee* | [du 
belail] cornu el$an> conies (It), Ini porleur du foudre; || c’est lui, le roi 
qui commando aux hommes; | com me ta janle [entoure] les rais, il 
enveloppe [toils] Itres (fty). 

201- Libation du grab a de Mahendra et consomma- 
tion subsequente (ni$kevalyaastrottarabhak.wh) m — Oaudh. 
Tin. 8; Ap. xin- 8, 6 ; Man- il 4. 6* 18; Kaly. x. 3. 20; Acv* 
v, 15- 15; gaiikh. vil 20. 11, vijl 17. 3. 

QusLvajapa du botar : (Ail,) « L'uklha a 616 recite a India 
qui t'dcoule (Kaus.) « Tu es le sou v r c rain universal, lu cs 
le souverain par essence, lu es le roi, tu cs le dominatetir, et 
nous, puissions-nous do miner celui quo nous haissons! A 
Indra qui fecoute luklba a 616 rdciltL » Re pons dc Fadhva- 
ryu, comma an n* 152, v. Qastradoha du sarriliant (ib*). Puis, 
Fadlivaryu va prendre le mabendragraha [ef* n° 198), et cha- 
cuu des servants de gobelels prend le sicn. I Is sc rendent, a 
sa suite, a raluivainya, oil il invite Taguldlira a dire aslu 
f rattsaf) et le liotar [ukthaftih) & reciter la yfijyi pour la liba¬ 
tion dc soma. Cclui-ci riicito R. V. vn, 22. 1 : « ye3 yaja~ 
make , Itnis le soma, 0 Indra, qiTil t’enivrc, j d toi qui as des 
chevaux bais, celui quo la pierre [bien eonduite] (i) Ta pres¬ 
sure || par les bras du prcssureur, conmie un cheval Lien 
dirigtL Yausat etc. 

Lii-dessus, deux libations (tyaga ; mahendrdyedam et 
nrvebhyah pitrbhya ulam) (2), el rite de sccoucr les nara- 
Cuinsas, comme au n° 197. On rapporle au sudas le gobelet 
qui a scrvi aux libations el tous les aulrcs, cl la eonsonima- 

1,200* 12) Surf fima, cL rtfecinmcnt Lidtfru K. XL, p, 251 sqq. 

(201* 1) L r f pith&te $thjaio cst d la fois dans la comparison et dam la pro¬ 
position principal© : Bergalgne, la Syntax? ths Cvmparaisons vediquetr, in 
Melanges Renter, p. 18. 

(201. 2 ) Dana le riluel des Tailt. sc place enlr© les deu* libations Coblation 
des aligr&hyaa (cL supra n 4 132, n. It) pari© praliprasthuiar. le ne^far et l'im- 
nclar respeclivement, et la conaommation subsequent© : Ap. xin. B. 7-10; 
Baudh, 3uv. il. 


I 
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lion dcs rcslcs s’y fail scion lc rile decril n° 147 d : dans lc 
dlrghabhaksa, on rcmplacc indrapUasya par mahendrapi - 
tasya , cl la formulc pour lcs naracamsas csl la m£me qu'cn 
197 in line. Cliacun doil complclemcnt vider son gobelet et 
sc toucher {/lima me ydtrd, n° 147 d, ; mais on ne fail pas 
l'apyayana. Les servants lavent leurs gobclets au marjallya, 
ct les posent sur lc khara, en t6lc cclui du maitravaruna. 
Dans le rite Baudh. sont donnes a ce moment lcs m£mcs 
ordres qu'au n° 138 in fine. 

202. L’Ukthyagraha : puisage da premier tiers. — 

Daudh. vm. 8; Ap. xm. 8. 11-12; Man. 11 . 4. 6. 18-20; Katy. 
x. 3. 20. 

Ici sc renouvellent toutes les operations decrites au 
n° 139, a cela prfcs que, dans les formules de grahana et de 
sadana, mitrdvanmdbhydm est rcmplacc par indraya. 

203. Deuxi&me a Loaange Dorsale » ( vdmadevyaprs - 
thastotram). — Laly. II. 10. 1. 

Les chanlres, assis au sadas, murmurent les trois 
stances S. V. n. 1.1. 12 = R. V. iv. 31. 1-3, sur lcsqucllcs 
csl compose le vamadevyastotra qu’ils vont exdcuter. 

Par quelle faveur nous sccomlcra le lumineux et toujours foitiHant 
ami ? || par quelle toulc-puissanle armee ’? —Laquelle, ellicace el la 
plus abondante, des ivresses de la plante Tenivrera, || pour que lu 
brises, si solides soient-ils, lcs [reservoirs des] tresors? — Toi qui 
secondes les ebantres tes amis, viens nous II assisler de cent secours! 

L'adhvaryu touche de reau, prend, commc plus haul 
(n 0B 134 c, 133, 199 b), deux brins d’herbe, et « am£nc » lc 
stolra. Le brahman invite au stotra (cf. n 09 134 f ct 178 a) cn 
disanl le 8* stomabhaga : anuvasi rdtryai ted rdtrim jinva 

(T. S. iv. 4. 1. 1, Ta. Ilr. I. 9. 8, Yait. 22. 4) savitrprasdtd . 

’nnmatyorn bhuvo janad indravanta stuta. Avant d’«attcler » 
le stotra, Fudgalar dirige sa pensec sur dcs vaches, des 
chevaux, des chivies, des brebis, du riz ct dc 1’orgc. Le 
mode d’cxdcution est la garbhin! (cf. n° 198 b), qui dcs trois 
stotriyas du texle fait un sapladaga ou 17 stotriyas. Lcs 
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Prayog as du S. Y. (cf. llibl . Ind ., III, p. 89-90) nous en 
donnent la forme commc suit: 

l 3 r t 3 4r 3 

I. prasl&va : hum | kd'Syd | nar vd3yihd3 dbhuvdt | 

I r lr 3 I 3 r 9 I 

udgltha : om u | ti saddvrdhah *>a | khd | au 3 ho hit yi | kayd23 

rat’d yi | 

3 r 3 I - 

pratihara : sfhayauho 3 \ hum nut 2 | 

I 2. 3 

nidhana (1) : r d'2 rlo 35 hdyi || 

3 r 4 7 i 5 

II. praslava : kd'5s tvd 1 salyo 3 md3ddndm \ 

i c/ 2r I 7 i 3 r 3 

udgltha : ommdm | histho mdtsdd amlha | sd | au 3 ho hdyi \ drdhd23 
2» 

cidd | 

3 r 9 t - 

pratihara : rujauho 3 | hum md 2 | 

I 2x 3 

nidhana (1) : vd'2$o 35 hdyi || 

3 r 4 2 4 5 

III. praslava : d'5bhi \ su nd3h sd3khindm \ 

I 7r I 3r i 3 r 3 I »» 

udgilha : ornd | r ildjardyitr | ndm | au3 hohdyi | catd23 | mbhavd | 

3 3 7 I — 

pratihara : siyauho3 | hum md 2 | 

I 7x 7 

nidhana (1) : td’2yo 35 hdyi || 

La cl6ture du chant et cc qui s'cnsuil, comme aux 
n 08 178 b (in fine) el c. 

204. Troisi&me Qastra de Midi (ni$kevalyagastni du 
maitravaruna). —Agv. v. 1G. 1; Qaiikli. vn. 22. 1-3. 

Lc prastotar avcrlit, commc on sail, le maitravaruna du 
prochain achOvement du slotra. L’adhvaryu esl assis devant 
le dhisnya de cet officiant, qui, au liiinkara, lui adresse son 
ahava (cf. supra n° 200 init.), auqucl il fail son repons. Kt 
le maitravaruna rattachc a son ahava sa rdcitation, ainsi 
composee et coupee de la mOmc fagon que les precddonlcs par 
fahava et lc praligara : 1° stotriyatrca; 2° anurupatrca = 
R. V. vui. 93. 19-21; 3° samapragatha — R. Y. vn. 32. 14-13; 
4° a, uklhamukha, qui est fhymne m. 48 (3 stances); 4° b, 
paryasa, qui est Thymnc iv. 19 (11 stances) (1). 

(203. 1) Les Prayogas nc donnent pas ici I'upadrava. 

(204. 1) En tout, 24 stances qui en font 28 par n'pdtilion de la premiere 
et de la paridhanlya, avant laquelle on fait encore unc fois r&havu et lc pra- 
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(I) R. V. iv. 31. 1-3, cf. supra n° 203.= (IF) De quelle faveur, toi, 
nous | veux-lu faire jouir, 6 mdle?||de laquelle? apporle[-la] k ceux 
qui [te] louent! — Au soma de quel [pressureur] le indie | taureau 
va-t-il se plaire avec ses atlelages, I! lui meurlrier de Vjira, pour boire 
le soma? —Aliens, toi, a nous, de la richesse | dix fois centuple, en 
t'enivranl, || fais present, a [1‘homme] pieux! = (III) Celui dont lu es 
la ricliesse, 6 India, quel | mortel osera l'afTronter? || C’esl par la foi 
en toi, 6 genereux, qu'au jour decisif le conquerant dc butin s'efforce 
d’emporler le butin. — Dans le combat coiitre Vrtra, fais aller de 
l’avant les [laiques] genereux | qui [nous] donjient les precieuses 
richesses ; || sous ta conduile, 6 [heros] aux chevaux bais, avec les 
riches donateurs, | puissions-nous franchir tous les mauvais pas! 
= (IV a) Aussit6t ne, le plus jeune des taureaux 1 voulut s emparer de 
la plante pressurec : ||du propice bois autant qu’il te plaira | [bois] les 
premices du soma melange de sue. — Le jour ou tu naquis, autant 
qu'elle le voulut, | tu bus le premier lait de la lige montagnarde (2) : 
|j ce [lait], la jeune femme, la m£re qui t’engendra, pour toi | [le] fit 
jaillir au commencement dans la demeure du vaste p&re (3). — Allant 
a [sa] mere, il lui demanda a manger, | et il aper^ut la mamelle [qui 
dislille] le soma aigu; || avisd, il s’avanca, en chassant les autres (4); 

| il revekit plusieurs aspects pour accomplirses exploits. — Puissant, 
fougueux vainqueur, de vigueur triomphante, | il se fait un corps a sa 
volontd ; |l Indra, des sa naissance, l emporta sur Tvastar, | [lui] ravit le 
soma et le but dans les cuviers. — Invoquons, pour prosp^rer, Indra le 
genereux, | en vue de cette razzia (5), [lui qui est] le meilleur heros 
pour la conqu^te du butin, || le puissant qui dans les combats [nous] 
entend et scconde, | qui tue les Vrtras et s’empare en masse des 
richesses. = (IV b) Oui, e’est toi, 6 Indra arme du foudre, qu’ici | tous 
les Dieux [tes] amis, propices k finvocation, [| [toi] grand et bien venu 
et superbe, que le ciel et la terre | recherchent pour allie, [toi] 
unique, dans le combat conlre Vrtra. — Les Dieux etaient dejet^s, 
comme abattus par l’5ge ; | tu fus, 6 Indra, le souverain universel de 
noble naissance, || tu tuas Alii qui de son corps enveloppait les Rots, | 
et lu frayas les voies par ou passent toutes les vaches. — L’insatiable, 

tigara. — Dans fukthamukha et ie paryasa, y compris la paridhaniya, lc 
rfeitant dit om a la demi-stance et a la fin dc la stance. 

(204. 2) Dans le texte, l ^pith^te s'applique au lait. 

(204. 3) Le « vaste p6re » est toujours lc ciel, et Ton sait que mah tout 
court a aussi cc sens. 

(204. 4) Ceux qui auraient pu la lui disputer : ses freres atnls, apparein- 
uient, puisqu il est « le cadet» (st. 1). 

(204. 5) asmin bhtire, conjuration 6vidente en faveur d’une troupe qui 
s appr6te apartir a la conqu6te d’un butin. 



(205) Hi 

le gigantesque, Hneveille, | J*e kernel dormeur, A Indra, || dont le corps 
tHendu endiguait les sept pen les, | A hi, tu [le] mis en pieces [en le 
frappant] d u fond re en quelque organ e profondement vulnerable, — 
Aiec force il ehranle la terre [jusqu'etises] fondalions, | Indra, coni me 
le vent dans ses furies [agile] Teau; (| il fit flechir les forleresses en 
d^ployaut sa vigueur, | il brisa vi abatlit les rimes des rnonlagues. — 
Elies eoururent a [loi], com me des femmes a un nouveau-n^, | comme 
des chars shvancerent ensemble les monUigues; II tu nourris les effu¬ 
sions aqucuses, tu coulins le Jlot {6), [et puis] tn laissas cooler les 
riviirea [que tu fetais] choisies. — C'esl tot qui a la grande onde qui 
ameneloutes les vaches | et qui jailUt pour Turvlti et Vayya || imposes 
le repos cn lui lUisanl bom mage, uux vague s oscillantes, | et fis, A 
lridra f les rivi&res aisees a franchir. — Les vierges, comme des 
sources bondissanles (7), | les jeunes til les qui savent Lord re divin [et 
qui etuient] Apuis^es, il les fit goofier; (j il itnprlgna les deserts et les 
guerets ullerAs, | Indra lira du lait des [vaches] .ste riles el rendit 
fecoudes les epouses. — llien des nurores et des aotomnes [out ete] 
chautoes, [depuisqu*] il a lue Vrlra et fait Jaillir les fiols epars; |] cer- 
nees et oppressees [qu'elles ^latent], il perca [la digue] pour que les 
tlots coulassent a Iravers la terre. — Le fils de la vierge, que dAvoraient 
les fourmis, | tu le tiras de [son] gtle, A [he nos] aux chevaux bats; || 
I'aveugle vit clair apres avoir pris en main le serpent; | le briseur de 
vaisselle sortit, et ses articulations sc rajustcrcnl (8). — Tcs cruv res 
immeinoriules, A pn'lre, | tes exploits, cetui qui les connalt a fond les 
revile au savant, [| toutes hint qu elles sent, in Ales et cdlebrees d'elles- 
m^mes, | les oeuvres heroiques, 6 roi, que lu as prises a cwur. — Eh 
bien, Indra, louG et chantc, | fais gonller] pour le chantre Fabondunce 
noumei^re. comme Jtu us fait gonller] les riviferes. |j On t'a cotisatcrA, A 
[heros] aux chevaux bais, un nouveau service divin : | de par [eelte] 
pri^re, puissions-nous Hre des conducteurs de chars loujours conque - 
rants! (frr) 

La cldture de In rdcilalion, comme au it 0 1*>7 in fine; tou- 
tefois, le gastvajapfl t comme au n® 201. 

205, Libations de Tukthyagraba et des gobelets et 

{204. 6) Sans doute, jusquM ce qull fOt assex * nmirri * pour qu'trn 
rabandoandt a lui-im%ie. 

{204. 7) CL ftschel, l>rf. Stud., II, p. 103; uiois Ic sens altrlbud k wlkvus 
paralt forcri et la derivation de rue. txinc plus plausible. 

(204. 8) Traits de folklore, curlcux, amis inintclligibles; I'iugriiieux rap* 
prorhementdc M. Pisrhel ( IW. Siud. s I, p. 183 n.) u’en explique, cn tout 
cas, qu'unc foible parlic, 
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consommation subsequent©. — Aqv. v. 16. 1; Qankli. 

vii. 22. 6. 

Tout sc passe coramc an n° 162, sauf quo la yajya cst R. 
V. iv. 20. 4 : «... Dc bon grt», bicnveillanl envers nous, cote 
b cole, | du soma bicn pressure, 6 souveraincment indepen¬ 
dant, || bois, o India, dc la douce liqueur olTcrlc, | cnivre- 
toi dc la plantc portec sur l’dchinc (1). » La consom¬ 

mation, aussi comme en 162, mais avee les modifications 
indiqudcs en 201. Varianlc a la formulc dc dlrghabhaksa : 
indrena pltasya. 

206. L’Ukthy&graha : puisage du 2' tiers. — Exac- 
tement comme au n° 163. 

207. Troisi&me « Louange Dorsale » [navdhasam sto- 
tram). —Laly. ii. 10. 2-3. 

Lcschanlres font le purastajjapa du slotra qu'ils vont cx<5- 
cutcr, compose sur les paroles S. V. m. 1. 1. 13 = R. V. 

viii. 88. 1-2. 

En votre favour, vers le miraculeux qui triomphe des assaillants | et 
sYnivre dc la plantc salutaire, || comme vers le veau les vaclies dans 
les etables, | vers Indra. par [nos] chants, nous mugissons. — Le 
celeste au bon eflluvc liumide, environne de vigueurs, | comme une 
moutagne aux multiples jouissanccs ( 1 ), |jlc butin centuple et dix fois 
centuple, riche en nourriture | et en vaches, nous allons viveinent a sa 
conquete. 

Les preliminaires du chant, comme au n° 203, b eela pr6s 
quo le brahman ici dit le 9 f stomabliaga : u{iy asi vasubhyas 
tvd vasftii jinva (T. S. iv. 4. 1. 1; Ta. Br. i. 9. 9; Vait. 22i 

4) savitrprasota . ’mimatyom bhuvo janad indravanta 

stuta. Tous les vanix que le sacrifiant pourra former pen¬ 
dant l'cxdctilion do cc brahmasaman soront accomplis, si 
Tudgalar et le sacrifiant lui-m^me. en faisant son accompa- 
gnement (upaydnam), les formulent menlalemcnt. 

(205.1) Ou « dc la plantc du prsthastotra » ( prxfhyena). Les lyftgas des deux 
libations sont, respcclivcmcnt indrayedam , et ay nay e svistakrta idam. 

(207. 1) Les « jouissances » d'une montogne, les biens quVllc procure, ce 
sont esscnticlleinent les rivieres : il cst inutile et peu grammatical dc faire 
intervenir ici l’autrc raciue 6 / 117 . 





( 208 ) m 

Des deux stances ci-dessus, on fait trois stolriyas par la 
repcUilion conuuc; puis, par la mdlhodc garbhirrt, tfgale- 
ment ddcritc, on (Slfevei 17 le nombre de cos slotriy&s : cf. 
supra n* 199, Tel qu'il s'ex&utc, le texte du Naudhasasa- 
man rc&sort dcs indications du Sama-Ydda de la BibL Ind> f 
HI. p, 91, et des Prayogas. II rcvfct done la forme ci-dcssous : 


t f p « 4 1 r <4 

I, praslftva : hum \ tit 23 i in \ vo damnum rt * | mhdm \ 

I t tr $ i 9 I t » * 

udgllha : orn vmor manda j nfiSm fmdk&Ssftfy | 0 z-tuhi \ vutsam 

i t f i 34 * a 

mi | si'ma J rthji \ su dhend23 f vu A \ 

t » 

pralihara : rt 23 yindram | 

i 3| i 

upadrava : gfiyirbhb' navo 23 f id \ 

t M 

nidhaua : ma 23$ he J| 

I V I 4 p II 

II. pnislAva : ti234gim \ dram girbhir nacamayahi \ 



t ¥ 3 / f I 

$udanum [ iaei [ stujt | 

I ti I 3 t 3 

pralihara : bhayiravn23i rUfim \ gh 23 yirim \ 

13 1 3 

upadrava : m puruhho 234 rrt | 

• i 

nidhana : j&234$dm || 

i a v . * 

HI* prasiava : gu23i tji \ rinnapu \ mbha ] jtmim \ 

tit it t f a i 

udgllha: am giritn m pit \ ru3 bhajii 3 $thn | km23ma | iiloiyi 

4 1 Mr f 3 I f 3U 3 S 

vttjam | faH' | nCtm \ sdhasrd 23$ yitmai \ 

t i 

pralihara : mn 23 k$u | 

I 3 13 

upadrava : gomantam o 23$ vd \ 

I s 

nidhana : mfi 23 i he [| 

Kn suite Puparislajjapa des chant res el le sluladoha du 
sac rili ant. 

208. Quatrieme Qastra de Midi (ni$ke vulva gas tra du 
brahmanacchanisin), — (,'ankb. vu* 23; Vail, 22. 7-14* 

Le prastolar avertil, cette fuis, le brahmanacchanisin. 
L'adhv&ryu esl assis devanl le foyer do ecl officiant, qui lui 
mtresse son ahava (interpellation et rdpons commeau n* 200), 
auquel il rallachc sans interval I e* sa recitation, ainsi com- 
posec ; 1° slolriyatrcu “ H* Y. vm. 88* 1-2 = A. V. xx. 9* 




320 


L'AGNISTOMA - 2* PRESSURAGE 


1-2; 2° anurupalrca = R. V. vm. 3. 9-10 = A. V. xx. 9. 
3-4; 3® samapragalha = R. V. vm, 3. 15-16= A. V. xx. 
10. 1-2; 4® ukthamukba = R. Y. hi. 34 = A. V. xx. 11. 
(11 slanccs); 5® paryasa = R. V. vn. 23. 1-5 = A. V. xx. 12. 
1-5; 6° (Irois fois) paridhanlya = R. V. ib. 6 = A. V. ib. 
6 ( 1 ). 

(I) Cf. supra n° 207. == [II) J'implore de toi celte bonne virilitS, | 
cctte sainlete (et puissS-je la mediter le premier !), II par laquelle [lu 
as fait ^agner] Tenjeu ( 2 ) aux Yatis et a Bhrgu, | par laquelle tu as 
seconde Praskanva. — [Celle] par laquelle tu as seconde Praskanva, | 
par laquelle lu as delivre l'Ocean, les vastes eaux, || c’est la, Indra, la 
mdic vigueur. — C’est la, Indra, ta mAle vigueur : | cette grandeur 
[atteinte (3)] par lui en un instant, nul ne saurait Patleindre, II [la 
grandeur de celui] que les eaux ont suivi en mugissant. = (III) 
Voici que, inondes de douce liqueur, | s'elSvent les chants et les 
louanges, II vainqueurs invincibles, sources de ricliesse et d’inepui- 
sables favours, | conquerant le butin comme des chars. — Comme 
les Kanvas, comme des soleils, les Bhrgus | ont obtenu lout ce [qu'ils 
ontj inentalement desire (4) ; || magnifiant Indra par [leurs] louanges 
| ont mene bruit les Ayus et les Priyamcdhas. = (IV) Indra le pour- 
fendeur de citadel les a, de par les hymnes (5), vaincu le Ddsa, 
| lui qui sait trouver la richesse et distribue [a ses fideles] les [biens 
des] ennemis (0); || incite par la priSre, grandissant de corps, | gdne- 
reux donateur, il a rempli le cicl et la terre. — Pour t’inciler, toi, le 
fort combattant (?), | je guide en availt la priSre, travaillant pour Tim- 
morlalile : (| 6 Indra, lu es des clans humains || et des tribus divines le 
guide et le chef. — Indra a enveloppe Vrtra, car il sait mener 


(208. 1) En tout, 23 stances, qui en font 29. — On fait l om a la derm-stance 
et ala stance des trois dcrniers uiorceaux. 

(208. 2) En suppliant tidadhas, suggSrS par kite (?) : exactement, dans ce 
cas, « par laquelle [tu as donnS] aux Y., & Bh., la richesse Slant mise »; le 
dJulnam hit dm est « la uiise » assignee au vainqueur d'unc course, d’un tour- 
noi, etc. 

(208. 3) L'adverbc sad yds doit sc construirc cn Spithcte a mahima. Envi¬ 
sage autrcmeut, il ferait simple non-sens. 

(208. 4) Cf. Tenet infailliblc de ce stotra, indiquS plus haut au n° 207. 

(208. 5) Bcrgaigne n’admet nulle part d’autrc sens pour arkd. Plus prSci- 
sSment, ce sont les chants des Maruts qui assurent la victoire & Indra. 

(208. 6) Il ny aaucune raison de traduire vi day par « mettre en piSces », 
et la metonymic supposSe ici n’a rien de bien hardi, surtout pour le style 
vSdique. 



(2os) m 

bruit (7); | il a mis a neant [lea ar Li Ikes ( 8 )] des artiflcieux, car il sail 
se degutser. || II a frappe Vyaxpsa, lui qui brule a vn loule (?) (9) dans 
les bois; | il a fait apparailre les vaches [de la fin] des nulls { 10 ). — 
Indra, conqu^rant du ciel supreme, ^engendrant les jours, ) Tut vain- 
queur et, grdee au% Udj§ t I'emportix dans les combats ; || il enflamma 
en faveur de Marrn le signal des jours, [ il d&couvrit la Jumiere en vue 
de la grande join. — Indra a pemHre les Claris, les vigueurs, | accom- 
plissanL en hdros maints faits d'htfrolsme ; II il a, en faveur du chant re, 
fail briller les pri^res que void {il}, | et il a prolonge [de jour en 
jour] leur couleur himmeuse* — Do lui [qui est] grand, on admire les 
grnudes ] etinuliiples oeuvres bien accomplies d'lndra : |] avec son tilet 
il a broye les lorlueux (12), | de parses arlifices, les Dasyus, lui dont 
la vigueur est Iriompbante. — En combatlanl, de par sa grandeur, 
Indra a mis an large | les Dieux, lui, Je roi des £lres qui combie les 
Eiommes : || lets sortl les [exploits] delui que, dans le s£jour de Vivas* 
vanl, les prdres, | les sages divins ( 1 , 1 ) celfebrent parlours hymnes, — 
Le vainqueur uni verse 1 el prdcieux qui donne la force victorieuse, | 
qui a conquis le del supreme et les Dresses Eatix, || qui a eonquis la 
terre el le ciel que void, | Indra est acclaim* de ccux qui font de la 
pensec pieuse lours delices, — II a conquis les couriers et il a conquis 
le soleil, | Indra a conquis lavacbe aux mulliples jouissances (44) It et 
il a conquis le Ircsor d'or; | il a lue les Dasyus el donne la promi¬ 
nence a la race des Ary as, — Indra a conquis les pi an les et les jours, 
| conquis les grands nrbres et respace;! il a fen du Vain, heurte les 

208, 1 ) phnlhanitih, Le plrdhft est unc des formes ou des designations du 
chant ou du bruit des Manila : cf. In note 5* 

208, 8) Supplier mdyat sirggdfd par mdyiadm ou nilim suggcrc par les 
tpithutes. — II est impossible de rendre les jetix de mots pu^rils de res deux 
vers* 

208.9) uphthat) (???). Le mot est suspect par lubmAmo, car Taecentua* 
lion li est pas eelte d un compose u second lerme radical ; et, d autre pari, 
upt- no correspond a aucim mot con mi (la ratine eap donne «p-), Le sens, 
non plus, n'est gu^re satisfaisarvt, a tnoins qu'on n’ad me tie qu’une epithrte 
qui neconvenait qu'A Agni ait Gt£ transports A Indra* Cc qu'on pent dire de 
plus sUi\ c'csl que lo complement wines « appelle presque Irresistible merit un 
moi signiJlant »< brOler «, el que, par consequent, la peus£c de rccourir A la 
raeine dagh « alleindre * (p, w.) ne secublc pas heureusc* 

208* 10) Les auroras. Berg eigne aurait dt etre plus afflrmatif : Ret* led*, 
II, p. lOt ct 200, 

(208. It) I, a Ur i but des vacbes-aurorcs est poiHiquement transports aus 
prieres qui les font lever {dsdpTj uxamm Say,)* 

;208. 12j Cf. Geldner, Vrd* Stud, t I, p. 141 . 

(208* 13) Les Manes qui habitant le soleil, 

(208* 14) Cf* supra, n u 207, n* 1, 
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criailleurs | et dompte les prdsomptueux. — Invoquons pour prospe- 

rer. (15) = (V) Les prices se sont elevees avec gloire; | loue, 6 

Vasisjha, Indra dans le combat :||lui dont la puissance s'dtend sur 
toutes choses, | il ecoulera mes paroles, car j’en suis digne. — II s'est 
dleve, 6 Indra, le bruit frere des Dieux (16), | afin que les vigueurs 
dirigent leur effort conlre le criailleur (17). || Les hommes ignorent [le 
lerme de] leur vie : | fais-nous du moins franchir les angoisses ou 
noussommes. — J'attelle les deux chevaux bais au char qui conquiert 
les vaches; | les prieres ont aborde le [Dieu] qui les agree ; II il a, par 
sa grandeur, menage un espace entre les deux valves du monde, | 
Indra, en frappant irresistiblement les Vrtras. — Les eaux se sont gon- 
llees, comine des vaches steriles [qui concevraient] : | puissent tes 
chantres, 6 Indra, atleindre fordre divin ! II Viens k nous, comme Vayu 
[et ses] troupes; | car c'est loi qui, de par les prieres, distribues les 
butins. — Que ces ivresses, 6 Indra, t'enivrent | [et te fassent] fort et 
abondamment g^nereux en faveur du chantre ; || puisque, seul parmi 
les Dieux, tu compalis aux mortels, | en ce pressurage, 6 heros, enivre- 
loi. = (VI) Ainsi Indra le m;\le, arme du foudre, | est chante par les 
chants des Vasislhas : || loue [par nous], qu*il nous donne la [richesse] 
en heros et en vaches; | et vous[ # 6 Dieux,] protegez-nous toujours en 
nous donnant le bien-(Hre! (ter.) 

La fm du rile, comme en 437 in fine; mais le qastvajnpa, 
comme an n° 201. 

209. Libations de l’ukthyagraha et des gobelets et 
consommation subsequent© . — Qankh. yn. 23. 9; Vail. 
22. 14. 

Tout sc passe cxactcment comme aux n os 162 el 203, & la 
yajya prds (R. V. v. 40. 4 = A. V. xx. 12. 7) : «... Que le 
taureau qui aime les marcs, sarme du foudre et Iriomphe 
d'embldc, | le roi fort qui tue les Vrlras et boit le soma, || 
attellc ses deux chevaux bais et aille de favant; | qu’au 


(208. 15) Cf. supra, n° 204, IV a, in fine. 

(208.16) Le cri ou la priere qui appclle les Dieux, comme un fr6re appelle 
son frere. 

(208. 17) M. Pischel ( Ved. Stud., I, p. 36) adinet lui-m£me ce sens pour le 
vivaeas de m. 34. 10 (supra); mais ici il pr£fere celui de « combat ». Il 
semble qu’il vaille mieux traduire le moycn irajynnta par un passif dont le 
sujet serait rurudhas. A la virile, l’incertitude du sens de ce dernier mot 
interdit sur ce vers aucune conclusion ferine. 




(2i2) m 

pressurage de midi s'enivrc Indra... ». Les deux iyilgas et 
le bhak$ana» com me au n° 203 (cL aussi n 0i i G5 cL 201). 

210* Preparatifs du pressurage du soir* — Baudh, 

v ni k 8 ; Katy. x. 3. 21-22. 

Le pratiprasthalar marche vers Levant (se rend au havir- 
dhana) el domic les monies ordrcsqu'au n 1 * 1ST. L’adhvaryu 
roili>ro egalemenl les ordrcs ci-dcssus (ib.). Avoc le sacrifianl 
i! ontro dans le havirdhana par la porle orienlale, relourne 
le euvier adhavanlya qui est renverse, el y verse lout ee qui 
rcste do Lcau vasallvarl (cT. 167), ainsi que le dernier tiers 
ile Teaii ekadhana (on la Lroisi&me crucho do cclle cau), S il 
est du rile Vaj M il dit, on vcrsnnL Lean vasallvarl : « Void 
le Iroisifrur: pressurage des sages divins : j puissant ceux 
qui t do par 1'ordre divin, ont mis on action le gobelel (l) f || 
les fils de Sudhanvan qui ont attaint le ciol supreme, | mener 
li mieux noire bonne oblation (2) », II essuie raiguierc vasa- 
llvarl > main tenant comp! Element vide, la ren verse et la 
place devant lessicu du chariot [de gauche?], les aigui£res 
de l T ekadhana derrifere cel essieu (of. n°* 125 n s. f. et 167). 
Quant uux marcs de soma, ou ne les remise poin t, com me 
nprfes le pressurage du malin, dans le corps du chariot : on 
les laissc ou iis soul, pnVEs pour le pressurage du soir (infra 
n° 218). 

211* L’Ukthyagraha : puisage du 3* tiers- — Repeti¬ 
tion du rile decrit au n° 1 68, en remplagant indragnibhyQm 
par indrdya dans les formules de grahana el de sadana* 

212. Quatrifeme « Louange Dorsals » {kale y cm t slot ram). 
— Les chant res, assis au sadas, disen t tout has les deux 
stances S. Y. ml. i. 14 = IL V. vnu 66. 1-2, sur lesquelles 
est composd le kaleya stotra qu'ils vont exccuter. 

Celtti qui, par j>es] elans, aeqmert pour nous la ridiesse, | Indra* 
avec ferveur, a notre secours, )( eu ctiantunt a haute voix, dans le sacri- 

•210. t) Allusion peu ciaire, mate certain?, au my the do la coupe unique 
dont lea libhtts (stiitdfmnvanfis) ont fait qualre coupes. 

(210. 2] Les Taltt. n'cmploicnl que phis tard (cf. n m 262) ce yajus T. S. m. 
1.9 d. 
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(Ice ou le soma est pressure, [nous Uinvoquons], | je [V] invoque en sa 
quality de faiseur de razzia (1). — Celui que ne sauraient arr£ter Ies 
£tres malins, soit qu'ils s'agitent (2) ou se (iennent fermes, | dans 
l'ivresse de la planle, le [guerrier] au bon casque, II qui veille sur 
l’homme qui s’dvertue au pressurage | et donne au chanlre ce qui 
accompagne sa recitation (3). 

Lcs prdliminaircs du chant sont toujours lcs mdmes, sauf 
le 10® stomabhaga dit par lc brahman : praketo ’si rudre- 
bhyas Ivd ntdrdn jinva (T. S. iv. 4. 1. 2; Ta. Br. i. 9. 10; 

Yait. 22. 4) savitrprasutd . ’numatyom bhuvo janad indra- 

vanta stuta. 

On fait des deux stances trois stotriyas, qu’on chantc 
scion la mdthodc garbhinl (supra n 0 * 199,203 ct 207). Cola 
pos<5, le Sama-Vdda (Bibl. Ind Ill, p. 163) et lcs Prayogas 
represented lc Kalcyasaman sous la forme ct avec la 
notation musicale suivantcs : 

I S r 9 «r 5 I tf 

I. prastava : hum | tarobhd3yir vo vidadvasum | 

17 7 1 7 3r 7 1 7 3 r 9 I 

udgilha : om indrum said | dha utayd23yi | brhad gdyuS | ntd23ih | 

3 4r 5r 9 9 

sutasome a | dhvd3rdyi | 

1 3 7 7a 5 

pratihara : huvdyi bharau | vd343 o 34 vd | 

I 4 

upadrava : nakd 2343 rindm | hooyi | 
nidhana : dd || 

5 r 9 4 5 4r B 

II. prastava : huve bhd3ran na kdrindm | 

I 91 91 9 Sr 91 99 9 

udgilha : om huvdyi bhardm \ na kdrind23m | na yam dudhrd3h | 

I r 9 4 Sr 9 9 

vd234 | rante na sthirdh | mu3rdh \ 

133 9\ 5 

pratihara : maduyisu cau \ vd 343 o 34 vd | 

4 4 

upadrava : pramd 2343 ndhasdh | ho 3 yi | 
nidhana : dd || 

5 r 9 4 £4 S 

III. prastava : madesu3 fdyipram andhasdh | 


(212. i) Gf. Pischel, Ved. Stud., I, p. 122. 

(212. 2) Ce nest pas ici le lieu dmstituer une discussion sur le sens de 
mur et ci lui de dudhrn . Toutefois, ici, pour ce dernier mot, malgr£ M. Gel- 
dner {Ved.Stud., II, p. 9 sqq.), l antithese appelle l'acception adinise au texte. 
(212. 3} ukthydm , l’ukthyagraha. 
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f 2 I 2 t 2 3 2t 2 3r 2 I 

udgltha : om maddyisn cnyi | pra mandhasu23h \ ya dditydS | ca 

r Sr I 5 3 3 

234 | camdndya su | nvd3tdyi \ 

lr 3 3 2a 5 

pratihara : data jarau \ va 343 o 34 vd \ 

4 4 

upadrava : tra u 2343 kthiydm \ ho 3 yi | 
nidhana : dd || 

Upari$tajjapa des chantres, puis stutadoha du sacriliant. 
213. Cinqui&me Qastra de Midi (ni§kcvalyagastra do 
l’acchavaka). — Aqv. v. 16. 2; Qankh. vu. 24. 

Cette fois, c’est facchavaka quo le prastotar avertit de la 
fin prochaine du stotra. L/adhvaryu est assis devant le dhi§- 
nya de cct officiant, qui lui adrcsse son ahava et y rattache 
immddiatcment sa recitation, ainsi composite : 1° siotriya- 
trca; 2° anurupatrca = R. V. vu. 32. 20-21; 3° samapra- 
gatha = R. V. vii. 32. 12-13; 4 e ukthamukha = R. V. vi. 
30 (o stances); 3° paryasa = R. V. in. 36. 1-9 (1); 6° pari- 
dhanlya = ib. 11 (2). 

(I) R. V. viii. 66. 1-2, cf. supra n° 212. = (II) C’est le [fid&le] empresse 
au culte qui conquiert | le butin grace a Talliance de Puramdhi : || vers 
vous, par [raon] chant, j’incline Iiulra, le loue d’un grand nombre (3), | 
comme un charpentier [courbe] une jante de bon bois. — Comme un 
charpentier [courbej une jante de bon bois. | Ce if est point par une mau- 
vaise louange que rhomme acquiert les biens, || au negligent ne va point 
la richesse. — Au negligent ne va point la richesse. | C'est pour toi, 6 
genereux, en faveur d’un homme tel que moi, chose facile || que le don & 
altribuer au jour decisif. = (III) Elle excMc [tout], sa | part, comme le 
butin du vainqueur : || Indra aux chevaux bais, les tromperies ne l'en- 
geignent pas; | il donne Tadresse pieuse au pressureur de soma. — Con- 
sacrez aux adorables | une formule sans ddfaut, bien compos^e, bien 

(213. 1) La st. 10 est otnise dans le rituel des Ait. : sd nirdahec cfiasyamd- 
neii gruyate. CVst qu'elle a £t6 « vue » par Ghora Angirasa : cf. Gop. Br. II. 
4. 3. Mais les Kaus. Tadmettent daus leur castra : elle sera done traduite entre 
parentheses. 

(213. 2) Bien entendu, les quatre premieres stances de ce morceau en font 
six, et, la premiere et la derniere stance dn castra dtant r£p<H6es trois fois, it 
comprend 23 (ou 24) stances, qui en font 27 (on 28). 

(213. 3) Toujours la m^me idee : il faut etre empress**, prompt, prendre 
les devants, afin de prevenir les nombreux adorateurs qui chcrchent a se 
concilier Indra. —■ Le pr£fixe d n’est pas repris dans la compar&ison. 


22 
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ornde : || cent assauts ne sauraient triompher de celui qui, par l’ceuvre 
pie, a trouvd refuse en Indra. = (IV) 11 a grandi encore pour les hdrol- 
ques exploits; | lui qui seul ne connait pas la vieillesse, il distribue les 
richesses; II Indra a depasse le ciel et la terre; | d'une moitie de lui il 
emplit les deux valves du monde. — Et je medite sa haute prdcel- 
lence d'Asura : | ce qu’il a afTermi, nul n'y porte dommage; || de jour 
en jour le soleil est apparu superbe; | son vouloir propice a Iargement 
dpandu les demeures [celestes et terrestres]. — Anjourd’hui encore 
subsiste cet exploit [accompli en faveur] des rivieres, | auxquelles tu 
as frayd la route, 6 Indra; II les montagnes se sont posees comme des 
mouches (4); | toi donl le vouloir est propice, tu as etaye les espaces. 

— Oui, en verild, il n’existe en regard de toi aucun autre | dieu ni 
mortel supdrieur, 6 Indra : II tu as tud Ahi dont le corps enveloppait les 
flots; | tu as ldchd les eaux vers l’Ocdan. — Tu as brisd les [digues des] 
eaux [et les as fait couler] en tous sens (5), | 6 Indra, tu as mis en 
pieces la forteresse de la montagne ; II tu t'es fait roi des aniinaux et 
des hommes, | en engendrant tout a la fois le soleil, le jour et Tau- 
rore. = (V) Fais que cette offrande nous procure la conquete, | cons- 
tamment apporte-nous tes faveurs;||de pressurage en pressurage il a 
graudi et s'est accru, | celui qui s'est rendu illustre par ses hauls faits. 

— Pour Indra, chaque jour, il y a des somas | qui font k [ce] Rbhu 
des membres m&les et une taille gigantesque; || accueille celui qui t’est 
ofifert, | 6 Indra, bois du male qu’ont secoud les m&les. — Bois et 
grandis : c’est pour toi qu’ont etd pressures, | 6 Indra, les premiers 
somas et ceux que void : || comme tu as bu, 6 Indra, les premiers 
somas, | ainsi aujourd’hui bois a merveille les nouveaux. — Vaste 
cuvier qui deborde sur [notre] enclos (6), | il regne sur la force puis- 
sante et l’audacieuse vigueur; || certes, la terre entidre ne saurait le 
contenir, | quand les somas ont enivre le [hdros] aux chevaux bais. — 
Grand, puissant, il a grandi pour les. hdrolques exploits; | le taureau 
s'est doud lui-mdme de sagesse divine; || Indra [est] le lot [du fiddle], 
ses vaches procurent le bulin (7), | et il fait foisonner les honoraires 
des officiants. — Quand les rividres partirent comme k la course (8), | 
les eaux alldrent k TOcean comme [mendes] par un cocher, || et puis 


(213. 4) Cf. Geldner, Ved. Stud., II, p. 180. 

(213. 5) Ici et H. V. vi. 35. 5, on soupqonne duras de reedier un aoriste, 
jusqu'a prdsent inconnu, de la racine dar « ddchirer ». 

(213. 6) indra dpanche la pluie et tous les biens : il seinble qu ainsi le 
sens se tienne uiieux qu’avec dmatra « fougueux ». 

(213. 7) Aux laiques, par opposition k ce qui suit pour les prdtres : anti- 
thdse vddique. 

(213. 8) La lutte de vitesse : cf. ce qui suit. 
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Indra [est] plus large que [son] siege (9). | qua ml le remplit la lige 
Itaile du soma. — Com me les riviere s se rendant a TOceati ( 10 ), | 
apportanl a Indi a le soma bien pressure, || les manoeuvres traient la 
tige au moyen des pilous (li), | ils [la] c lari Rent au plein jet de la 
liqueur au moyen des (Hires. — Com me des lacs [sont] les cavites de 
[son] venire, reservoirs a soma, | el il y enferme nombre de pressu- 
rages ; || parce qu’ltidra mangea les premiers mets, il lua Vrlra el 
s*appropria le soma. — Apporte done; que nul ne s’y oppose, | ear 
nous savous que tu es le in alt re des iiehesses; || 6 Indra, le don immense 
qui Capparlient, ( accorde-le-nous, 6 [he ros] uux dievaux bab. (— 
Doane-nous, A goner eux qui a lines les marcs, | 6 Indra, les ri chesses qui 
reinvent de [tot] qui poss&des toutes el d’a bon dan les richesses; IJ domie- 
nous cent auto tunes a vivre | el des generations ininterrompues de 

jmlles, 6 Indra arme du casque.) — (VI) Invoqtions pour prosperer. 

ref. supra, n° 204, IV a in line). 

La cldture, corarae au n* 157 in fine; inuis le qastvijapa, 
conime au n° 201. 

214* Libations de Tukthyagraha et des gobelets et 
consommation subsequent©* — Aqv. 1. c. ; Qankh. 1. c. 

— Les libations, com me aux u°" 205, 209 et 162, avec yajya 
R. V. ui. 36. 3 « bois et grand is » (supra, n° 213, V); les 
lyagus, comme au n° 205 ; la consommation, coniine an 
n“ 209. 

215. Cloture du pressurage de midi. — Baudh. vhl 8; 
Ap. xiii. 8, 13-15; Man. it. 4. 6. 2548; Katy\ x. 3. 23; 
Vait. 21. 7-9. 

Pour clore 1’ensemble du pressurage de midi, Fadhvaryu 
dille pratigara vkiharnvdci, el, selon certaines autorilds (1), 
olTre uue libation dans 1'ahavanlya en disaul T. S. iil 1.9c: 

i 213. D) De eociier : La metaphors se continue. 

(213. 10) Texte samudrena. Comme il u’y a pas de rerbe dans les deux vers 
a-b, il se ruble indiquA de lire aamudrt wl f ainai qu au vers identique vi. 19. 
5 d. Dans ce cas, le vers b appartient A La fois A la couiparaison et a la 
proposition principals . 

(213. 11) bharttraii (?). En loutcas, le sens « bras » (Nigh.) esl impossible : 
joint a hasiinas, il nc dminerait qu'une gauche platitude, et r&ntitli&se de 
paviirais (d) appelle irr£sialibieluent un noui d'inslrument. 

(21$. 1) Les monies qu'su n* 172, n. 1. Baudh, est le soul qui place cctle 
libation plus tfil : supra n° 118, n. t. 
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« Tous lcs Dieux, les Maruts, Indra nc nous | ont pas aban- 
donnds en ce troisifcme prcssurage; || douds de vie et tenant 
le langage qui lcur est cher, | puissions-nous rdsider en la 
bicnveillance des Dieux (2)! » S’il est du rite Man., il en fait 
une autre en disant : « La goutte ou la tige qui est tombde 
sur le sol, | du parivapa, du purodaga, du karambha, || du 
soma m&ld de grains, du brasse, du clair, 6 Indra, | je te 
Toffre en libation en Taccompagnant mentalement de Invo¬ 
cation va§at ». 

Lc brahman, s’il est du rite de I’A. V., fait libation en 
disant trois stances : — (A. V. vi. 47. 2 = T. S. iii. 1. 9 c, 
supra); —(A. V. vi. 48. 3) (3) « Tu es le male dont 1(5 mfctrc est 

la tri$tubh : je te saisis. Svaha ! » (cf. n° 172 supra); — 

(A. V. ix. 1. 12) « Comme le soma, au deuxi&mc prcssu¬ 
rage, | est cher a Indra et Agni, || ainsi en moi, 6 Indra ct 
Agni, | en mon 6tre, quo l’dclat soit affermi ». Puis il offre 
les libations de cloture qui lui incombent exclusivement, 
(supra ib.), et il invite lc sacrifiant, si celui-ci est de son rite, 
h dire : « En moi la splcndeur, en moi le dcHicc, en moi la 
gloire, en moi tout! » 

L’adhvaryu, dans les m6mes termes qu’au n° 172, invite 
le maitravaruna h donncr le signal do la procession de 
sortie; celui-ci obdil, et les officiants sortent de Templace- 
mentde sacrifice comme aprfcs le premier prcssurage. 

(215. 2) Formule un peu diffdrcntc dans Man. S. n. 4. 6. 26. 

(215. 3) Si l’on cn croyait Vait. 21. 7, ce serait vi. 48. 2 qu’il faudrait reciter 
ici : Vait. au fond, est dans le vrai; mais c’est 1’ordre dcs vcrsets qui visi- 
blemcntest interverti dans l’A. V., ce qui, d’abondant, ressort de Vait. 17. 10. 




(216) 


m 


Le Pressuraue du Snm, 

(Mlyas a van a tn ). 

216* Rites introductifs. — Baudh, vm. 9- 

Lo Iroisieme pressurage commence, com me les pn5e£denls, 
par le prasarpana (n° 142), qui comporle [Invocation aux 
« deux porles » el le dhisnyopaslhfuia (ib-). Si le sacrifiant est 
du rile du S. V- f avanl qu’on entre au sad as, il se rend & 
I’jihavanTya de ruttaravedi, a’assied derrifcre ce feu, face au 
nord, el clianle Irois fois lc 3* eL 1c 4 C lokadvara (ef, n oa 117 b 
el 173), dont les deites sont les Adilyas el Tousles Dicux 
{ddityam sdma, migvadevatfi mma) el qui ne dilf£renl 
presque pas des deux premiers. La seule variante est: 

( a «_ i 

au lieu de vim 1*202 | hum a 2 | jdyo, 

I — # 

dans le 3% svam /S?/^ | hum a 2 \ jfh/o, 

* _ r 

dans le 4% samra !9!9 | hum 9 ] jtiyo. 

Ensuite, face h Test, il ropand avoc le sruva une libation 
dans rahavaniya, en disant : t* Horn mage aux Adilyas el h 
Tons les Dieux, qui habitent le ciel, qui hubilent le monde ! 

pour moi sacrifiant, conqudrez le monde, car c’esl Ui.* 

Svaha! » (supra n° 117 b). Et il met du bms au feu : 
t< Faitessauler le verrou » (1)* 

Lorsque Vadlivaryu a constate la presence de tous les 
officiants au sad as, il marc he vers Tavanl en donnant ses 
ordres : ** Agnldh, va cherchcr Tenvcloppe (2). Prat ip ra- 
slhalar, diverse Ta^ir (3), ehercbe le Qftalarikyadadhi pour 
TSdityagraha (4). Sacrifianl, suis*moi ». Les interpell<5s 
obtfissent. 

(216, 4) Chand. Up. u, 24, el cf, ScboL ad Rftty. x. 5. t. 

216, 2) Cf. leu" immf’dmtement suivant, 

216, 3) Btaavasv, et K ec r : dnaya purvatn (a* 199 e) dhdilam . En fait, 
done* dnaya a le m£iue sens, a pen pres, que le vinaya « remue * des Man. 
et des Vaj. (KatyO* 

(216, 4) Of, supra n° 110 mil. 
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VS 

217* L© graha aux Adityas I ). — a) Puisage du pre¬ 
mier graha {grahagrahanam } : Baudh. vm. 9; Ap. xin, 9.1-5; 
Man. li* 5. i, 2; Katy. x. 4. 4. 

On commence pur envelopper les deux porles (celle 
d’av&nt et cclle d'amfere) du hangar aux chariots, dc deux 
vMements qu’apporle L’ignldhra. Puis, i’adhvaryu puise 
dans radityaslhall et reverse dans Padityapalra un tiers du 
soma qui, au pressurage du matin, avail en plusteors 
fois verse dans le premier de ces vases h la suite de chaquc 
libation aux couples de ddilds (supra n ot 144 a be d), II 
uccompagne celle manipulation du yajus T. S. i. 4. 22 a-l> : 
tt Jamais tu n’cs femclle sterile, J 6 Indra, el ne refuses 
d'exauecr Ic fiddle (2} : || eh bien, k cette houre, geSn^reux, 
de plus en plus et davanlagc encore, ton | don divin s T ac- 
erolL [| Puisg tu cs : pour les Adilyas, agre£, jo ie puise n> 

b) Addition du lait aigri [grtataAkyagrahanam ) : Baudh. 
1, c*; Ap* xin* 9. 6; Man. it, 5. 1. 2; Katy. x. 4. 6. — 
X/adhvarvii couche deux brins d herbe sur la coupe, puis y 
verse le crlaliinkymlfidhi, en disant T. S. ib, c : « Jamais lu 
ne le re I aches de ta vigilance, | lu gardes les deux races 

divine etbuniaine] : ||6qualrieme Adilya, pour to!, le pres- 
surage qui relfeve d’Jndra | monte au ciel [et s’y fait] anv 
broisie (3)* || Puisd tu es: pour les Adityas, » etc. 

c) Puisage du second graha : Baudh. 1* c.; Ap* xm. 9. 7 ; 
Man. n. 5. 1*3; Katy. x. 4. 5. — I/adhvaryu enlfeve les brins 

(217. 1} Le Baudh. S. place ce graha apres le pressurage. Ma h on hi 
au Dv. : ddityagratiasya graftttna iti sfttrarn $alike?: aim hti umaha haudhii* 
yanah : purastdd enam ubhimmd grhnfydt tuxnim prldtahkyam dnayed ili, 
Cnmtrie toutes les autres autorit^s trailentde Fadityagraha avant le pressurage, 
on tfa pas cru devoir suivre Baudh. S. surce point. On se souvient loutefois 
qua, dans le rite des V&j. t le pressuraga a d£j& cu lieu au moment ou nous 
somrues {supra n° 19U c). 

(217* 2) La cufliparaison du verset suivant (b), qui appnrtient a !a rn^xne 
collection du K. V. (vin, 5t. 7 et 32. 7, Val,), montre a F^vidence, — ce quail 
surplus exige le bon sens, — que kadn cann est ndgaLif et nie la negation dc 
la seeoiule proposition. 

(217* a) Cette cascade de neutres (nomin. ou acc. t) pent donner a volont6 
une deml-douaaine de sens au meins : on a choisi celui qui a paru le plus 
plausible* inaia aucun ne m^rile la discussion. 
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d'hcrbe el puise, pour la reverser dans le patra, la inoitie du 
soma qui resle dans la slhall, en disant T. S. ib. d : « Le 
sacrifice va h la rencontre de la bienveillance dcs Dieux ; | 6 
Adilyas, failes merei! || (Jue vers nous sc tourne une bien¬ 
veillance de votre part, | qui sache mieux [qu’aucune autre] 
nous fa ire passer de F£lroit au large. || Puist* etc, (4), 

d) Battage [f/ra/iamigratmm): Baudh, I. c,; Ap, L c, 7-8» 
Man, l. c. 3-4; Katy. L c. 7, —L adbvaryu prend Fupaniqu* 
savana, et, du gros bout de cetle pierre, bat le melange ci- 
d ess us (T, S, ib. e): « 0 Adilya Vivasvau, voici ion breu- 
vagc de soma, cnivro-Fen, assouvis-fen, cL puissions-nous 
nous assouvir, nous qui I'assouvissons! Avec la pluie celeste 
je le melange, » 

e) On emportc et sccoue l’adityagraha (haramm t uddhana- 
nam ): Baudh. vm, 9; Ap. xm. 9, 12-15; Man, n. 5, 1. 6-7 
ct It). — L’adhvaryu couvre le graha de sa main ou d’une 
toufTe de darbha, puis se Ifcvc en disant T. S, nr. 5. 5 a : 
« Quq lo Dieu Siirya me defende dcs Dieux, Vayu de fespace; 
qu’Agni le sacriftant me ddfende du [mauvais] mil. || Tout- 
Puissant, Bruissant, Incitatcur, Ami de tous lea homines, | 
do ces noms, 6 Soma, puissions-nous Fhonorer! | de cesnoms, 
u Soma, puissions-nous Fhonorer! a (5) Le sacriliarit porte sa 
main h la coupe en disant (ib, b) : « Moi, a FOrient, moi, a 
TOccident, | moi, pur la lumi&re, j’ui ouvert lestenebres; 
| Fespace, ce fut mon pfrre; | moi, j'ai vu le soleiI sur Time 
et FauLre face; | moi, puissd-je £lre le supdrieur de [raes] 
pareils! n (6). 11 la tiendra ainsi jusqu’i) la libation. 

(217.4) Lea Ynj. puiaent d'abonl les deux gr&b&s (a, c), et puis Le daithi 
(b). (Test ft quoi semblo faire allusion Hlr.: tta madhjato dad hi grhndtitg 
ekemm. — D’autre part, lea Vaj. applique tit le yajua V. S* B. 4 a (= T, S. L c, U) 
au puUage du dud hi, doctrine qui ne para it approuvge qua de Bhfir. : sit mam 
ag re grhndty, at ha pt'talahfajam, at ha somam; Iruttubha mad hy a to dad hi 
ffrhndtiti vijftayate. — Ap. (xm, 9* B) et Hir, («, 5) ne pcriucllent le puisage 
du dadhi en dernier lieu que dans le eas ob Ton desire faire pleuvoir; et le 
riiuel des Man. s*y accord© (cL M. S„ vol. iv, p. 92, JL 9-10), 

(217. 5) Sic seuleoacnt Ap., Btaftr et Hir, Quant & Baudb,,!! a ddju applique 
l,i pres&nte formate aux pravrldhutia (cf. supra, n° 141, n. £); et tl en applique 
UU99J La sceunde p.irlie (tiv. 21 9. f,) a une conjuration de magle noire. 

(217. 0) Sic Ap, et lee Man. Chei Hir,, cc yajus accorupagne le rite de 
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L’adhvaryu prond la coupe, pour la porter k la place d’obla- 
lion (? harati), en disant T. S. in, 5. 5 f (7). Puis, avec la 
pierre upamgusavana envelopptSe du dagapavitra, il heurtele 
dessous de la coupe, de fagon k faire osciller le soma, mais se 
donnant garde d’on renvcrscr, et dit (ib. c-d) : « Que, de 
focean, dc respace, Prajapati secoue lc rdservoir; qulndra 
[le] fassc ddgoutter (8); que les Maruts [le] fassent pleuvoir. || 
Fais delator la tcrrc, | fends cette nude cdleste, || donne- 
nous part a l’eau celeste, | tu en as le pouvoir, l&che [la bonde 
de] l’outre. » Ap. ct Oil*, appliquent le premier yajus k un 
rite qui consistc a remuer avec des herbcs le liquide dela 
coupe, le second a une seconde libation, offerte aprfcs la 
libation principale, en favour d’un sacrifiant qui ddsire de la 
pluie; et les Man. ont lemdme ddtail de riluel. 

f) Oncmporte les picrres: Baudh. vm. 10;Katy.x. 4.8-10. 
— L’adhvaryu essuie avec le dagapavitra Fupamgusavana, 
qu’il replace avec les autres pierres. Selon les Vaj., il remct 
cette pierre k l’unnetar, en lui disant: dsrja grdvnah. Celui- 
ci les plongc dans l’adhavanlya (9) ou tout autre recipient 
contenant du soma, puis les remct en place. 

g) Libation de l’adityagraha: Baudh. vm. 10; Ap. xm. 10. 
1-4; Man. n. 5. 1. 8-10; Katy. x. 4. 11-14; Agv. v. 17. 1-3; 
Qarikh. vm. 1. 3-7; Yait. 22. 13. — On defait Fenveloppe 
des deux portes (supra a). S’il ne Fa deja fait, Fadhvaryu 
couvre la coupe de sa main oil il tient quclques brins d'herbe, 
ct, gardant en main la coupe, que lc sacrifiant n’a pas non 
plus quittde, il sort du hangar aux chariots avec le prati- 
prasthatar, en disant au maitravaruna : « Pour les Adityas 
cliers, k qui lademcure cst ehfcre, & qui la loi est chdre, les 

recouvrir la coupe, ci-dessus mentioning Baudh. (vm. 14) l'assigne au 
pdtnivataxya prayanam (infra n° 238), auquel les Vaj. aussi appliquent une 
formulc analogue. 

(217. 1) Cit£ supra, n° 20 in fine. Sic Ap. et Hir.; Baudh. emploie cc 
yajus dans la prayanlyosli. 

(217. 8) Lc simple prd snautu Ipuivaut ici virtuellemcnt a un causatif. 

(217. 9) On se souvicnt que, scion les Vaj. (cf. n° 199 c), le pressurage a d6jA 
eu lieu, en sorte que l’adhavanlya contient dej& du soma. 
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maitresdc la grande etable, les surveillants du vaste espace, 
recite! » (ou simplement « pour les A. rdcite! »). 

Le maitravaruna dit en puronovakya R. V. vii. 51.1 : « De 
l’assistance actuelle des Adityas | puissions-nous &tre gra¬ 
tifies, et de leur protection trfcs-propice! || Dans l’innocence 
et la liberty puissent les [Dieux] diligents, | [nous] exaugant, 
placer le sacrifice que voici! » 

L/adhvaryu invite l’agnldhra a dire son astu praasal , puis, 
s’adressant au maitravaruna : ddilyebhyah priyebhyah (10).... 
presya, ou simplement del . prosy a. 

Le maitravaruna dit son praisa (11) : « Quele hotar sacrifie 
aux Adityas chcrs, h qui la demeurc est chfcre, h qui la loi 
est chfcre, maitres de la grande stable, surveillants du vaste 
espace. Qu’ils donnent Tassistancc qu’aiment les Adityas k 
celui-ci qui pressure et sacrifie. Qu’ils fassent ainsi, les 
Adityas! qu’ils agrdent, s’enivrent, prennent, boivent le 
soma! Ilotar, sacrifie! » 

Le hotar dit la yajya R. V. vii. 51.2: « ye3 yajdmahe . 
Que les Adityas et Aditi s’enivrent, | Mitra, Aryaman, 
Varuna, les trfcs droits; || que les gardiens du monde nous 
soient [propices]; | qu’ils boivent le soma pour nous assistcr 
aujourd'hui. Vau3$at ». 

L’adhvaryu jette les brins d’herbe do la coupe dans Taha- 
vanlya, en disant (12) T. S. m. 5. 5 g: « Toutes tes buches, 
tant qu’elles sont, 6 Agni, | soit sur terre, dans la jonchiSe, 
ou dans le soleil, || qu’elles aillent & ta libation de beurre, | 
[h titre de] protection pour le sacrifiant qui sert les Dieux. » 
Au va§at, il verse au feu du soma de la coupe, en d^tournant 
le regard; le hotar aussi detourne le sien, et l’adhvaryu, 

(217. 10) Cf. les Spithetes supra et infra. 

(217* 11) hotel yaksad ddiiydn priydn priyadhdmnah priyavratdn maha- 
svasavasya palin uror antariksasyddhyaksanl svdditydn avo dadhad asmai 
(var. dadhamasmai) sunvate yajamanaya karann evam ddi/yd jusantam 
madantdni vyanlu pibantu so mam hotar yaja. Le milieu est visiblement 
corrompu: on a traduit conjecturalement couame s’il y avait svddityam 
avo dadhann. 

(217. 12) Ap., llir., Bhar.; mais Baudh. assigne ce yajus & l'udayanlyesti 
(n® 255). 
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m&mc sa libation faite, ne doit plus rcgardcr la coupe. Iln’y 
a, ni anuva§atkara, ni par consdqucnt do seconde libation, ni 
consommation des restes. L’adityapatra, ou il reste un peu 
de soma (13), et radityasthall, qui contient encore un tiers de 
son contenu antdrieur (supra c), sont remis par Tadhvaryu & 
son acolyte, qui les rapporte h leur place. 

A la suite de la libation, le brahman, s’il est du rite de 
TA. V., rdcite en anumanlrana les deux hymnes A. V vi. 
114-115 (six stances en tout). 

Si, 6 Dieux, une offense envers les Dieux, | 6 Dieux, a etc coromise 
par nous, II 6 Adityas, daignez, vous, nous en | libdrer de par le vrai du 
vrai. — De par le vrai du vrai, 6 Adityas | adorables, libdrez-nous ici, 
|| si, charriant le sacrifice | et desirant l’offrir, nous ne l'avons point 
otTert. — Sacrifiant et avec la graisseuse | cuiller repandant les 
beurres, || e’est contre notre gre, 6 Tous les Dieux, qu’4 vous, | ddsirant 
offrir, nous n’avons point offert. = Si, a notre escient ou a notre insu, | 
nous avons commis des pdchds, || liberez-nous-en, vous | Tous les Dieux, 
de concert. — Si, dans la veille ou le sommeil, | pecheur, j’ai commis 
le pechd, || que le passd et l’avenir m'en | delivrent comme d’une 
entrave. — Comme celui qui est delivre d'une entrave, | comme celui 
qui a transpird [est purgd] de son impuretd apres un bain (14). || 
Comme du beure clarifid au filtre, | daignent Tous les Dieux me pur- 
ger (15) de [mon] pdchd ! 

218. Le Pressurage (<abhisavah ) (1). — Baudh. vm. 9; 
Ap. xiii. 10. 5-6; Man. ii. 5. 1. 11-12; Katy. x. 3. 12-14. 

L’adhvaryu, qui, suivi du sacrifiant, est rentrd dans le 
hangar aux chariots, jette la tige de soma restde du pres¬ 
surage du matin et remisde dans le vase upaniQu (supra, 
n° 128, X) par dessus les marcs du pressurage de midi qui 
n’ont pas bougd (cf. n° 210 in fine), prend en main rune 
quelconque des pierres 4 pressurcr, et commando 4 Tunne- 


(217. 13) Sic: Katy., Man. (cf. Z. D. M. G., lvhi, p. 505) et les Taitt. pos- 
tdrieurs ( sudavat ). Baudh. permet de vider tout a fait la coupe: dans ce cas, 
on ne puise qu’4 trois jets Tagrayanagraha (infra n° 219). 

(217.14) 11 y a anacoluthe entre les deux demi-stances; uiais le sens est clair. 
(217. 15) pumbhanlu pour gundhanlu. 

(218.1) Cf. supra, n° 199, n. 13-14. 
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tar : « Va chereher [Te&u]; verse[-la] dessus. » Celui-ci verse 
au puisoir (udancanam) de Feau vasatlvarl-ekadhana, prise 
au cuvier adhavanlya, dans le gobelet du hotar, dc manifere 
a remplir plus d’k nioiti^, Dans ce gobelet Fadhvaryu (2) 
jelte quelques marcs de soma, en disant la formula de 
ni grabha (supra n° 129 b). II les retire, les depose sur le cuir 
a pressures etlcs frappe de la pierre qiFil t ten I, lant qu'ilen 
sort du sue. II rdpfcte Lrois fois la maiueuvre; et scion Baudh., 
une quatri&me fois, sans dire la formule de nigrabha (cf. 
supra n 9 129, n. 4-5)* 

L adhvaryu recueille dans la cruche sambharanl le sue 
exprime, et la passe a Funnclar, qui reverse le soma dans 
Fadhavanlya. Celle premiere « tournee » {pary&yah) se 
renouvelle trois fois. L/unnetar lave les marcs, les exprime 
sur radhavanlya, et, cornmeau n* 129 b, les fait passer enlre 
les timons du chariot de droile, pour les deposer dans le 
« nid n de ce chariot, avec les marcs du pressurage du matin 
qui y out remisds plus haul (n° 167), 

219. La Libation de « Premice » {Ggrayanagrahah , cf, 
n*" 132 e et 177 b). — Baudh. vm, 10; Ap. xm, 10, 11-12; 
Man. n. 5. 1. 14-16; Katy. x. 5* 1 ; Laly. i. 12. 21-22, n. 
7.7. 

Ap res la libation de Fadityagraha, le ill Ire est etale, 
comme aux pressurages prdeddents, mais non plus par lous 
les chan Ires, ni par le prastotar seul: it Fest, cette fois, par 
le seal pratihartar, qui, k cot effet, entre dans le hangar aux 
chariots scion le mfcme rite quG le prastotar au pressurage 
dc midi (n* 176): et il Fest, non plus sur le dronakalaca (cf. 
n130 el 176), mais sur le putabhrt, Alors on piuse & qnatre 
jets Fagrayanagraba (1), savoir ; Funnetar verse de Fadhava¬ 
nlya sur le putabhrt le contenu de deux a trois pulsoirs; 

(218.’2) Scion Baudh. (Rudr, adhvni*y*tp evtiparimitam ydtiadrasanihxrdvom 
abhiiiunoli) t e’est l adhvaryu scul qui efFeetue ce pressurage. Les autres auteurs 
en ehargent, comme au n' 12^ a, tous Jes officiants preasurcurs. 

(219.1) Celui du ui atm i’avait utt a deux ; celui dc midi, d trois ; cf. n H * 132 e 
etl71 h. 
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Tadhvaryu prend Tagrayanagraha d<5ja puisd au pressurage 
de midi (n° i 77 b), qu’il reverse provisoirement dans quelque 
autre recipient; le pratiprasthatar, enfin, prend Taditya- 
sthall, ou il cst restd un tiers de son contenu (n° 217 c), et 
Tadityapatra, ou Ton a laiss£ un reste do la libation (n° 217 
g in fine, mais cf. ib. n. 12). Le rituel, au surplus, est le 
m6me qu’en 132 e et 177 b. Puis, trois fois, & voix haute, le 
himkara et le yajus somah pavale. 

220. Addition de Tagir (tff iro ’ vanayanam ) (1). — 
Baudh. vin. 10; Ap.. xm. 10. 8-10; Man. n. 5. 1. 25; Katy. 
x. 5. 2; Vait. 22. 1 et 6. 

On enlfcve le filtre de dessus le putabhrt, et Ton couche 
sur cc cuvier deux brins d’herbe. Entre temps, dans (Ap., 
Hir.) ou derrifcre le hangar de Tagnldhra (Man.), Tagir a 6t6 
battue, soit par le pratiprasthatar (Baudh., et cf. n° 216, 
n. 3), soit par Tdpouse du sacrifiant (Ap., Uir.), soit par cllc 
et le sacrifiant a la fois (Bhar.), soit par Tagnldhra (Man., 
Katy.). L’dpouse Tapporte dans le hangar aux chariots par 
la porte d’arrifcre, tandis que le sacrifiant lui-m6me y entre 
par la porte d'avant. Soit Tadhvaryu (Baudh., Katy.), ou le 
sacrifiant (Ap., Hir., Bhar.), ou le pratiprasthatar (Man.) la 
deverse dans le putabhrt, etTdpouse tient par derrifcrc Tope- 
rateur. Les Taitt. accompagncnt ce versement des quatre 
formulcs T. S. in. 2. 8 i-m (ddversement partiel Si chacune 
d'elles, ou total h la suite de la dernifcre). 

Donnez, 6 Dieux, vos soins a ce prodige, & ce bien prScieux que les 
deux epoux se procurent par le melange lact£ (2) : || il [leur] nait un 
fils mAle ; [le sacrifiant] acquiert la richesse, | et, 6 Tous [les Dieux (3)], 
exempte de niaux, prospere [sa] maison. — Les deux epoux quidonnent 
le melange lacte, puissent-ils atteindre le bien pnScieux! | puissent-ils 


(220. 1) Sc fait : chez les Man., immMiateinent avant la pacucarya (infra 
n # 220): scion Ap., d£s avant fagrayanagraha (supra n° 219). 

(220. 2) asme... | yam. .. || On a traduit comme s’il y avait asmai... | ydd.. 

|| Toute la sequence est visibleinent alt6r£e : cf. les excellentes variantes de 
V. S. infra. 

(220. 3) at ha vi^ve... || Lire vipve? M£me observation qu’k la note 2. 
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obtenir la richesse exempte de dommage et se plaire k demeurer 
ensemble! Celui qui a vers£ ensemble le [laii] trail et [le contenu 
de] la cruche [de soma], puisse-t-il, de par [son] ofifrande, laisser en 
chemin l'indigence! — Grasse [est] son epouse, | graset non chetifs >es 
fils, [| [4 celui] qui, avec son epouse. celebrant une bonne fete | 
a donne a Indra le melange lacte et [le contenu de] la cruche. — 
Que le melange lact£ me [donne] 1'abondance nourrici^re et l'excellente 
posterite, | [me] donne la nourriture invigorante et la richesse pleine 
d’eclat! I! Moi (5i conquerant par la force [tous] les terroirs, A Indra, | et 
foulantaux pieds [tous] les autres, [mes] rivaux. 

Les Man. et les Yaj. no recitent ici que laderntere stance 
(var. M. S. iv. 12. 3 rif/r /id nr jam , Katy. suvarcasam) . Chez 
les Yaj., l'£pouse, apr&s le ddversement, regarde Fa^ir en 
disant Y. S. 8. 5 b: « Croyez, 6 homraes, 4 cette parole, | 
que les tfpoux qui donnent le melange lactd se procurent le 
bicn precicux : || il nait un fils male, [le sacrifiant] acquiert 
la richesse, | et, de jour en jour, exempte de maux, prosp^re 
la maison. » Si le brahman est du rite de FA. V., il r<5eite 
en anumantrana A. V. n. 29. 3 : « Que le melange lact<5 nous 
[donne] 1'abondance nourricifcre et Fcxcellcnte postdritd; | 
donnez[-nous, 6 Ciel et Terre,] d'un commuii accord, 
l’adrcsse pieuse et la richesse. || Cet [homme] que voici, con- 
qutSrant les terroirs, 6 Indra, | et foulant aux pieds... [6). » 

221. Premier Stotra du Soir (drbhavapacamdnasto- 
tram). — a) Attouchement des cuves, etc. (cf. 1'enscmble 
du n° 434). 

Aprfcs enlevement des brins d’herbe (cf. n° 220 init.), 
suivent dans Fordre : Fattouchemcnt des cuves, mais seule- 
ment de FadhavanTya (« puisd tu cs, pour Indra toi ») et du 
putabhrt (« puisd tu es, pour Tous les Dieux toi ») (1); les 
libations de vaipru§a (1. c. b) (2); la procession jusqu’fc 

]220. 4.) /iristo ray ah sacatfun , phrase grammaticalemcnt inanalysable : 
rdyah est glos6 par dhanani acc. (?!). Cf. la n. 2. 

(220. 5) Anacoluthe entre les deux demi-stances. 

(220. 6) Var. des prt>c£dents : cf. la note 5. 

(221. 1.) On supprime done le premier sampraisa du n° 134 a. 

(221. 2) Com me au pressurage du matin, Baudh. ajoute une libation sur6- 
rogatoire (cf. n° 134, n. 9), avec la formule T. S. iii. 1. 9 d, qui a traduite 
supra n° 210 s. f. 
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rciidroit oil Ton va chanter 1c slolra (ib. c) (3). lei, la 
formula de ladhvftiyu (cf. 134 c el H8 a) est : « Le 

chemin, [e’est] le mfetre jagala; la dtfit-e, [ee sont] les Adi¬ 
lyas : par le chornin sans loups el sans detours puisse-je... 
atteindre les Adilyas! » 

Les chanlres, assis au sadas, murmurent Ids onze stances 
sur lesquelles est compost leur arbhavastotra, savoir : S. V. 
i. i. i. 15. 1-3 = R, V. ix. 1. 1-3 var.; S. V. ib. 16. 1 = 
R. V- ix. 108,1; S. V- ib, 17. i =R. V. ix. 106, 1 ; S. V. ib. 
18. 1-3 = R. V. ix. 101. 13 var.; S. V, ib. 19, 1-3 = R* V, 
ix. 75, 1-3 var, 

En tr£s doux et irhs enivranl | jaillissement, 6 Soma, darific-loi, |[ 
pressure en vue d’lndra pour qull boive. — Le meurtrier des demons, 
ami de loos les homines, | en [son] lieu de repos qu'n marLeld le 
fer (4), || dans la cuve, en [son] si£ge est venu s'asseoir. — Ouvre[- 
nous] au mieux le vaste espace, | [soia] le plus gdntireux et. le meLI- 
leur meurtrier dea VrLras, IJ fraie le passage au don des riches pieux, 
— Clarilie-ioi, Irfes liquoreuse [ ivresse (et celle] qui le mieux, 6 
Soma, sait pour lndra trouver Pduergie divine, II grande men t, ivresse 
toule celeste, — Puissent les [sues] ex primes que void vers lndra | le 
mdle ailer, chevaux bais, || les somas docilement n£s qui savent trou¬ 
ver le eiel supreme 1 = Puisque les premiers vous avez conquis la 
pi ante, | pour [defendre] le sorna enivrant, || frappel el chnssez la 
ehienne | a la longue langue, 6 amis. — Cetui qui, en un jet clarilie, | 
jaillit et coule pressure, || Soma, com me un cheval robust e, — 0 
homines, cet invulnerable ] Soma, puissent, de par la pri£re tournee 
en tons sens, [| les pierres £lre plus fortes que )ui (5) pour [que] le 
sacrifice [s'accomplish]* =v Satisfail, it se darilie en se dirigeanl vers 
les chores | essences qui le font grandir, lui, le jeuue; f| du sublime 
soleil, sublime, il a atteint | en gravissant te char qui [Lout] 
embrasse |B), lui, le sage . — Langue de Pordre dlvin (7), se clarifie la 

(221- 3) (Test la tfite droite, iiiamteDaiit, que tea officiants se remlent au 
a ad as : n° 134, n. 14. 

{221 . 4) En r£alit£, dans le S. V., cette tfpithcle se rapporte a la cuve : 
tty oka te drdrte . 

(221. 5) S. V. a bhi.**n yajnaya santv rfdrayah t raiBneinent bizarre sur 
le simple texte du R. V. o 6/i/.... yajmrn hinvanty ddribhift. 

1:221. 6) S. V. vwydncam, manque au p. w.j R. V. vtevaticam* 

(221. 7; (Test la seulu traduction possible; et toutefoii, malgr^ l explication 


I 
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ch£re liqueur, | qui pro fere en maltre infaillible la prierc que voioi ; || 
la fits assign e a ses parents un mysterieux | troisieme nom (8) sur les 
voutes brill antes du cieL — Hesplendissant, 11 descend avec fracas 
vers la cuve, | lenu en bride par les homines dans la tonne dW : (| vers 
Iul ont mugi ceux qui traient Ford re divin ; | il a Irois dehines ct epaml 
ses rayons dans la direction des aurores (9). 

Le reslc, comrae aux n* 1 134 e et 178 a. On amfcnc et 
atlellc lc slotra com me en 134 e, a cela pr6s quo la formule 
du prastotar est id : a Que Sfirya, par la parole, altelle la 
louange pour charrier le sacrifice » (Ta. Bi\ i* 5. 14), Comme 
en 134 f, !c brahman invite h la louange, mais en disant le 
onzieme stomahhaga : sudiiir astj ddilyebht/as tvadityan jinva 
savitrprasma (Ta. Bi\ i. 9, 11, T. S. iv, 4, I. 2, Vait. 22, 17) 

. 'numatyom svar ( Vait, 17, 5 b) janad indravanta stuta 

(le dernier mot a trfcs haute voix). L’unnctar verse le soma 
dans le putabhrt, comme au n* 134 F in fine; cf. aussi 
n* 178 a in fine, 

b) L'A r b h a vas to Ira. — On execute dabord en mdlodie 
gtyaira le tercet S, V. (i. 1, 1.) 15 : ci, 3 stotriyas. Puis, le 
m&me en mdlodie samhita, telle quo la donne le S. V. de la 
HibL Ind.y III, p. 107-108 : ci, 3 stolriyas. Vient ensuile, en 
nidlodie sapha (ib,, p, 116)* le verset S. V. 16. 1 : ci, unc 
slotriya. Ensuite, dans la mdlodie pau$kala (ib., p. 123-124), 
la stance S, V, 17, 1 : ci, une slotriya. Ensuile, en mdlodie 
Qyavagva {ib., p, 133-134), le tercel S. V. 18 : ci, 3 stolriyas. 
Pais, snrle m6me tercet, Fandhlgavasaman (ib,, p, 134*135): 
ci, 3 stolriyas. Enfin, sur le tercet S. V. 19, le kavasamun (ib,, 
p, 169-170) : ci, 3 stotriyas. Le total fail 17 stolriyas, parmi 
lesquclles, semble-t-il, soul le ytiijatrayx sdma comporte la 
indthode anirukta (cf- supra* n* 134, n, 38); du nioins le 
Prayoga n’en fait-il mention que pour ce premier tercet, 
Cela posd, Tex^cution totale sera repr&seul&e ainsi qu'il suit. 

forc£c de Say., on ne volt pas bien comment Soma pourrait £lre une longue. 
Faut-il admettre jihvd =jihvdyai (« la liqueur ehere d la langue ■), a riuiita- 
Uon des datifs masculina relevfa par M. Pischel, Ved. Stud,, 1, p, 61 sqq,? 

(221, 8) Mysticmne imntelligibJe, 

(221. 9) It coule A trois jets orients vers le levant, 
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4. tiny a tram. 

I Ir r 

I. prastava : hum \ svdd'isthayd madisthayom | 

1 r r — Ir r 3 

udgllha : om pdvasva soma dhdrayd2 | indrdya pdtavd 4242 \ 

i 

pratihara : hum \ <12 | 

i 

upadrava : suto | 

2 1 II 

nidhana : d 345 || 

I r r 

II. prastava : raksohd rinacarsnnom \ 

1 r - r Ir 3 

ud^ltha : om nhhi yonim ayohdtu2yi \ drone sadhastham ft 4242 \ 

i - 

pratihara : hum | n2 | 

upadrava : sudo | 

2 111 

nidhana : a Sio || 

I 2 r r 

III. prastAva : rarivodhntamo bhuvom | 

1 r - 2 I r r 2 

udgltlia : oiii miimhis/ho rrlruhantamiiih \ parsi riidlio may ho 

1212 | 

I — 

pratihara : hum \ n2 | 

i 

upadrava : numo 
2 111 

nidhana : d 345 || 

vy 

2. Samhitam. 

I Ir 2 r - I 

IV. prastava : hum | svndisfhayu ma \ du2 yisthayn | 

I ? - t 3 1 - I 

udgllha : om para2 | tv<123 soma dhn2 rnyn | 

I 2 

pratihara : <123 yindrn \ 

-17 2 

upadrava : y<!2 pit \ tav<!23 | htl uvii 3 \ 

3 s 

nidhana : su 234 tnh || 

2 r Ir — I 

V. prastava : raksohd vina \ cii2rsandyih \ 

12 - t 2 I - I 

udgltha : om abhd2yi \ yo 23 rum | ayo2 hdtdyi \ 

2 

pratihara : dro 23 ne \ 

— 17 3 

upadrava : sd2 dhd | stham 023 | hd uvd3 \ 

.1 5 

nidhana : sd 234 ddt || 

2 r Ir - 1 

VI. prastava : r arivodhdta | mo2 bhuvdh \ 

I 2 c/— f 7 I - I 

udgltha : om mamhd2yi | stho 23 vd \ rtrahd 2 ntdmdh \ 

2 

pratihara : pd23 rsi \ 

- I 2 

upadrava : rd2dho | ma23 | hd uv<13 \ 

3 5 

nidhana : <jho 234 num || 
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3. Sapham. 

1 7 i 7 45 23 5 

VII. prastava : hum | pavasvaS madhu | mattd234 mdh | 

I 7 tr 7 i I » 4 2a ^ 5 

udgltha : om indraya sornd2 | kratuvdyittu3 | mo3 | md 3234 ddh \ 

7 i 

pratihara : mahdyi | 

13 4 3 

upadrava : dyukmtd3mo 3 | md345do6 \ 

5 

nidhana : hdyi || 

4. Pauskalam. 

I 2 1 7 4 5 2a 3 5 

VIII. prastava : hum | indram d3ccha su \ id i 234 mdyi | 

I 3 I 3 1 2a 3 5 

udgltha : om vrsdnam yd \ ntu hd rd 234 yah | 

3 I 

pratihara : yrustdyi \ 

r 7 a 3 

upadrava : jdtd \ sa 12 | ndd234o vd656h | 
nidhana 

5. Qydvdqram 
IX. prastava 

udgltha 


3 13 1111 

suvarvidd 2343 h 


t 33 3 4 r 5 34 5 

hum | puro34 | j%3t% \ vo an | dhd3 sah | ehiyd \ 

1 t r r 3 l_lr - 3 ir 

om sutdiya mada | yi | tnavd2yi | ehiyd 2 | apa gvdnarn 

7 4 

gnd3 thi 3 | 

« 

pratihara : std 234 nd | 

3 r — 1r — r Ir 3 4 3 

upadrava : ehd2yi | ehiya2 \ sakhayo ddyiryhd3 j\3 | hvd345yo6 | 

5 

nidhana : hdyi || 

33 34 *33 5 

X. prastava : sakhd34 | yo3 di | rghaji | hva3yam \ ehiyd | 

1 I r r 3 1 — ir — I 

udgltha : orjfi yo | dhdrayd pa | va \ kayd2 \ ehiyd2 \ paripra - 

3 4 

sydnda3 ta3 y i \ 

» 9 

pratihara : su 234 tah \ 

7r — ir - i 3 4 3 

eha2yi \ ehiya2 | indur agvo nd3 kd3 \ rtvd343yo6 | 


upadrava 
nidhana 
XI. prastava 
udgltha 


hdyi 


indu34h | d3gvo \ na kjr | tvd3yah \ ehiyd | 

I r 3r 1 — fr — 

otfi tdrp | durosam d | bhi nard2h \ ehiya2 

13 4* 

vigvad3yd3 | 
dhd 234 yd | 

3r — fr - r i 34 3 

upadrava : ehd2yi | ehiya2 | yajdaya sdntu3 vd3 | drd345yo6 | 

* 

nidhana : hdyi || 


somaifi 


pratihara 


6. Andhigavam. 

i 7 r r 3 

XII. prastava : hum \ purojiti vo4 ndhdsah \ 


23 
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9 9 9r r 9 9 - - - - 

udgltha : om sutdya | mddd23yd | hum md 24 '2 (var. 242; 212; 
24'24) | 

9 r r vy * 3 9 9 9 9 

antarnidhana : tnave apa gt'dnam gnathuitand 23S5 | 

9 9 9 

pratihAra : sdkhd 3 uvd | 

— 9 9 9 4 9 

upadrava : yo2 di | rghd 23 ji \ hviydm | au23 \ ho vd ho o | 
nidhana : idd || 

9 r r 9 

XIII. prastAva : sakhdyo dirghajd4 yihvdydm | 

9 9r r r 9 9 — 

udgltha : om yo dhdra | yd pd23 vd | hum md 24’2 (var.) 

r 9 9 9 ta 8 9 

antarnidhana : kayd pari prosyandate suta4h | 

9 9 

pratihAra : dyindd3 uvd | 

— 9 9 9 4 9 

upadrava : d2cvo | nd23 kd \ rtvyiyd | au3 \ hovdho5 \ 
nidhana : idd || 

9 r 9 

XIV. prastAva : indur agvo na kd4rtvdydh | 

I r 9 9 — 

udgltha : om tarn duro | sam d23bhi | hum md 24'2 (var.) 

f r 9 9r 9rt, 9 9 

antarnidhana : narah somam vipidciyd dhiya | 

9 9 9 

pratihAra : yajhd3 uvd | 

— 9 9 9 9 4 9 

upadrava : ya2 sa \ ntu23vd | drayd | au3 \ ho va ho 5 \ 
nidhana : idd || 

7. Kavam. 

9 9 9 

XV. prastAva : hum \ abhyo vd | 

i 9 9r 9 r 9 — r r r 

udgltha : om priydni pavatayi | canohdyita2h \ ndmdni yahvo adhi 

3 1- 

ydyi | su vardhdtd2yi \ 

ir r 

pratihAra : d suryasya bfhato bfhannddhi23 | 

9 9 4 9 9 9 9 4 

upadrava : rdthd3rp vdyi^dm | cam aruha23l | vdyicd3ksdo | 
nidhana : nd656h || 

9 l 

XVI. prastava : t?d | 

I r 9 I — I r 

udgltha : om sya jihvd pavatayi | madhu prdyd2m | vakta patir 

r 9 r I — 

dhiyo asyah | addbhayd2h | 

1 r Sr 

pratihAra : dadhdti putrah pitroh | apicayd23m | 

1 3 1 5 3 9 9 9 4 

upadrava : namd3 tdrti | yam adhdyi ro23 | cdnd3ndaoyi \ 
nidhana : vd656h || 

3 < 

XVII. prastAva : avova \ 

9 9 r vy 3 I I r r 

udgltha : om dyutanah kalagdm \ acikrddd2t | njrbhir yemdndh 

r 3 1- 

koga d | hiranydya2yi | 
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f r *■ J * t 

pr&Uh&ra : abhlrtasya dohannh \ an fault ft £3 j 

f i 4 l r ( » < u 

upailrava : ddki3 trayipa \ rstha usftso23 \ vtitfi ru3jfio \ 
nidhnna : sd6o6yi |] 

Tandis qtion chante la 9 e stance (celle du milieu), Tadhva¬ 
ry u invite 1c sacriliant a reciter : « Tu es le vaulour dont lc 
mfctre est la jagail (10) : je te saisis, » etc., T, S. m. 2. L 1. 
Ensuite celui-ci dit tout bas la formula de pancahotar (T. Ar. 
in. 3) (11). Cf. n 0i 134 get 178 b. 

e) Aprfcs le stolni : Laty. ik 1.5; Yait, 17, 10, — Lc 
chant terming, le sac ri flan t dit son anumantrana com me en 
13i Ik Do rn^mc aussi, fudgalar murmure annum akaram, 
etc,; mais la for mule qu’il invite lc sacriliant a reciter est 
Ta. Hr, k 5, 13 : « Tu es le son, tu cs le chant, dont lc 
mfetrcest Icjagat: jete saisis; sain etsauf, fais-moi franchir; 
vicnne h moi >», etc. Si le sncrifianl est du rile de 1'A, V., il 
murmure A. V. vn 48. 2 : <* Tu es le llbhu dont le mfctre est 
lc jugat: je le saisis; sain et sauf transportc-moi a 1'issue du 
sacrifice que voici. Svaha! » Lc restc com me ei-dessus; mais, 
non plus qu'& midi, les chanlres nc font les pas impairs; Us 
restent assis a leurs places et y font leur uparistajjapa. 

222. Ordres donnas par Padhvaryu (mmpraisah). — 
Baudh. viik 11; Ap. xin, 11. 1; Man, iu 5. I, 23; Katy. 
x. 5. 6. 

L’adhvaryu, alors, donne ses ordres : « Agnldh, distribue 
les bourrdes (1), jonche le barhis, orne les gateaux, Prati- 
prasthatar, informe-toi de la victime. n Cf. supra xi™ 133 et 
179. 

223. Priere au soma ou... — Tout sc passe com me au 
prcssurage du matin (n° 136). 

224. Transport des feux but les foyers particuliers 

(cf. infra n° 237 b in fine). — Tout exactement com me au 

(221* 10} ttfighdsi jdff&Uchandd t Man, ; sakftdsi jagaechondd * lanii... » 

(221. U) Baudh, vui. li ; Ap. xm. IK i; Man, a. 5. K 22, 

222. i) gdldkdn Baudh, Dans tons les a utres Sutras, « les feux »• 
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n° 139, a cola pr6s quo l’agaldhra n'apporle point do lisons, 
niais des garments de bounces, qu 11 a allumes a son foyer 
particutier (1). 

225* 0notion des foyers, — Voir le n° 110* 

226* Continuation du sacrifice sanglant de pressu- 

rage {savaniyapa^tth r cf. supra n l> * 141 c et 185).— - Haudh. 
viu* 11; Ap. xiii* 11, 3-4; Man. n. 5. 1,26; Katy, x. 5. 7; 
A<;v* v. 17. 4; ^aiikh. vnt. 1.9. 

L’adhvaryu jonehe Fulaparajl, commo au n u 141 a, et Ton 
proc&de a la suite des manipulations du sacrifice sanglant, 

— depfecement de la viclime, pulsage de la graisse [vasti , 
oblation des libations principales et consummation de Fida, 

— tcltes qu'elles sonl d^crites (1) uux n™ 94-103 de Fouyrage 
de Schwab* 

227- Oblation des gateaux de pressurage* — Baud Ik 
vui. 11; Ap. xiih 11. 5-6; Man. n, 5 . 1. 27-28; Katy. I* e*; 
A^v. V, 17. 4, v. 4. 3 et 16 ; Qaiikh* vm. 1,9 h 2. 2. 

Les purodagas qui ont 4Id apprfites au pressurage de midi 
(n ft 199) font b present l objet dune oblation pare!lie a celle 
du pressurage du matin (n* 143), sauf quo, de m6me qu f a 
midi (n* 186), il n"y a point d’umiksi. Dans le samprai$a on 
dil : « *.* du troisi&me pressurage**. » La puronuvakya esl 
R. V* hi. 52, 6 : « Au troisifcme pressurage, d loi, qui es 
loue d T un grand no mb re, puissent les grains | et le gAteau 
quo nous L’offrons faire tes d<5liees!|| Toi qu’aecompagnent 
les Rbbus el les butins (1), u sage divin, | puissions-nous, 
up porta nt F oblation qui Fest chfere, [Fjhonorer de nos for- 
vcnles prices! » Le prai^a du maitravaruna, com me au 
n* 143, sauf la variuntc de rigueur (2), que la yajya, naturel- 
lement, comporte aussi. 

(224. 1) Cf, : Baudh. wm. 11; Ap. xm. IL 2; Man. ii. 5, 2, 9; Vait. 18. I. 
{226* 1) Baudh. iv. 8-10 (p, 122, 1. i, a p. 124, 1. 17). La dfiU, au Lieu dTIndra 
et Agni, eat par tout Agni seuL 
(227* 1) Ou n Lea Vijas » = « tes Rbhus u. 

w 

[227* 2) hold yaksad indram harivdm indro**..,.. indriuydpupah ] trtiyasya 
samnasya purodatam indraft pranthUdn... etc. 
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La puronuvakyft tie la libation svi$Ukrt esl R. V. m, 28, 
5 : « 0 Agni, fils de la force, puisqu au Iroisifemc pressu- 
rage tu as aime le gateau cfoblution, || place done parmi les 
Dicux immortels, raerveilleusement, le service divin riche 
on Lrdsors et vigilant! » 

Le reste, com me an n G 143. Mats on ne consommera Tidfi 
qua plus lard (n° 230a). 

228. Emplissag© des gobelets (eamasonnayanam). — 
Baudh. viiK II; Man, in 5. I, 29-30; Kaly, x, 5, 10; Aqv. 
v. 5. H; (^ankh, viik 2. 3. 

Le rile esl le mtfmequau n° i 87 (cf. aussi n° 143), L’ordrc 
Jonnd est : « Pour Ppmplissage des gob e lets, dis Fammieana; 
faites-vons emplir les gobelets, en com men cant par col ui du 
liolar; failes-vous aigus (l) les [breuvages ties] gobelels par 
le melange de Faqir. Unnelar* fais foi sooner (2) le soma, Le 
maitravaruna dit en anuvaeana l'hymne R. Y. iv. 35 (neuf 
stances, 3 fois la premiere el la dernifere), 

Veiie* ici, A Ills de la force, | 6 Rblias fils de Sudhanvan, ne demeu- 

* 

rex pas loin [de nous];|( ear e'est dans ce pressurage-ci quo [reside] 
votre part de tresorsj | que vos ivresses suivent [celle d*]Indra. — Kile 
est venue iei, la pari de tresors des Rbhus; | le void, le breuvage de 
soma bien pressure, j| paree que f par leurs ceuvres pies et leur habile! e 
d'artisans, | ils onl, de la coupe unique, fail quatre [coupes], — 
Vo us uvez de la coupe fait quatre [coupes], « Amt, dislrihue {3} », 
avex-vous dit, Ij En suite, A Vajas, vous avez pris le chemiti de ['im¬ 
mortal i LA, | [vous Ates entrds] dans le ctueur des Dieux, 6 Rbhus aux 
mains habiles. — De quoi done Atiiit-elle faite, cette coupe | dont 
par [votre] divine sapesse vous en a vet fait quatre f || Ensuite, vous 
avex pressure le pressurage pour rirresse, | vous avez bu, A 
Rbhus, de la liqueur de soma, — Par [votre] puissance vous uvez 
rajeuni [vos] p£re et m£re, | par [votre] puissance vous avez rendu la 
coupe propre k abreuver les Dieux, || par votre puissance vous avez fait 
les deux chevaux bais tr£s rapides \ qui traiuenl Indra, A Rbhus qui 

(228.1) Allusion a la aaveur piquante{?) du imna mAlangA d'A^ir. 

228. 2 ) Cf. supra, n* 159, n. 1. 

(228. 3j Cf. Bcrg&igne-llcnry, QuaranU ffymnea, p. 102, n. 9, et Mfrn* See, 
Ling ., YI1I, p. 416. n. 9, 
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iivei pour Ire so r le biitm (4|. — Celui qui pour vous pressure, a la 
tombee ties jours, | un preasurage ai;?u t A Yajas, pour Hvresse, j] a 
celui-ia, 6 llbhus, uue ricbesse consistaulen hdros sans defaut | fabri- 
quei[-Iui] f A indies, apr&s vous £tre enivr^s* — Tu as bu le soma pres¬ 
sure au matin, A [h£ros] aux chevaux bais; | le press tirade de midi [a 
el£] tout entier pour toi seul : (] boil [maintenant) aver les Rbhus don- 
fieurs de tresors, | que tu as pm pour amis, A Indra, en recompense 
de leuis oeuvres pies* — Vous qui Ales devenus Dieux de par vos 
«ruvre$ pies, | qui, pareils a des aisles, vous eles perches en plein 
del, || don nez [-nous voire] tresor (5), A fils de la force, | [puisque,] A 
ills de Stidhanvan, vous Ales devenus immortals. — Le troisifeuie pres¬ 
sures, la pari de trdftors que | vous vous Ales acquise par votre habi- 
lele (Partisans, A admits, II le void, A Rbhus, abondamment verse pour 
vous $ [ huvez [done] en mOme temps que s'enivre Indra. 

Tout le restc, comme an u° 187 in fine* 

229* Oblation du soma des gobelets {prasthitahorndh). 
— Baudlt* viii* 12; Ap* xm* 12* 18; Man* n* 5* 1* 31-32; 
Kaly, x* 5* 8-10 ; Aqv* v* n* 19; Qankh, viii, 2* 4-12; Vail* 
22 * 21 * 

Le riluol est celui des deux autres pressurages; mais les 
deux grabas <;ukra et manlhin (n°‘ 140 a et 188 a) sont sup- 
primes* Au lieu du servant de gobelcl du hotar, c T est Tadh- 
varyu en personne qui tient le gobelet de cet officiant ot en 
fait libation* L'ordre donnd ici par Padhvaryu aprfcs Ta<;ra- 
vatm se formula ainsi : o Du troisifcme pressurage*,.*. (1) 
envoie h India les sonias, aigus, unis au mdlange laete, loul 
pWHs* » 

1. Du gobelel du hotar, — En consequence* le m&itravn- 
ruQadit son prat$a (2) : « Que le hotar sacrifie h l’lndra du 

[228. 4) Ou * dont le perlc est Vajo m, le Ijbfau medial Giant id cense pree¬ 
minent. 

(228. fi) LHm mortaliM, app&reminent (d). 

(229. 1) Voir les Gpitbfitea ci-dessous dans le praisa du maitrA varan ft ; 
mais aj outer prabhumato aprea vibhumalo et muitrmlo apres vajavato. Les 
MAu. et tea Vaj, T au surplus, oiiiellent ces deux adjectifa* 

(229* 2) hofri yaksad indram Irliyast/a mvanaaya rbhumalo vibhttmtilo vn~ 
jrnato brhatpaiimto (var -maid) vi^vadevydvatah mm asya mad&h prdttutnna 
ay tn at a saw mddhtfftmiindh mm iddtand* i&tdm mmuksif audit I (var. mmtt- 
ttiiimdm) gaum iva pragdhydQrsdt/a*Vfiy8yd (var. dpiipd, up&yd) bdhuhhydm 
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troisifeme pressurage, ou sent presents Rbhu, Vibhu, Vaja t 
Rrhaspali, Tous les Dieux. [Ici] se sont rencontr^es ses 
ivresses du matin, [ses ivresses] do micli et [ses ivresses] 
actuollos : en ces [ivresses] rdunies (3) te plongeant, comma 
un butlle, vcrse-Ies en toi; saisissant [les r£ncs?J de tes deux 
bras, viens ici avec tes deux chevaux bais, dcartunt d J un 
souffle les deux pieces de ton casque, faisanl foisonner (?)(£) 
le marc. Yoici pour lui les somas aigus, unis au melange 
lactd, tout prftts, pour Indra : qu’il les agrde, qu II premie ct 
boive le soma. Ho tar, sacrilie! » 

La ySjya du holar est R, V. m. 60. 5 : a m .. 0 Indra, avec 
les Rbhus riches en butin, [puisque] s’est accru | 1c soma 
pressure?, vcrse[-Ie] en toi, [le saisissant] des deux bras; || 
ineild par la prifere, 6 gdntireux, dans la maison du fiddle, | 
cnivre-toi avec les h£ros fils de Sudhanvan.,... » 

Au premier va$at T Tadhvaryu fait libation du gobelel du 
hotar, en disant T. S. III. 2 . 8 a : « A Taigle volant svaba! » 
(tvaga indr&yedam) . En mGme temps, chaque servant dc 
gobelet fait libation du sien. Au second va?at, scconde liba* 
lion de Fadhvaryu {ib. b) : « Quo les holras se rassasient de 
douce liqueur de beurre! Sv&ha! » (tyaga agnaye svisfakrta 
idarn). Les servants en font aidant (5), Puis Padhvaryu 
donne scs ordres : w Sen aillent [au sadas] les gobelets du 
hotar, du brahman, de I’udg&tar, du sacrifiant et du sada- 
sya, Servants de gobelets des botrakas, faites-yous cliaeun 
remplir une fois vos gobelets de soma m£ld d'a^ir, et 
revenez ensuite [auprfrs de moi]. » Lorsque ceux-ci ont 

u pay ah i haribhydm prapruihyd pipre nhprthya (var. nipjrthya^ nistapya) 
rjimm ime asmai tivrd dpirvantah praathitd indrdya somas tan jufatdm vHu 
pibatu somarn hotar yaja . 

(229. 3) C'cst bien le sent: muia, him enteudu, aausque pragdhya r£glsse 
graranmlicalement un gAnitif. 

229. 4} nisprthya, deracine pra/A, ou blende racinepaWA (1) non encore 
atteat£e : parthayati prakstpc, p. w t , a. v. 

{229. 5) Lucres divergences dans Ap., Bhlr. et Ilir. Ils prescriveni apr£t 
chaque anuvasa! le jajus : « Vat! A celui qul se loue lui-mi'ine, hointnagel # 
(T. S. ib. a}* Quanl 4 celui dont il s agit (ib. b), Us le font reciter lout baa 
en clAturede chaenne des libations. 
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ob<$i, I’adhvaryu prend en main le gobelet du maitrava- 
run a. 

IT. Du gobelet du maitruvaruna (ef, supra, n°* 146 d, I, 
et 188 h, I). — La yajya est R . V. vi. 68, 10 : 0 Indr a 

et Yaruna, buveurs de soma, buvez ce soma pressure et cni- 
vrant, vous dont la loi est ferme ; || voire char sc rend au 
sacrifice pour le repas des Dieux, k Triable pour la consom* 

mation du Hquide.» Au premier va$at t libation de l adh- 

varyu (T. S. m. 2, 8 a) : « A Tetai, au support, svaha ! n 
{tyaga indravarun&bhydm idam) (6)* Au second, libalion 
comma en L 

III, Du gobelet du brahmanacchaipsin (cf, supra, II. cc. 
II), — La yajya esl R. V. iv. 50, 10 = A. Y* xx. 13, 1 : 
«... 0 Indr a el Brhaspati, buvez le soma, | vous enivrant en 
ce sacrifice, vous dont le mftle esl la richesse (7); |] que les 
gouttes de soma toutes prates p<5nfclrent en vous; | donnez- 
nous la richesse qui consiste en h6ros sans dgfauts..... » Au 
l"va$at, libation de l’adhvaryu (T. S. ib. a) : « A la bar- 
rifcre qui met au large les homines, svaba! » (tyaga indm* 
bfhaspatibhyom idam). An 2% com me ci-dessus (agnaye 
sv, t\). 

IV, Du gobelet du potar (supra 11. cc, III). — La yajya est 
R. V. i. 83. 6 — A. V. xx, 13. 2 : «... Qu’ils vous amgnent, 
les chevaux k la course rapide; [ d'un vol rapide avancez- 
vous avec [le secours de] vos bras; (I asseyez-vous sur la jon- 
ch6e [oCi] Ton vous a fait un large stage; | enivrez-vous, 6 
Maruts, de la liqueur de la plante..... » Au l flr va$at, liba¬ 
tion de I'adhvaryu (T* S, ib.) : « A la nouniture iuvigo- 
rante des hotras, svaha! » (tyaga marudbhya ulam), Au 
2% com me ci-dessus. 

V, Du gobelet du nectar (supra 11. cc. IV)- —- La yajya est 
R. V. ii. 36, 3 : «... Com me cn votre propre demeure, exo- 
rabies, puisque vous&tes venus k nous, [ asseyez-vous sur la 

(229. C; Sur le Vail. S„ cf. Z, D. JIT. LVI11, p, 307 sq. 

(S29.7} Sur tirMiitiMMK, cf. Brrgaiftne, 40 Hi/mnet, p. 91, n. 27 [itf. S. L., 
VIII, p. *05, n. 27). 
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joncbee et livrez-vous h la joie; ||et [toi], fais les ddices el 
enivre-toi de la plante, | u Tva^tar, avec Ic beau (8) corl^ge 

desDieux el des femmes [divines].» Au 1" vasal, libation 

de Fadhvaryu (T. S. ib.) : « Au tail des hotras, svalia ! « 
(tyaga tvastra idam ). Au 2% comma cbdessus. 

VI- Du gobelel de Facch&vaka (supra IL cc. V). — La 
yfijya est R. V* vi, 69. 7 : 0 Indra et Yisnu, buvez de la 

liqueur qua void; | de soma, 6 faiseursde miracles, emplis- 
sez [vos] entrail les ; |j les plantes enivranles sent venues h 
vous, | dcoutez roes pri£res el mon appeL.... » An I" vasal, 
libalion de Fadhvaryu (T. S. ib.) : « A P raja pat i, & Manu, 
svalia! w (tyaga indrdvisn ubhydm idam). Au 2% com me ci- 
dessus {agn . sv. i.) . 

VII. Du gobelel de Fagnldhra (supra IL cc. VI}- — La yajya 
est R. V. i. 94, I ==* A. V. xx, 13. 3 : «... La louange que 
void, au Jatavedas qui [la] md'ite, | comma un char, com 
sacrons|4a] avec fervour; |] car bien gardes nous sommes en 
communion avec lui : | 6 Agni, en ton amiti^, puissions- 
nous jamais ne subir dommage !..,*■ » Au l Pr va§at, libalion 
de Fadhvaryu (T. S. ib.): « Ordre divin, gardicn de Fordre 
divin, charriant le del supreme (9), svalia ! » (tyaga agnaye 
jatavedasa idam)* Au 2°, comma ci-dessus (agn*sv. t\). 

230. Consommation du soma. — a) somubhaksanam ; 
Baudh. vm. 12; Man. n. 5. 1. 33; Vait. 19. 47; Laly. n. 5. 
Set 11. 

Aprfts avoir ainsi fait libation pour tons les sept hotras, 

— savoir, le holar et les hotrakas (cF n*' 3, 147 a I, et 189 a), 

— Fadhvaryu, comme aprfcs les deux premiers pressurages, 

se rend aupr&sdu holar et tient avec lui le dialogue rappoild 
au n° 147 1 suivi des rites decrits en m6me place (n* 189 a), 
Le ilirghabhaksa, ici, comprend T. S. m. 2. 5. a-f, plus la 
variants ib. i, savoir : De toi, d dieu Soma, qui t’accom- 

pagnes des Adilyas, qui connais la pri&rc, qui appartiens au 

<229. 8] Cf. Geldner, Ved. Stud „ II, p. 190. 

(229. 9) rtarn riapdh suvarvat (de suvtirvah)* 
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troisifeme pressurage, qu’on cdlfrbre sur le mMre dc la jagatl, 
qui es bu par Indra, qui es pourvu de douce liqueur, qui es 
invitd, moi invite, jc consomme. » 

Si le brahman el le sacrifianl (dventu el lament le brahma- 
nacchaipsin, le polar el Tagnldhra) suivent le rituel de 
1 ’A-Ym ils disenl la formule agnihutasya (supra ib.) f cn y 
remplagant gdyatrena par jtlgatena. De m£me, les chan Ires, 
dans la leur, subslihienl fagaeckamlasafi a gayatracchandasah 
(Tft. Br, 1 . S. 16). 

b) L’apyayana el Tenl&vement des gobelets. — Tout se 
passe dgalement commc au pressurage du matin (n # 147 e), 
Seulement, les chantres doivent murmurer deux fois leur 
formule du matin, Ensuile, on remise les narfigarpsas h lour 
place ordinaire (ib* in line), en attendant le vaigvadevagraha 
(n° 236). 

23i* Don aux Manes {pindad&nam)* — Baudh. vm. 12; 
Ap. xin. 12. 9-12; Man. n. 5- 1. 35*36; Katy. x. 5. 11*12; 
Agv, v. 17, 5-G; Qankh, vm- 2. 13; Yait. 22. 22*23; Laly, 
ii, 10* 4* 

Les camasins suspendent le cordon sacr6 sur leur £paule 
droile, el ainsi font tons les autres oiiiciants, Dans le voisi* 
nage des gobclels naragamsas remises dans le hangar aux 
chariots (1), au sud ou a I'arrifere de ecs vases, ils d^posent, 
sur un lit d’berbes, des fragments ou bols de pAte pris A cha- 
cun des purodagas de pressurage (n° 227), auxquels ils 
joignent, scion les uns (2), de menues parcel les des ingre¬ 
dients presents pour le purodaga, scion les autres (3), le pari- 
vapa (n° 121, IV), savoir: a cliaque gobelet, trois bols; niais, 
A celui du holar, neuf, h raison des parts affdrentes aux deux 
adhvaryus; neuf aussi au gobelet de Tudgalar (4). Surcheque 
bo I, cheque camasin, Tun et T autre ad h vary u, le prastotar 

(231.1) Chez les Man.il seuible qtTjk cet elTet les gobelets aoient prralablc- 
nient portes au warjaliya, puis rapport£s au bavirdhaua aprfcs le pintladaua: 
cf. sur ce poiut Z. D* Af. G« t LVI11, p. 506. 

(231* 2) Les Manav&s, et cf. le Cumin. 

(231. 3) Les Kaufttakins. 

(231,4) Sic R ah gana th adlk si la. 


■ 
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cl le pratihartar disent le yajus : « Ici, 6 Pferes, onivvw- 
vous; cbacua scion votre part, versez en vous (5). # Cer- 
taines autorit£s prescrivent de dire en dtfposant les bols : 
« Ceci pour loi, 6 pfero (a'ieul, bisaieul), et pour ceux qui 
vienuent apr&s toi (6)* » Si les participants appartiennent au 
rite de VA . V,, its murmurent encore aprfrs coup : « Ici, 6 
Peres, enivrez-vous; chacun scion votre part, scion votre 
lieu de sdjour, versez en vous (7), » Et le brahman de ce 
rite dit eu anumantrana les Lrois stances A, V. vi* 122, 1, 
vi. 123. 1 et vii. 41. 2. 

Je [te] eon fie cello part, sachanL | <1 Vigvakarman, [que tu es] Paln£ 
de Pordre divin (S|* || [eelte part] donnec par nous, [afin que tu nous la 
gardes] par deld la vie ill esse, | et puissions-nous [par del A la vieillesse 
la] suivre (Q) lous ensemble [comme un] 01 ininterrompu 1 —0 [Dieuxj 
presents au sadas (10), je vous con lie ce | tresor que J ft I avedas [vous] 
doit amener: file sacrifiauL [le] sulvra pour son salul; | recoimaisset- 
le (11) au del supreme. — Le faucou qui regarde les homines, Paigle 
celeste, | 4 tuille pieds, k cent nids, pere de la vjgueur, It qu'il nous 
don tie la rich esse qui [nous a ele) ravie, | et que [cetle richesse] soil 
pourvue d'oblation funebre pour nos Peres (12} 1 

(231. 5) Man, Vaj., AiL, Chanda Kaus, Ou simpiement * id, ft Peres, cha¬ 
cun lelon votre part, ^jouissex-vous » Baudh. aeul. 

(231.6) Ap., Hir., Bhfir,, Vait. 

231, 7) Vait. (Kauc. 88, 18); »ur le sen a du mot vp&santbhyns, of, Z, D, 
M, G,, LVI1L p, 508, 

(231, 8} (Test ainsl, comme s^tl y avail tvdm ridsya prathamajd iti t que 
Say. entend ce normnatif qui fait anaeoluthe, et 11 n*y a en efTet gu£re moycn 
de le comprendre autrement; mais toute cettc courte stance eat un vrai pro* 
dige de phrasgologie embarrasses et (intcntionnellemcDt?) inintelligible. 

(231. 0) Texte thm sum tartma * Mais Say. commente le verbe cartma, et, 
en fait, les deux doivent aboutir au in£me sens. 

(231. 10) Say, sadhasthdh.^.. devdh t glose d6*espir£e, sembla-t-iL On a tra- 
duit par conjecture comme s'il y avail *ada(h] 4 thdh. En tout cas, e’est dea 
Dieux ou des Manes qu'il cat ici question, 

(231.11) (dm , le fiddle sacriflant, qui inontera au ciel a la suite de son 
offrande. 

(231.12) Ma traduction (A, V., vu f p. 15 et 11) ne vaut rien. Mais j'avouc 
ne pas comprendre davantage 4 cede que j’Geris aujourd’hui: comment un 
bleu perdu peut-H se transformer eu offrande pour les Manes? 11 est acroire 
que la for mule a etc tout uniment composite ii Torigine pour faire retrouver 
un objet perdu (en priant le soleil, qui voit lout, de le dflcouvdr), et qu'on y 
a gauchement adapts uae queue pour la faire servira la Hturgie, — V, H, 
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Les officiants remettent lour cordon mr l'£paule gauche, 
touchentde Feau, lournent sur leur gauche, et revienuent 
chacun a sa place, les Ap. on rdcilant T. S. i. 8* 14 m: « 0 
Prajapati, ce ii’est pas un anlre que loi | qui a cmbrass^ tous 
les Mres que void : [j quo l'intention dans laquelle nous te 
faisons ollVandc sc realise, | el puissions-nous 6tre matlrcs 
des richesses (43)! 

232. Le repas {prdranam). — Baudh. vui. 12; Man. n. 
5. 1.37; Katy.x. 5, 13 a; Acv. v. 17. 6; Vail. 23. 1. 

Tous ceux qui onl pris part h Poblation des purodtigas 
peuveut u present consommcr, dons le hangar ugnidhnya, 
les reliefs du ha vis, com me uu n u 149, et cf. n° 190. 

233. La libation k Savitar (s&vitragrahak), — Baudh. 
vui. 13; Ap. xm. 13. 1-3; Man. n. 3. 1. 38-42; Katy, x. 5. 
13 a 6. 1 ; Aqv, v. 18. i-2; Qarikh. vui. 3. 1-1; Vait. 23. 2. 

a) Le puisage {$&mtragrahanam ) 9 — Du hangar aux cha¬ 
riots, Tadhvaryu se dirige vers Pavant, a TahavanTya do 
I'uttaravedi, co disant: « Rdcite fanuv&cana pour Savitar. 
Pratiprasthatar, poise avec Pantaryainapfitra le savitra- 
graha dans ragrayanagraha, et assieds-toi b proximite, sans 
ddposeree graha [sur le kharaj. » Celui-ci (I), en oxtfcutanl 
cet ordre (2) (cf. n* 219), ricite T. S. i. 4. 23 (= V. S. 
8. 6) : « Un beau present aiijourd’hui, A Savitar, un beau 
present demain, | de jour en jour un beau present, pour 
nous, mets en oeuvre ; |[ car, 6 Dieu, tu disposes (3) de force 
beaux presents; | de par cette priere, puissions-nous nous 
partager [les] beaux presents! |j Puis4 tu es : pour 1c dieu 
Savitar, agr&S, ju te puise. » Ainsi precedent les Taitt. el les 

(231. 13) Les auteurs ne nous disent pas ce qu’on fait, eu fin de comptc, 
des bols de pate : probable men t on les traite corn me au pindapitfy&jfla. Us 
ne s'accordent pas non plus sur le point ile savoir si le repas funebre est 
olfert aux parents de tous les officiants, ou «eu!ement k ceux du sarriliant; 
mais la premiere alternative paratt rallier (a majority. 

233, 1) Baudb. Les auirea auteurs le font puiser par I'adhvaryu mi'rae. 

(233, 2) Au lieu de rantaryumaputra, on autorifle ausai rupjimciip&tra 
(Katy. i, e.). 

(233, 3) Avec la correction de tlergzngne (Manvrt Vidiqitr, p. tot, n. 6) : 
My a si pour kpiyasya (ft. V. vi. 11. 6). 




(233 b) 




Vaj, Chez les Man., on puise en disant M. S. i. 3. 27 : « Avec 
les g&rdiens infaillibles, 6 Savilar, | et propices, aujour- 
d'hui, monte la garde on noire maison; ([d^ployanl (a langue 
d’or, en vue d’une nouvelle prosperity, | d<*fonds[*nous] f el 
que nul diseur de mativaise incantation iCait prise sur nous. 
i*uisd lu es, » Aprfcs ces mots, les Yaj. ajoutent: *• Tu es le 
[graha] de Savilar, uuquel il prend plaisir : prends plaisir en 
mol; incite le sacrifice, incite le sacrilianl; pour Rhuga, 
pour 1c dieu Savilar, loi » (V. S. 8. 7). Les Man. (M. S, ib.) : 
h Tu es le [graba] de Savilar, qui nourris les homines : 
incite le sacrifice, incite le sacrifianl; protege les pressu- 
rages, et qn'en retour Yismi le protege; protege le clan an 
mo ye n de la force d'Indra. » 

b) L 1 oblation (sGvitrahomah), — Le pralipraslhatar re met 
la coupe h Fadhvaryu. Le maitravaruna, obdbsant k 1'ordre 
donnd plus haul, dit on puronuvikya R. V. tv, 54, t : a II 
nous faut loner le dieu Savilar, | a cetle fceurc du jour il 
faut qua les homines Tinvoquent, || lui qui partage les Ird- 
sors outre les descendants de Mann, | de mani&re It nous 
donner ici la plus belle richesse. n 

L’adhvaryu invite l'agnldhra a dire son asiu ('rau#at i puis 
le maitravaruna h reciter son prai§a, ainsi comju (4) : « Que 
le holar sacrifie au dieu Savilar: que [ce dieu], parson sava, 
chasse le ildau, chasse le matin incantateur, amerne un beau 
[don] de Savilar h eelui-ei qui pressure el saerilie; qu’if fasse 
ainsi.Holar, sacrifie ! » 

La yajya du holar est ; « ye3 yaj rt make. lJ lie le dieu Savi¬ 
lar, domestique et prdcieux, | donne les trdsors (5) a ceux 
qui onl pour m6re Tadressc pieusc [6), pour qu'ils vivenl (?)' 
|| qinl boive le soma ; les oblations font enivrd, ) el le voya- 
geur Iui-m£me se repose en sa loi [dharmaniS) (7), Vau3$at. » 

(233,4) hold yaksad devatn mvitdmm pardmtmip savimt parti yhopanuam 
numuilr&m dsdvimd asmai suovate t/ajamttndya karad evtm devah savitd 
jumldm madatdnt veto pihatu so mam hotar yaja. 

[233. 3] rtitnd Alt. ; rat nom Kaua. 

,233. 6) «... pour p£re Daks ft o [dak#apitrbhya). 

[233. 7) li a paru bon dc traduirc cti note Les Important?* variant?* de 








m L'AGNl STOMA - 3® PRESSUtUGE 

Au vu§at unique, badhvaryu r^pand le gratia au feu (lyagii 
devtfya samlra idam), en y laissant un resie (8). 

234* Fuisage du Grand Vai^vadevagraha (1) {maha- 
vai^vadevayrahayrahanam ).— Baudh. vm. 13; Ap. xin, 13. 
4-5; Man. ii. 5. i. 43-44; Kaly. x. 6. 2. 

Dans la coupe ou il vient de laisser un resie, Vadhvaryu 
verse du soma qu'il a puisd, avecle pariplu, au pulabhrt, en 
disanl (T. S. i. 4. 26 = V* S, 8. 8=^ M. S. i- 3- 28) : « Puisd 
lu es : tu donnes bon refuge, bonne assiette; hommage au 
vaste tfpandeurl Pour Tons les Dieux, agrtSe, je te poise. » 
II essuie la coupe avec 1c dagapavitra el la remet en place : 
« Voici Ion lieu de repos : pour Tons les Dieux toi, » 

235* Premier Qastra du Soir (ma/tdvaigvadetaiasiram ). 
— Baudh. vm. 13 ; Ap. xm. 13. 7-12 ; Man. tu 5-1. 45-48; 
Kaly. x. G. 3-5; Agv. v. 18. 3-13 ; Qarikh. yin, 3. 5-11). 

Ladhvaryu tourne sur sa droite, marehe vers Foiiest, va 
au sadas, regarde le hotar, ct s’assied, com me au n ,J 152, lu i 
lournant le dos, devant la portc, en murmurant le yajus 
idd devah fir (ib.), Le hotar lui adresse son aba va : hi in hhur 
bhuvah svar aSm adhvaryo ^o^oSmsavoSm, L adhvaryu se 
retourne et rgpond h tr&s haute voix : foSffis&mo daiva y ou 
foSmsdvo daivoSm (Man.) {!)- 
Le hotar, h ce moment, doit songer a tons les points cardi- 
naux, excepts acelui dans la direction duquel se trouve uu 
ennemi du sacrilianL II ratlache imm^diatement a son ahava 
le d^but de sa recitation, qui se compose de quatorze (ou dix- 

A. V. vw. 14. 4 i tL Le diet!..*. |-a donne a [nos] percs le trdsor, I'ftdressc 
pie use et In vie [£ternelle] :)] qn il boive Le aouia, qu il s en cni vre tandia 
qu'on lui fait oblation; | celui inline qui fail le tour [du ciel] marehe sous 
sa ioi. u Ce voyageur { parijmd ) est imturellement le solail. 

(233. 8) Sur le passage de Man. S., cl Z . D + M, G n LVTlt, p. SOS. 

(234. i) Ainsi nomm6 en opposition au Ksullakavaiqvadeva (n« 154 et 155 
supra). 

(235. 1) L'aMva (A partir du mot adhvaryo) et le pratigara du preaaurage 
du soir font ensemble un total de 12 syllabes, aulant qu’en conlient un vers 
de jagati : cf. supra, n»* 152, n. 6, et 196, n. 3J. Mais Tahava est seulement 
poymsduotfm au cours de la recitation qui va auirre, et le rdpons comma 

en 196. 
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huil) parties, savoir : 4° pratipad = R. V. v* 82, 4-3; 2° ami- 
cara — ib, i-6; 3* a, sukta = iv. 54, 4-5; 4° nivid £1 Savitar ; 
3° b, clausule du sukta = ib. 6 ; 5° stance k Vayu, qui, par 
un hasard inexplicable, ne figure pas dans la Sanihita du 
R, V.; 6° a, sukla an Ciel ct a la Terre = R. V, i. 159. 4-4; 
T nivid au Ciel et k la Terre ; 6° b, clausule du sukta (ib. 5); 
8°dhayya = i, 4. 4; 9* a, sukta aux Rbhus = u ill* 1-i; 
10° nivid aux Rbhus ; 9° b, clausule de I'arbhavasukta (ib. 5); 
41° les trois stances isoldes {ekapdlinyah), R, V, x. 123, i % 
63. 3 et iv. 50. 6 ; 12° a, vait'vadevam silktam = i* 89* 4-8 ; 
43°nivid k Tous les Dieux ; 12 n b, clausule du sukta (ib. 9); 
14* stance finale {paridhaniyd = ib* 10) (2), 

(I) Nous clioisissous, nous, cette ricliesse du dieu Savitar; || la nieil- 
Ieure et la plus integrants, | la prompte [ricbesse] de Bhaga, puis&ions- 
nous nous Tapproprier! — Car la [royanld] glorieuse par essence de 
ce | Savitar, [qui nous est] cb£re, jamais [l on ne saurait porter alteinte 
k [cette] royaute par essence. — Car les Irfisors, pour le Jid£le t c'estlui, 

[ Savitar, Bhaga, qui les met en monvemenl; | c’esl de lui que nous 
implorons [noire] part, — (II) Aujourd’hui, pour nous, 6 dieu Savitar, 

| incite la prosperity accompagnee de poatdri|| excite et bannis le 
cauchemar. — 0 dieu Savitar, tous les | mauvais pas, excite et ban ma¬ 
les, I) ce qui est propice, incite et amene-Ie-nous, — Innocents envers 
Aditi, | dans 1 mcitation du dieu Savitar, || puissions-nous nous appro- 
prier tous [ses] beaux presents I = (III a) II nous Taut lower >iM #f i« <3) 
— Car, tout d'abord, pour les Dieux adorables, | tu incites l immorta¬ 
lity, le lot supreme, |[ et puis, a litre de don, tu ouvres [ aux hommes 
la s^rie indefiwie des moyens d’exislence (4). — Si, envers la race 
divine, par inadvertance, nous avons com mis [un pychd], | par vio¬ 
lence, par pauvrele d'esprit, ainsi qu’il arrive [maiheureusemeut] aux 
hommes, || & Tigard des Dieux et des hommes, 6 Savitar, [ de par ton 
mcitation, rends-nous ici innocents, — Hors de toute atteinte est cetle 
[energiejdu dieu Savitar | par laquelle il afTermira Tunivers cntier, f] par 

(235* 2) En tout, 31 stances, qui en font 41 par le proctHlf connu, On fail 
r&hftva et le pratigara apr^s chaeune de ees parties, excepts apr^a les nivids ; 
et, de plus, apr&s chacune des ekapAtinyas ; mais voir encore les notes aui- 
v&ntes pour les variants et le detail. 

(235, 3) Cf* supra n* 233 b. 

(235, 4) En faisant chaque jour lever le soleil (cf* R. V, i. 113. 6), ce qui 
permet aux creatures de gagner leur vie. 
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laquelle le [dieu aux beaux doigts, sur l’etendue de la terre. | au »om- 
met du ciel, incite l’ordre parfait. — De par ton incitation, tu main- 
liens aux hautes rnontagnes les demeures habitables qu'Indra leur avait 
assurees auparavant (5; : |[ toutes tant qu elles sont, qui en volant 
deployaient leurs ailes, II elles reslent immobiles, 6 Savitar, 'obeissant] 
h ton incitation. = (IV) Nivid (6). Que le dieu Savitar boive du soma, | 
[dieu] a la main d’or, a la bonne lungue, | aux beaux bras, aux beaux 
doigts, | qui, trois fois par jour, exerce une incitation eilicace, | qui a 
incite et mis en action les deux reservoirs de tresors | qui tous deux se 
plaisent en [son] incitation (7;, | en amenant par son incitation (?i le 
meilleur [don] de Savitar, ( la vache qui trait, | le taureau qui traine, | 
le coursier rapide, | Puramdbi la femme [divine], i le guerrier de char 
victorieux, | le jeune homme [assez mdr pour Hre] admis aux assem¬ 
blies. | Qu’il incite et bannisse les fleaux, bannisse le malin incan- 

tateur! savita deva iha f ravad iha . dvasayamo3m. = (III b) 

Puisque (8), trois fois le jour, 6 Savitar, tes | incitations, chaque jour, 
incitent et amenent la prosperity, || daignent Indra, le Ciel et la Terre, 
la Riviire avec les Eaux, | Aditi avec les Adilyas, nous accorder [leur] 
protection ! = (V) Avec dix et un, 6 ne de toi-mime, | avec vingt (9) 
et deux pour chercher (10), || avec trente et trois pour charrier, | [avec 
tousces] attelages, 6 Vayu, viens les deteler ici (11). = (VI a) (12) Je veux 


(235. 5) Cette traduction couipliquie paratt la seule qui donne un sens rai- 
sonnable pour indrajyesthan. Quant au mythe auquel la stance fait allusion, 
e’est celui des rnontagnes volantes (cf. Pischel, Ved. Stud., i, p. 174), lequel 
est une contamination de deux concepts : monts du ciel (les nuages qui 
volent), et monts terrestres (immobiles). 

(235. 6} Des Ait., d’ailleurs identique a celle des Kaus. (Q&nkh. vm. 18), 
sauf, dans la premiere phrase, pibatu var. matsal. 

(235. 7) Le ciel et la terre. 

(235. 8) yd, relatif accordi, au sens de yut. 

(235. 9) vimfatya Aqv. et T. Ar. I. 11. 8; vim^ati Qankh., V. S. 25. 33, et 
cf. Qat. Br. iv. 4. 1. 15. 

(235. 10) Ou peut-itre plutdt joindre istaye vahase a pour charrier 
l'olfrande ». 

(235. 11) Cf. aussi A. V. vu. 4. — Tandis que le hotar recite cette stance, 
le pratiprasth&tar sort du hangar aux chariots par la porte de derrigre, avec 
les coupes des libations aux couples de d£it£s ( vayavyani ), va les rincer au 
m&rj&lfya, et les rapporte a leur place au hangar aux chariots, oh il rentre 
par la porte d’avant. En les emportant, il dit « que Vhyu vous dgtelle » (Ap.) 
ou « attelds au matin soyez detelgs » (prataryujau uimucyelhdm , Hir.). 

(235. 12) Durant cette rgeitation, selon Baudh. et Ap. xm. 13. 9, l’adhvaryu, 
a chaque pause, rdpond olhamo daiva, et, a chaque pranava (a toute demi- 
stance), madamo daiva, jusqu'au prochain ahava. D'autres autoritds ont encore 
ici d'autres prescriptions spgciales. 




(335) 331 

loiter duns les assemblies religieuses les deux grande* [IbessesJ (13) 
intcHigentes, | en leur ufTrant sacrifice, leCiel el la Terre qui so plnisenl 
u Pordre divin, U les deux meres miracnleuse* des Dieux, qui, aver les 

Dieux, 1 umes eu uue settle peasee* president aux dons predeux._ 

El je medite [cet esprit da Pere inofTensif, ( cet [esprit] fori par 
essence de la Mere, grandement, eu les mvoquanl : II les P-fere el Mere 4 
hi bonne semence on I crie le terrain | de la race Immaine, large et 
i mm oriel, en le deployant (14). — Les [Dieux (15), leurs] Ills indus- 
Irieux et faiseurs de miracles, f recon nu rent les deux grandes Meres alin 
qu'elles les retnorquassent les premiers : II dans la demeure du mobile 
el de I 1 ini mobile elles garden! le sejotir permanent de [leur] infaillible 
lib. — De par leur pouvoir magique et leur bonne intelligence, ils onl 
cede (161 | les deux sceurs de nieme matrke qui font couple el se 
plaiseul ertsemi.de, || et ils lendent sans cesse un nouveau til (17) au 
del, | au sem de TOcean, [ces] sages divins re&plendissants, = (VII) 
Nivid (18). Que le Ciel et In Terre s'enivrent de soma, | ie pere el la 
mere, J le iils el la generation, [ la vache et le taureau, | la riche et la 
cuve, | celui qui a bonne sentence et celle qui a bon tail, | le propice 
et le delicieux (19), | la pleine d’aliment et la pleine de hit, | celui qui 
domie sperme et celle qui porte sperrne. | dyunlpithhl iha tritium 
tAa...., ,. i tvasu gamato3m . = (VI b) C’est ce don prdeieux de Savitar 
qunujourd'hui I nous avons en vue dans Pincitation de [ce] dieu :||avec 
boo youloir a noire egard, 6 Ciel el Terre, | don nei[-no us] la rich esse 
opulente cons)slant en cent niches (20).== (VIII)Celui qui rev£t de Indies 

(235. 13) lei, com me dans U plupart des cas, le Ciel et la Terre font un 
couple de fetneUes : il faut done bien mettre au fGminin toutes leura £pi- 
t Ik tea. Dans la st. 2, le concept change; puis, de nouveau, dans la stance 3; 
le kaleidoscope vfcdique. 

(235. 14) ... hdvfmuhhih ... uftrimabhih* La stance n'attt visit) lenient com- 
posec qtTfc rintention de cetle rime puerile, qu'oa a*est eltonk de reproduce. 

(235* 13) 14 ne peut guere repr£senlcr que clems contanu dans le devdputtr 
de la at. 1 ; les Dieux devancent tous lea aulrea £Lrcs dans leur boimnnge au 
Ciel et a la Terre, et, en recompense, ceux-cl gardent titcrneUeincDt la 
marcbe du dieu-soleil. 

(235* 16) Void maintenant que « les tils » ertfent w leurs lucres * : destft 
se de in under si, plus haut (st, 3) jajnur ne signifle pas * ils engendrerent «*. 
Todo puede nr. 

(235. 17) Le tissu l u milieux des jours, 

235. IS) Lanivid dea Ait differe a peine de rdledes Kuu$, (Qnnkh, vm. IS), 

1235. IS) Ou Lous deux au teminin, ou 1'mi uioieuliu, I'aulre fctmnin ? Ou 
ne sail, 

[235. 29) Toujours selon Uaudh,, — uiais ceU n eat pas bum shr, — le 
rtfponsde Tadhviryu serail, pour cetle stance, a la pause amsi quail prnnava, 
madamo tltnva* 

n 
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formes, a [noire] secours, | com me line [vache] bonne lailifere, pour 
la traire, II nous jT] appelons de jour en jour. — |IX a) 11s out fubriqud le 
char qui roule bien, de par [leur] science, les habiles ; | ils ontfabriqu£ 
les deux dievuux huh qui trafnent fndra et dont le mile est la 
richesse (*?}; || les Rbhus oul fabrique aux pere et mere une [nouvellej 
jeunesse; [ ils out fabrique au veau une mfere pour I'assister. — Fabri- 
que* a notre sacrifice une jeunesse vigoureuse que les Rbhus accom- 
pagnent, | a fin qu\l soil pleiu d energie et d’adresse, une abundance 
nourricifere qui procure la bonne posterity; || afin que nous ayons 
feme assielte, formant tin clan dont les guerriers soient sans tare, | 
conferee h notre hymne (Si) cette force digne dlndra. — Fabriquez 
pour nous la conquiHe, 6 Rbhus, | la coti quite au char, la conquite au 
coursier, 6 biros ; f| accordez-nous pariout la conqufre victorieuse | sur 
nos frires ei sur les elrangers, el qui triomphe des ennemis, — J appelle 
a [notre] secours Indra roi des Rbhus, | les Rbhus, les Vikjas, les 
MarutSj pour boire [notre] soma* ]| Mitra el V a run a tons deux, cn cet 
instant, et les Acvins : ] que ces [Dieux] nous aiguillonnent pour que 
nous sachions conquerir, prier et vainere! = (X) Nivid (22)* Que les 
Dieux Rbhus s’enivrent de soma, ] qui ont operi faisant bonne ttuvre, | 
par le travail adroils dos mains, | pur la richesse (23) tres riches, | par 
la diligence tres diligents, | par la puissance tr&s puissants, ] qui cmt 
fabrique la vaehe qui met lout en mouYemeni et revrH Louies les 
formes: | ils ont fabriquG la vaehe, et elk* a rev£tu toutes les formes; [ 
ils ont allele les deux chevaux bais, et ils (24) sont aH4s vers les Dieux; | 
ils se sont gveilles jeunes et pleins de joie (25) ; [ faisant bonne ceuvre 
loule fannee, ils out. obtenu une pari dans le sacrifice. | rbhavo deva 
iha t;ravann iha, . fivasd gamo3m. “ (IX b) Que Rbhu, pour empor¬ 

ter le but in, conqui£re en masse la conqui 4 le! I que Vaja, le vainqueur 
des combats, nous assists 1II Daignent nous accorder celte [faveur] 
Mitra et Varuna, | Aditi, la Riviere, la Terre et le Ciel! = (XI) Cest 

(235. 21) Ce n + est pas ici le lieu de discuter !e sens de piVrfAn, que Ber- 
gaigne a toujour 9 envisage coin me un sy cony me de prffltrfl. Mais on pent 
faire remarquer quid ta correlation de yajnaya (a) et de pirdhaya (d) favo- 
ri sera it plutAt son hypothec. 

(235- 22) Toujour* presque identique ches les Ait. et les Kelub, (Cfihkh. 
villi 20) : dans le 7‘ et le 8® verset, au lieu de alaksan, les Prayogas du 
rituel des Ait. lisent araksan n ils ont garde *. 

235, 23) Les formules suivantes iraposenl cette traduction pour dhanyd 
{dhani noniin.?), 

235. 24) Les Rbhus,et non les chevaux (Sabbathier) : direst un pluriel. 
— Les Rbhus nVdaient pas dieux, ils le sont de verms en recompense de leurs 
bonne* iruvres ; It. V. iv. 35* 8. 

[235, 25) it,., rajeuni* et all^gres » : allusion au iommeil et au r£veil *ai- 
•onniers des Rbhus. 




(235) 

cplui-ci Taman! qui a mis en mf les feme lie* don I Preiii est la matrire, 
J lui dont le placenta est le meteore ('20), dans 1’^ ten due da sombre 
esptice; II c'est celui-ci qu‘u son union avec ks Eaux etle Soled, | com me 
[une mere lAche] un jeune faon, ks prAtres lee bent de [leurs] prkres, 
— Eux pour qui [leur] inAre se gonfle d'un kit liquoreux, | [pour qui] 
le Ciel et Aditi afiermie sur ks m on I agues [se goufient] de premier 
lalt, || eux dont la force est dans ks hymnes, qui entretiennenl le mftk 
[Soma] el poss&dent de beaux biens, | eux, ks Adilyas, je les veux 
aedamer pour le salut. — Ainsi au m&le pore de lous les Dieux | appor- 
tousavec respect sacrifices, horn mage el oblations. |[0 Brhaspati* avec 
une belle poslente de mAles hAros, | pui ss ion s«n oils Aire mail res des 
richessesl = (XIT a) Que les propices energies nous viennent de Imite 
part, | infa Libbies, irresistibles t triompbantes, || en lelle sorte que les 
Dieux nous fassent conslaminent prosperer, | gardiens vigilants, de 
jour en jour! — La propice hienveillance des Dieux est a ceux qui 
marehent droit : | que le don des Dieux se tourne [done] vers nous, (| 
Nous avoiis avec respect recherche Tamil LA des Dieux : | que les Dieux 
etiretit [done] noire vie pour que nous vimms. — Nous les ap pc Ions 
en leur adressant la nivld (27J antique, [ Itbaga, Mitra, Aditi, Daksa 
qui ne commet pas de faute (eon Ire les rites , |j Aryaman, Varuna, 
Soma, les Aevins; | el daigne la bienheureuse SArasvatl faire nos 
dAlicesl — Que Vflyu, en soulllant, nous apporte ce delicieux re mode, | 
el la mAre Terre, et le p£re Ciel, |f el les Pierres qui pressurent le soma, 
sources de dAlices. | 0 Alvins, Acoutei ceci, 6 Dbkpyas |2H). — Le roi 
des Atres mobiles, le maitre des tHres immobiles, | qui sail inciter la 
prkre, nous Tappelons a [notre] secours, j| alin que Pusan fasse foisan* 
ner nos lichesses, | protecleur et gardien mfaillible pour [noire] bien- 
Alre, — Rien-Atre k nous Indra dont la gloire est vaste, ( bien-Atre a 
nous Pitman maitre de lous biens, || bien-Atre k nous Tftrksyu dont la 
jante est sans fAlure, | bien-Alre a nous domic lb haspati I — Que les 
Manila, qui out pour chevaux des [antilopes] mouchetAes, fils de 
Prcni, | les fougueux qui vont dans les assemblies dAployer leur 
brill ante par ure, |j que ks fils de Manu dont Agni est la langue et le 
Soleil le regard (201, | que Tous les Dieux viennent ici avec (leur] assis- 

(235, 2fi; jyitir- ==: turya- (cf. c) : tuutc la stance n'nt, rn aes ter me* 
obscura, que Ic theme de ( hymen du somaet des eaux dans la cuve. 

235. 27j 11 scmhle quo le tonne technique de liturgk doive icl rlre maiii- 
tfluu, rc qui ne vent pas dire, cvidcimuent, que la niviil qui nous a (HA traus- 
misc soil tout juste eelle que connaissait lc poete v£diquf, 

(236, 28J Epilhete presque exdusiTcinent rAservtfc turn Ac v ins ct de sens 
inconnu. 

(235* 29) Les MAnes, qu’on noirrrit en jetanl des aliments au feu et qui 
habiteul Ic soldi* 






1,'AUM STOMA - 3 e PRESSLRAGK 


lance! — Puissions-nous de [nos] oreilles entendre [son] propice, 6 
Dieux, | voir [vue] propice de [nos] yeux, 6 adorables! || Ayant dit [vos] 
louanges, les membros fermes, le corps [fermej, | puissions-nous 
atteindre l’dge que les Dieux [nous] out assigne! = (XIII) Xivid (30). 
Que Tous les Dieux s’enivrent de soma, I lous amis de tous les 
hommes, | puisque tous out toules les grandeurs, | ayant une nourri- 
ture rapide et se repartissant les jours lunaires, | qui unis charrienl 
celui qui est cuit (31), | dont le Vent est Phaleine et le Feu le messa¬ 
ges | qui sont monies sur le ciel et sur la terre, | et sur les eaux et 
sur le ciel supreme, | et sur le sacrifice et sur le vaste espace. | Vous 
qui <Hes trois, onze, | et trois et (rente, | et trois et trois cents, | et 
trois et trois mille, | autant de suiveurs de pres, | autant de suiveuis 
de don (32), | autant d epouses, | autant de Deesses, | [qui etes] autant 
au lever, | autant au coucher, | ou [m«'me], o Dieux, etes plus nom- 
breux que cela, | car Tous les Dieux sont doues de toules les gran¬ 
deurs, | grandement grands, | puisse-je, 6 Dieux, de voire apicas et de 

votre paricas (33) ne pas iHre prive! | vicve (leva iha rravann iha . 

uvasa gamo3m. = (XII b) Or ce sont seulement cent automnes, 6 Dieux, 
qui approchent [du jour] on vous avez fixe la vieillesse de nos corps, || 
[du jour] ou les Ills se changent en peres (34) : | ifatlentez pas a noire 
vie en pleine marche. = (XIV) Adili [est] le ciel, Aditi [est] fespace, 

| Aditi [est] la mire, elle [est] le pere, elle [est] le fils; II Aditi [estj 
Tous les Dieux, les cinq races ; | Aditi [est] ce qui est ne, Aditi ce qui 
doit naltre. 

La paridhanlya se rticite deux fois vers a vers, niais la troi- 


(235. 30) Texte des Ait.; la nivid des Kaus. (Caiikh. vm. 21) n’en dillerc que 
tres peu : au 4® verset, takvdnnd Ait., pakvdnna Kaus. « ayant des aliments 
cuits»;au 10®, ekadayah Ait., ekadardsah Kaus.; au 21®, md vo devd apirasd 
md parigasd vrksi Ait., md vo devd av'nasd md vi{'asdyur a vrksi Kaus., et cf. 
la note 33 infra. 

(235. 31) Le plat chaud, le soleil. 

(235. 32) Ces mots vediques (ah hi sac, rdlisdc) paraissent designer des 
classes de Manes divinises, qui s’attachent aux pas des vivants pour obtenir 
les oblations neeessaires a leur subsistance, les avant-coureurs des « pretas » 
de la literature postirieure, mais non encore revetus d’un caractere omi- 
neux, ou l'ayant dipouilli dans la conception plus ilevie de faristocratic 
sacerdotalc. 

(235. 33) Pour essaycr dc traduire ces termes, il faudrait degager la racine 
finale? est-ce cas « dipecer » ou rams « reciter »? Ricn ne findique, et les 
variantes du rite Kaus. nc font qu’ipaissir le doute. 

(235. 31) «... deviennent des Manes », jeu de mots. — Continuation de la 
pensee exprimie dans la stance qui precede la nivid : « Vous nous avez assi- 
gn£ cent ann^es h vivre : n’^courtez pas ce terme. »» 




(230) 3)11 

siemc fois h demi-stance \nrdharraeah , et le liotar, on la 
disanl ainsi, touche la terrc* 

Lc ^aslvajupa dcs Ait. est : « LVktha u etc redid pom 1 
Indra, pour les I)ionx ; pour VanrliMori ((rtityai) loi. » Celtii 
des Ivans* {(Jarikb. vjil 21* 3) : « Tu cs cc qoi ful, tu os cc 
qui sera, In os ce qui egalo, tu os ce qui surpasse, tu es ce 
qui ost, tu es Fooil, tu cs la vigueur, tu os le bon augure; 
pour rauditton (? (nttayai) loi; l uklha a old rdcitd pour 
India, pour les Dieux* n L'udhvaryu fait le nn'me re pons 
quVn 132 in fine, et le sacriPlant dit lout has le m^mc ras- 
trudoha (ib,). 

236. Libation du mahavai<;vadevagralia et consom- 

mat ion sub sequent e ( vai(vatieva(a*iroilamtt/mfaah). — 
Baudh* vin. 13; Ap. xin. 13, 13; Man. u* 3* i. 49-51; Kaly. 
x* 6, 7; Aqy, v. 18* 13; Qankh. vm* 3. 19; Laly* n. 10. 5* 

L'adhvnryu et les servants de gobetels prennenl, respecti¬ 
ve men t, le vaievadevagraha et lours gobelels, et vont a 
Tabavaniya. L’adhvaryu invite Vagnldhra h dire son astu 
(raumt, et lo ho tar [ttklhacfth) h rdciter la yajya pour la li bu¬ 
ll on d e so ms, savoir It. V * v i * 32. 13 : « *,. Ecou l ez Tappet 
qiTici je vous adressc, A Tons les Dieux* | vous qui dies dans 
respace on bien an del. || on vous les mlorables dont la 
languo os l Agni, | vcncz vous asseoir sur cello j on elide el 
vous enivrer,,..* » 

Lu double libation, com me au n° 138 tyaga do la l'% 
vi(Vft&hgo devebhya idam, hivy fifth yah pitrbhya idatn). La 
consummation, de mdmo anssi, en remplacanL dans lc tllr- 
ghabhak$a, indrapUmya par vigvftir devaih pUasya, En 
buvanl mix nanlcuinsas on dit; « Lie loi, 6 tlicuSoma,qui...», 
qui appartiens au troisidnie pressure go, donl le metre c*sl la 
jugall, » etc. Les chan Ires, en parlieulier, lorsqu’on les lour 
apporte, disent : « lls se sont enivres, les P&rus, chacun 
scion son lot, its onl verse en mix. » Puis Us les regardent el 
rdcitent Ta. Hr* i* 5. 9 : « De toi qui es consomme par les 
Pd res Kavyas, qui cs liquoreux, qui appurlicnsa Nar., qui as 
tn troupe mi com pi el, moi qui ai ma troupe au com plot, moi 
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invite, de toi qui es invite, jc consomme. » Lt?s gobolets soul 
entiftremenl vid£s, rinc^s au marjfillya et re mis a leur place 
dans le hangar aux chariots. 

237* Le Chaudeau k Soma [sattmyacaruh). — a) Lob la- 

lion (mumf/acarui/ftr/a/t) : llaudh. vnu 14; Ap. xlll 13, ti-22; 
Man. n. 5. 2. 1-4; Italy. x* G. 7-12; A<?v. v. 19* 1-3; Qaiikli, 
vm. 4. 1-4. 

KnIre temps, le pratiprasthatar a fait cuire au ^alamukhiya 
et dtSpos# sur la vedi mi chaudeau destine a Soma. Au 
moment de TotTrir, l’adhvaryu demande au liotar: « Veux-tu 
qu’on ofire la libation d’ajya avant et aprfcs I’oblation du 
chaudeau, ou seulement une fois [avant ou apr&s]? » Suivant 
la r^ponse, it y aura une libation antdi ieure el une postd- 
rieure, ou sculemcnl Tune des deux. 

1. L’adhvaryu s’approche du chaudeau, puise en qualre 
temps du beurre de la dhruva dans la juliu, se rend a la place 
de yajati, invite Tagnldhra a dire son aslu gramat et le hotar 
h dire la yajya pouj' la libation de hour re [ghrtasya yaja). 
Celui-ci, de fa^on k n’fitre pas entendu, dit en yajya : (Ait. 
= A$v. 1. c.} « A Agni appartient la libation de beurre, et il 
porta le beurre sur I'dchine; j dans le beurre il rdside, el le 
beurre est sa demeure ; || que les chevaux bais qni distillent 
le beurre I’amfenent : | e’est en buvanl Ic beurre, d Dieu, que 
lu olfres aux Dieux le sacrifice »; — (Kau§* = R* V. n. 3.11) 
« II s'unit au beurre (?), le beurre est sa matrice ; | dans le 
beurre il reside, el le beurre est sa demeure; || con form Anient 
a ta nature, amtne, enivre-toi, | charrie, G laurcau, Tobla- 
lion sur laquello on a dit lu svaha! (1) » Au vasat radhvaryu 
rdpand le beurre, dans le secteur meridional du feu, selon 
les Man. (tyaga aynat/a idam ), 

IL Ladhvaryu, ainsi quo Vagnldbra et le yajamana, passe 
le cordon saerd sur son epaule droite, etale dans la juhu une 
couche tie beurre, ddtuche deux fragments du chaudeau, de 

(237. 1) Bien entendu, dans tes deux radiation*, yeX yqjtimfihe avant, et 
vau$*at (une seule fois) apres. 


i 




(237 a) m 

Fnvant et dc Fnrrifere (2) f les met dans la juhu, les beurre, 
mais sans beurrer la tranche sccUonntie du chaudeau (3), se 
rend a Fcmplaccmcnt yajati (4), invite Fagnidhra a dire 
mtu prattsaf, cl le hotar h reciter la yajya pour Foblation a 
Soma, qui est R. V* vin. 13 (i haute voix) : « Toi, 6 
Soma, faisant alliance avec les Mines, | tu fes etendu (5) 
au long et an large du cicl el de la terre : || h toi done, 6 
Indu, puissions-nous apporter ollrande et hommage! | puis- 
sions-nous Mrc maHres dcs richosses! » Au va$at, Fadhvaryu 
offre les deux morceaux de caru dans le secteur sud-est 
(Baudh.), meridional (Ap.) on dans le milieu (Man,) du feu 
(tyaga somflyedam on .somaya pitnnata id am). 

Ill, On rentet le cordon sur Fdpaule gauche. LTzidhvaryu 
puisc du beurre, commo ci-devant, invite (6) Fagnidhra & dire 
astu {ranmt, et le hotar a reciter la yajya pour la libation 
de beurre; el celui-ci dit inaudiblement (T, S, i. 3. 4 d, etc.): 
« Fais, 0 Vi$nu, ton large pas, | et mots au large notre 
demeure; || hois le beurre* loi donl la matrice est de beurre, 

| et prolongo indgfiniment [la vie pour] le sacrifiant, » Au 
vasal, libation de Fadhvaryu, dans le. seclcur septentrional 
du feu, seton Man. (tyaga vimava idam). 

I b, on 111 b. — S'il ne se fait qu’une libation de beurre, 
la yajya est (7): « 0 Agni el Yi$nu f grande est la demeure 
qui vous est chfere; | vous vous approprie/ ct agrees les 
[essences] (8) occultes du beurre; |j de demeure en demeure, 
puissc voire louangc sc r&pandre (9), | et puissc votre langue 
s'dtirer vers le beurre! » Et, dans ce cas t le tyaga probable 

(237. 2) Tons dernt du seeleur meridional r Ap.). 

{237* 3) Parce qu'ici ii ny a point de libation a Agni Svislakrt, 

(237, 4) Vers le nurd, dans le cas present, el il tient face au sud (Ap*, 
Men.). 

(237* 5) Supplier tan ram sugglrft par iatantha. 

(237, fi) Apre* »*6tre transports d lem placement yajati meridional (Man.), 
(237* 1) Acv. Lc. ne cite cette stance queri praliku, parre qu'il l a donnee 
m eiteoao ant£rieurcment (u. 8. 3). On la Lit ausai T, S. i. 8. 22 b, avec La 
variable u&vpihant I au lieu de vdm bjtimi (rf. encore £iih kh. n. 4. 3), 

(237, 8) ftdhjd cat gouverng par ttamtfni sims-entendu : cf T. S. i, 8. 22 a* 
(237* 9) Supplier caranyat du pndn d. 
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esl ayn av im ubhyd m id am, S'il osl du ri to Haudh. (10) t Tadli- 
varyu arrose los fragments de earn d'une libation dc beurre 
versde du sruva, en r£cUanl T. S. in, 1. 10 k: « 0 Visnu, 
toL tout prfcs de nous, | donne[-nous ton] refuge, 6 victorieux; 
|| pour toi, lea flots qui disfillent la douce liqueur | se Iraienl 
a la source indpuisable. » 

b) Le mirage au ebaudeau {avrfaanam) : Raudh. vm. l i; 
Ap. xui. 13, 22 a U. i ; Man. m 5, 2. 3-8; Kaly. x. 6. 13; 
Acv. v. 19, 4-6; Q&rtkh, vm. 4, 3-6: Laly. n. 10. 6-7, 11-14; 
Drahy. vi. 2. 6-7, 11-14. — Au milieu du caru, Padhvaryu 
creuse une cavitd, y verse du beurre liquide, el s’y mire : 
s’ii ne s'y voit pus, il y verse encore du beurre on abon- 
dancc; mais h colic fois, si son image ne lui apparait point 
encore, cost quo sa vie louche a la lin. Solon los Man., ce 
rite inncombe qu’au sacriliant; scion Katy. cl les Taill., 
sauf Ihmdh,, il ne concerno quo les chanlres (voir plus bas); 
loutcfois, mi m a lade peut aussi tenter Pexporionce (11). Le 
vajus present au sacrifiant (Man.) ou aux chanlres (Ap., ole,) 
qui sc niircnt est safro la etad yad u fa iha (12), Celui qui ne 
s’y voit pas, sacrifianl, cbanlre ou nialadc, m or mu re T. S, 
vi. 6. 7. 2 = M. S. iv. 7. 2 : u Si mon esprit est allc chez 
Yama, ) ou si mon [esprit] n’osl pas [encore] parti, II de par 
lo mi Soma, nous lo | ralTormissons on nous. » Et les Man. 
aj oil ten l : « Tu es le gudrisseur (13) du comr, le gutfrisscur 
de l onergic, lo donneur de bon loinl : donne-moi le bon 
teint. » 

L’adhvaryu apporle le caru au hotar, qui, s r il est du rito 
Ait,, le regardc en redtant : « Ton ceil qui est au del, qui 


(237, 10) II eat a auppuser que ccttc prescription s’oppljque au cas of] In 
libation unique ae fail avant Coblation dea fragments dc earn. 

(237, 11) Ainsl que cela ae pratique aussi dans rayufkfcraesli ; cf. CaJand, 
over de Wenschoffers, in Verslagen ett Mcdedeclingcn der Km. A had. van 
Welmtsch. te Amsterdam, afd, Letterk. T IV* Reeks, V e DeeL P- IS. 

(237. m Man, mtrd te, etc., soil done : * Tout a fait 4 toi [est] c ci qui dc 
toi [cat] id » ? 

(237. Ul Exact? tn cut, I Tit tone-hour (sprk) = le sorrier qui gm5rit par 
attmirhcmont. 
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est dans Faigle, | par lequel In as conquis sur Ahi i’uniquc 
royaute (14), || qui est lo long mil infini d'Aditi, | daigno me 
lo d-onner Soma qui veil les homines! » Lo hotar Kau.s. sc 
borne a toucher lo chaudeau avec lo police ct l'annulaire. Lc 
hotar Ail. s'y mire, cl, s'il no s’y voit pas, il murmure les 
deux versols ci-dossus dc radbvaryu Man. (« donneur de 
bon leint, donne-nous le bon teint ») ct la st. R. V. i. 89. 8 
(supra, n° 235, XII a, in line). Ensuile il s'oint les deux yeux 
avec le pouce ct l’annulaire. Le holar Ivans, ajoulc : « Tu 
es le gardien de Tunl ; garde mon mil. » 

Ensuite on remet Ic chaudcau h Tudgalar accompagne dc 
ses acolyles. Ils se regardent dans le beurre on disant Ta. 
Br. i. o. 17 : « La vie ost dans mon haleine, dans mon 
esprit est Thaleine, dans la stance tfpousc d’Ayu (?) : || si 

mon esprit est alle cliez Yama.. nous le replacons en 

nous (15). » 1 Is enfonconl dans le bourre le pouce et l’annu- 
laire et s'oigncnt les yeux en recitant (ib. 49) : « [L’mil] par 
lequel il a nettement apergu et emporte la lutte contre Ahi, 
1 par lequel [il a vaincu?] Taigle, le grand oiseau aux belles 
ailes, || Toeil infini qui, dit-on, est dans Aditi, | daigne me lc 
donner Soma qui voit les hommes! » Le tout, chaque fois, 
par ordre de preseance (udgalar, prastolar, pratihartar). 

Enfin 1'adhvaryu, passant au nord du pratihartar, porte 
le chaudcau dans le sadas par la porte dc derrifcre. Ulte- 
ricurement, cc mots pout Otic consommd par une personne 
quelconque, soit mulado, soit ddsireusc de nourriturc 
(Tlir., Bhar.). L’udgiilar, notamment, peut le manger, s’il 
souhaite d’acquerir du bien, ou est atteint de quclque 
maladie : en ce cas, il s'enveloppc la I6te d’un vMement 
neuf, et se transporlc dans la partie mdridionale du 


(237.11) yenaikardjyam ajaya 'hind, exnrtement « [en te battant] avec 
Ahi #. 

(237. 15) dyur me prune manasi me prana dyupafnydm rci | yan me mano 
yamam gatam... (ut supra)... tad rayam punar asmdsu dadhmasi. P»?ut-Atre 
fant-il lire lrs premiers mots : dyur me prune manasi me prdnah prana 
dyitsmafyam rci: c f. C:“ihkh. vi. 8. 6, Vait. 17. 4 (W. 0.). 
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sadas, ?l un end roil ou il dchappe a la vue des autres offi¬ 
ciants (f G). 

Scion cerlaines nuloiiles (17), 1c vilmrana ctle vyagharana 
des dhisnyas, qui ont c5l<5 dccrits aux n“" 224-225, n’ont lieu 
quit ce moment, aussilAt a pres le snuniyacaru* 

238. La Libation k Agni accompagne des Deesses 
(ptitniwtagraha) : puisage cl oblation* — Raudh. vin* 14; 
Ap. xni. 14* 7-10; Man. il 5. 2. 10-14; Katy. x. 6. 16-19; 
kqv, v, 19* 7; Carikh. viii, 5. i ; \ ait. 23* 3-4* 

L/adhvaryu, marchant vers lavant* tin sadas au havir- 
dhana, dil au pratipmsthatar : « Pratiprasthatar, pulse le 
patnlvatagraha au moyen de 1* u parpen pa tra dans Tagrayana- 
graha, et assieds-toi a proximity sans d^poscr ce graha [sur 
le khara]. » Celui-ci (1) puisc ainsi qu'il est diI (2) la libation 
des Linde h Agni Pal ul van, en disant, s'il cst du rite TaiU* (T. 
S. i. 4* 27) : « Puise tu es : de toi, Indu, qui es pressure par 
Rrhaspati, qui contiens la force d'Indra, je piiise la libation 
accompagnde des tfpousos [divines]* >v S'il est du rite Vaj. 
(V* S. 8* 9 a) : Pulse tu es: de ton soma, u dieu Soma, qui 
est pressure 5 par B., qui contienL,, qui est accompagnt* des 
Spouses, puisse-je fa ire reussir les libations! » S'il est du 
rite Man. (M. S. i* 3. 29): « Puisd tu cs : de toi, u Indu, qui 
es pressure par It., qui contiens**, puiss£-je fa ire r£ussir la 
libation accompagn^c des dpouses! 

II couche sur la coupe deux brins d'herbe, et mftle au 
soma un pen de beurre resld du dlii^nyavySgharana {supra, 
n° 237 b s. f., ct cf* n u 223), en disant : — (Baudh.) T. S* 
in. 3. 5 b (3); — {Vaj., V. S* 8. 9 b) « Mot, de POrient, moi 
de ('Occident, | [parce que] I'espace ful mon pftre, |] moi. 


(237* 16) CL Sadv, Er* i. 7. 3. 

(237. 17) Mftn. it. 3. 2. 9; Kuty. x. 6. IMS; cf. Vail. 23, 3, Acv. v* 19. 7 et 
Ap. xili* 14. 5-6. 

(238. i) Sic : Baudh., Katy.. Selon li-s autres, e’est I'udlivaryu lui-m^rae 
qui op&re : cf. supra, n° 233, n. L 

(238. 2) Le puisage par Vantaryamap&tra est £galenient admis : Judy. x. 
5* 16, et cf, supra n* 233, n* 2. Sur Higrayanagraba, cf. n* 219* 

(238. 3) Cf. supra, n* 217 e et n. 6, 
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j’ai vu le soleil sur Tune et Fautre face, [ moi, [j'ai vu] dcs 
Dieux Ffessence] supreme et mysterieuse » ; — (Man., M. S. 
i, 3. 29) « 0 Agni, accompagnd dcs Spouses, uni ft T vaster, 
hois le soma. » 

11 enlftve les brins dlierbe ct tient la coupe ft la main* 
Ladhvaryu la recoil, se rend ft l’emplacemont yajali, invite 
Fagnldhra ft dire son astu $rau$at y puis rep rend : « Agnldh, 
dis la yajya pour la libation du palnlvatagraha* » Celui-ci 
murmuro en yajya R. V. nu 6.9 = A, V. xx. 13, i : «... Avec 
eux, 6 Agni, va de Fuvant et viens [ici]* sur le m&me char 
[qu’cux], | ou sur des chars dilfercnls, car [les] chevaux 
marchcnt eu sens divers; [| les Lrenle-trois Dieux, avec leurs 
spouses, | am&ne-lcs eo n forme men t ft ta nature, el cnivre- 

Au l #r vasal, libation d'une partic du gratia dans Fahava- 
niya, avec yajus T. S. i. 4. 27 b (4) ; « 0 Agni accompagnd 
des spouses {agn&3i patniciKlh), uni au dieu Tvastar, bob le 
soma. Svaha! » L'anu vasal et la 2* libation qui y correspond 
peuvent fctre omis (5} ou se fa ire ft voix basse (6), 

239. Ordres donnes par Fadhvaryu {sapiprawah). — 
Baudh, viii, 15; Ap, xul 11, 11; Kaly. x. 6, 20. — L’adhva- 
ryu donne alors ses ordres: « Agnldh, assicds-loi dans le 
giron du nectar, Nestar, amene Fdpouse; uprfcs Favoir sou- 
mise ft Fcxamen de Fudgltar {udg&irti samkhydpya)^ invite- 
la a verscr Feau; qu’elle se denude lacuisse ct fasse couler 
Feau le long desa cuisse. Faites remplirlous les gobelels, en 
commencant par cclui du hotar. Unnetar, diverse complftte- 
ment le soma sans laisser de reste. Praliprusthatar, fais de 
la place dans le gobelet du holer pour le dhruvagraha. 
Sacrifiant, suis-moi, » 

240, Consommation du Fatuivatagraha. — Haudh. 

viii. 14; Ap. xiii » 14. 13 ft 15, 1; Man, u. 5. 2. 15-10; Katy. 

(238. 1) Sans yaju» ehez le? Man,, chez qui cette formtile a d£ja Lrouv* son 
eaiploL — Ty&ga aqnatjt pahtimta idam. 

^238. 5) Man,; Kaiy,; Kaus, Ur, 16, 6; Ait. Ur. m, 3. 9; Gup, Bf, u. 5. 

[238. 6) Sic Baudb. A volont£, selon Jes nutres autorH£t* 
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X. 6. 22-25; Acv. v. 19. 8a 20. 1; Cankh. vm. 5, 2-7; Vait. 
23. 3-3. 

L'iidhvaryu apporlo a Fagnldhra clans son hangar le rcste 
du patnlvatagraha (cf. n° 238). Celui-ci, 1c tenant on main, 
cntrc dans le sadas par la porlc d'avanl, et va s’asseoir dans 
le giron du ne$tar assis dorrifcre sondhi$nya; mais il peut 
aussi sc bonier a s'asseoir a proximite, soit a Fouesl ou au 
nord, do co dhisnya. En cctlc posture, il dit : « Adhvaryu, 
invite-moi. — Invite [lu es] », repond Fadhvaryu (I). Alors 
Fagnldhra boit soul lout cc qui reste de soma dans le graha, 
en disaut : « Quo la Deessc Yoix boive du soma » (Man.); ou 
« pour la postdrite, loi, pour la prosp6rit£, je consomme » 
(Kalis., Qankh. vn. 3.14); ou la formule ordinaire (n° 230 a), 
mais en y rcmplacant indrapUasya par agnipUasya. Il touche 
de Feau, s’en relourne a son hangar comme il en elait venu, 
va rincer la coupe au marjallya, et la rapportc sur le 
khara (2). 

241. Stotra de la « Louange d’Agni » (agni$tomastotra, 
yajndyajnnyastotram ). —a) Emplissage des gobelets {cama- 
sonaayanam : Raudh. vm. 14; Ap. xiii. 15. 2. 

Les gobelets, vidtfs depuis le dernier gastra, ont 6ti$ remis 
en place, cclui du holar en l<Mc (supra n° 236 in fine). A pre¬ 
sent, obtfissant a Ford re do Fadhvaryu (n° 239), Funnetar les 
remplit en y versant tout ce qui reste de soma dans le piita- 
bhrt; mais il n'en verse que Irfcs peu dans celui du hotar 
(cf. infra n° 243). Les servants de gobelets les apportenl el 
lesgroupont sur Futtaravedi. L’unnetar essuie avec le da^a- 
pavilra et renverse Fadhavanlya et le putabhrt, tons deux 
maintenant vides. 

b) On « amfcnc » et « altelle » la louange; invitation it la 

(240. 1) Chez Qahkh., e'est au nesjar que l’invitation cst demands et par 
lui qu’elte est formulae. 

(240* 2) Le rituel Raudti. rattache iri le rite suivant : le sacrifiant entre 
avec I’adhvaryu dans h* hangar anx chariots, oil se trouve remis6 depuis le 
pressurage «1u matin le dhruvagraha. et adresse a ce graha le yajus T. S. hi. 
2. 8 n : « Tu es lVUre : place-moi dans lY»tre! Til es la houche : puiss^-jc 
t'trc la houche! » Cf. supra, n ,w 122 et 132 g, et infra, n° 2C1. 



{241 c) Jim 

louange {slotrop&kamnani t slomat/ofjaJt, prasnvaft) : llnudlu 
viir* 14; Ap. xiii, 15. 3-4 ; Man. u, 5. 2, 19 ; Kaly. x. 7. 1 ; 
Vail. 23, G. — Tout sc passe comme an n u 155 (1), sauf quo 
le braliman dil le 12 f slonmbhaga : ojosi pitrblnjas ivd ptlrh 
jtrtva savitrprmata. ..* (Ta. Br. i. 9, 12, T, S. iv, 4. I. 2, 
Vail. 23. 6) 'numalffQtfi svar janad indravanla sfitta. Aupara- 
vant, les chant res on l rdeile on purus I aj j a pa les deux stances 
S, V. ii. 1. L 20 = R. V. vj. 48. 1-2, sur lusquelles est 
compost* le slolra prop re de lagmstomu qu'ils vent cxtfcuter, 

De sac i’ll ice en sacrifice, en voire favour, on Then men r U'Ayui, | et 
d'hymne en hymne,en rhouneiir de [son] habiJeLe riuicllc, J| [puissions-j 
nous de plus en plus [ex&ller] le Jatavedas imniortell ) coniine im ami 
cher, puisse-je jTJexaUerl — Le fils de la viyueur nourriciere, puisque 
le voici tout u nous, puisbons-nous le servjr pour lui donnerl’oblaUonl 
II Uu’il [nous] soit auxili&tre pour les butins [a conquerir], et pour 
1'accroissementj j el prolecleur de [nos] personnes \ 

c) Yajnayajnlyastotra : Buudh. vhl 14; Ap. xiii. 15, 5-7; 
Man. h. 5. 2, 20; Kaly, x. 7.2; Laly. u. 10. 18. — Pour 
exdculer ce stolra, Ics ebantres rolfevcnt lour vMement de 
man!ere a sbn couvrir jusqu'aux oreillcs non comprises (2), 
on nu>me, selon certains, y comprises; et tidies uulorilds 
etendent celle prescription uux autres officiants et au saori- 
lianl (3). Des deux stances qui en constituent les paroles, 
ou fait Irois stotriyas, scion la methode ordinaire; puis, par 
lu nuHhode de chant dile mpt&saplini (Ta. Hr. u. 15. 1), on 
oblienl les vingt-et-une stolriyas requises pour ce dernier 
stotra de 1'agui^lonia. — Premiere tournee panjitijah) ; trots 
Ibis la 1" stance, Irois fois lu 2°, une fois la 3" : total 7. — 
Deuxi&me tournee: une fois la l p % Irois fois la 2% Irois fois 
la 3” ; total 7. — Troisieme tournee : trois fois la i r % line fois 
la 2% Irois fois la iV : total 7. — Soil done le schema : 3, 3 t 

m 

l24l. 1) Id, par consequent, dan* leritud Ap,, i atarji . updvariadhmm 

parre que I’rxiculion du slolra emuporte repetition. 

{241. 2, Le motif en est duduit Ta. fir. via. 7, 6-7. 

(241. 3) Uir, i aviarawja Utah * avir ndbhih kurvdndh sarve sakarrutpra- 

vftd bhavanii ye sadmydh mdaeti ttvijo yajamdnap cety ekgfdm. 
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1; 1, 3, 3; 3, 1,3. — De plus, dans la 21 e et derniferc sto- 
triya, on opfcre une insertion de quatre syllabes (cf. Ta. Br. 
vui. 7. 2) qui en fait une anu$tubh. Le nidhana, enfin, ainsi 
qu’on va le voir, diflfere de celui dcs aulres stotras. 

L’ex6cution du tercet qui forme la base de cette sequence 
de 21 stances de chant esl ainsi reprdsentde dans le Sama- 
Vdda ddite' par la Bibl. Indica , vol. Ill, p. 177. 

t 4 3 it 4 5 

I. prastava : hum \ yajiiaoyaj | m3 vo3 gndydyi | 

i r t I : t t - t I 

udgltha : om dyird yird (4) | cd3 ddksd3 sdyi | prdpn2 vayam 

r 2 I 

amrtam \ jdtdi23vd | hum mdyi | 

t t 

pratihara : dd3sdm | 

i o a w i > 

upadrava : prdyam mitram suyi 2m$isd u (5) | 

it i t i 

nidhana : vd 343 || 

I 2 

II. prastava : prdydm | 

i l vy t t\u t t T it — vy I 

udgltha : om mdyitrdm | sii3rdmsi3:<dm (5) | urjo napu2 tarn sa hi | 

*• 2 i 

ndyd23m d \ hum mdyi | 

3 2 

pratihara : smu3 yuh \ 

i r a 3 2 

upadrava : ddeema havyadd 2tayd u | 

2k t i t 

nidhana : vd 345 || 

i * 

III. prastava : ddee | 

/ 2 12 2 I r _ I r 

udgltha : om mdhd \ vyd3ddtd3ydyi | bhuvad vdje2sv avi | td bhu23 

t 

vdt | hum mdyi | 

* 2 

pratihara : vd3 rdhdyi | 

t r r a 8 

upadrava : uta Irdtd tanu 2 nd2 u | 

2a III 

nidhana : vd 345 || 

La dernifcre : 

1 3 

XXI. prastava : da<;e | 

1 r r r 2 3 3 4 — # r 

udgltha : om ma havyadd taye bhuvadvdjdyi bhu3vddvd3jesuva2vitd 

3 4 

bhu23 vdddhum mdyi \ 

2 3 

pratihara : vd3 rdhdyi | 


( 241 . 4) C’est-a-dire ira ird, au lieu de gird gird , Ta. Br. vm. 6. 10. 

vy 

( 241 . 3) Au lieu dc na pam°, Ta. Br. vm. 6. 12. 



<241 d) m 

J P *■ I J ¥ 

upadmva : wta (raid tanu £ nn ti \ 

j* t 11_ 

nidhuim : ml 345 m || 

d) Diverse me at de I’cau pannejanl {pannej any amnaya- 
nam ): Baudh, vui. ii; Ap. xui. 15* 8-1 i; Man. iu 5* 2. 21-22 ; 
Kitty. x. 7. 3-6; Laly* u. ID* 15-17. 

Entre temps, se conformant k Fordre donne par Fadhvaryu 
(n" 239), le nectar est a!Id cbcrcher dans le praclnavaqiga 
Fopousc du sacriGant, el Fa fait cntrer, par la porte de der- 
rifere, dans le sadas, ou elle prend place an nord de 1'iulga- 
lar (6), tenant en main la cruche k Feau pannejanl, qui, anld- 
riouremenl puisne, a <He remistie derriere le dhi$nya du ue$- 
tar (supra n° 125 k). Dds qu a did cliantd le praslava do la 
l rt slolriyu, le nectar expose Fepouse au regard de Fudgular, 
qui le fixe sur elle aussitto aprfcs qu’il a fait son hirpkara : 
soil done, it la suite de la syllabc hum qui clt)l Fudgitha. Ce 
faisant, le nectar incite ou fait reciter k F£pouse T. S. lit. 5. 
6 i : « De loi tout enlier, qui m univcrsel et riche en forces 
males, cn le conic m plant, 6 Agni, ii Fins tar des fetnclles qui 
le sont chores, puissg-jc en moi recucillir tous les spermes! » 
L udgatar, cn regardant Fdpouse, dit ; (V, S. 8 10 b) a Tu cs 
le male Prajapati qui fdconde : f^conde-moi; de toi, le male 
Prajapati qui fecondes, puisse-je obtenir la fdcondation » ; ou 
(Man. (7), M. S, i. 3. i) « Tetant ehfcre, en te contemplant, 
puissd-je en moi recueillir tout Ion sperms, cn le contem- 
plant it Finstar des femelles qui le sont chores! » An 
nidhana (8), FSpouse verse un pen d’eau, soil environ le tiers 
de Faigut&re, le long de sa cuisse droite, de fagon que Feau 
conic entre ses jambes dans la direction du nord. A eet efiet, 
elle s’est d^vSlu lajambe el la cuisse jusqu’au has du ventre. 
En se devftlanl, elle a dit T, S. in. 3. 6 k : « Le sacrifice est 

{241. 6) On se souvient qne cet ofliciant sassied en orientation aepleri- 
trionale dans tc voisinage da pllior d’uduiubara i supra r» M 134 d et 178 a. 

(241. 7} A i’udgftbft, [immediate meat] avant le pralihara : cet auteur place 
done aussi rexaruen de lYpouse apr&s le himkHra. 

(241, 8) Sic llir. Le* mitres auteurs ne font qu'uue scale masse de loules 
tea formates qui suivent. 
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allcS aux Dicux ; les Dresses ont laissd (?) aux Dicux le sacri¬ 
fice : on favour de cclui-ci qui pressure et sacrifio, bdnddic- 
tions... » En versant elle continue (ib.) « ... accompagndcs de 
la svaha, debout dans focdan, tenez-vous a la suite du Gan- 
dliarva, sur le chemin du Vent, pour l’oblation nourricidre, 
adordos (9). » Chez les Man., elle verse cn disant : « Tenez- 
vous h la suite de l’Ocdan qui se tient dans le Gandharva, sur 
le chemin du Vent, adordes. » Le rite total sc rdpdte trois 
fois, a chaquc reditcde la l rc stotriya. A la dernidre, Tepouse 
acheve de vider la cruche tandis qu'on enlonnc le praslava 
suivanl; puis, sur un signe de l’udgatar, elle regagne le 
praclnavain^a coimne elle on etail venue. 

e) A pres le stotra : Laly. n. 10. 20; 11. 3-5. — Tandis 
qu’auparavant le sacrihaul a toujours rdcitd le stuladoha 
aussitot aprds le stotra (cf. n° 221 c, etc.), il doit ici le dif- 
fdrer jusqu’a ce que le hotar ait commence h rdciter les 
stances apohisthlyds (infra n° 2i2, X). A cc moment, les chan- 
tres loucheroul le hotar par derridre ct ils se ddcouvriront 
le visage : alors sculcmcnt le sacriliant dira son slutadoha, 
le mdme d ailleurs qu’en 134 h et 221 c. Aussitot aprds, s’il 
est du rile du S. V., il ajoute : « Pour la continuite, moi, 
de par le mdteore, N. N., conlinue-moi de par le md- 
tdore (10). » Il nomme dans la formule tous scs fils par 
rang d ago; s’il n’en a pas, il remplace leurs noms par le 
mot « vous qui naitrez ». Ensuite, les chantrcs font, comme 
d'habilude, leur uparistajjapa. 

242. a) (cf. b a la suite du n° 243.) Le second Qastra du 
Soir [(h/ninuh'utacastram). — Aqv. v. 20. 2-7; Qahkh. vm. 
6. 1-17; Baudh. vm. 15; Ap. xhi. 15. 12-14; Man. n. 5. 2. 
23-26. 

Aussitot que le hotar, dont la Idle est voilec comme cello 

(241. 0j Presque intraduisible, sans compter nn'iue tes jeux dc niids 
arisan... arisah et idd iditah. — Selou Baudh., elle nc verse l'cau que 
quand l'udgatar lui on fait signe : sa yad evaindm udgdtopamivati... (Comm. 
samjndun karoti ). 

(241. 10) Le soleil, qui eclaircra les jours que doit vivre la generation 
future. 



(243 a) 373 

des chan Ires, entend 1 avis d'achfevement du stotra, il coni' 
inence a reciter vivement son Qasira (1), le dernier do la 
journde, qui se compose de vingt-qiiatre (ou 27) parties, 
savoir : 1° a, vaigvanarlyasukta = ft* V. nu 3.1*10; 2* nivid 
a Vaievanara; i a b, clausulc do sukta (st. 11); 3* dhayya = 
i. 43. 6; 4° a, macula sukta = i. 87. 1-3; 3* nivid aux 
Maruts; 4° b, clausule du sukta(st. 6); 6* stotriyapragalha 
= vi, 48. i-2 (qui font 3 stances par rdpdtilion); 7* anurti- 
pupragalha — vn. 16. ii-12 (de mdrac); 8° a, hymno a Jalu- 
vedas = i. 143. 1-7; 9 a nivid a Jatavedas; 8“ b, clausule de 
rhymne (si. 8); 10® stances apohi^thlyas (2) = x. 9. 1-3; 
11“ si* vi, 30. 14; 12° st. v. 46* 7*8; 13" st. n* 32* 4-3; 
14° at. vi. 49. 7; 15" st. x. 14. 4; 16° sL x. 14. 3; 17* st. x* 

13. 1; 18° st. x. 13. 3; 19° st. x. 13* 2; 20° stances svadu$- 

killyas (3) = vi. 47. 1-4; 21° st. (A. V. vn. 23. 1); 22° st. 

ft* V. i. 154. 1; 23" st. ft* V. x. 53. 6; 24* paridh&nlya = 

R* V. iv. 17. 20 (4). 

(I a) A Vaier&nara, qui rayonne an loio, les pr^tres | ant consacrd 
les trdsors, alin qu71 marche dans les duds (5); Hear Agiii ritnmariel 
sert les LMeux, | et de letups immemorial jamais il n'a viol4 les iois 
divines (ti), — Miraculeux messager, il marche entre les deux valves du 
raonde, | installs 4 litre de hotar et de ehapelain de Manus; II il veille 

(242. 1) Comme d habitude (cf. n 4 235), Cadlivaryu s'esl assis on face de ltd 
eta murmur^ idd devahur. Luhdva et le pratigara comtnc ci-dcssus. 

(242* 2) Comm enfant par les mots r ipo hi &tfm* 

{242. 3) Comiuencant par tea mots svtUitts kildythn. 

(242* 4) En tout, dans le rituel Ait. (voir les notes sulvantes pour les 
v&riantci Kaus*), 54 stances, qui en font 58. — Ltihava {poSmsdooSm et la 
pratigara upres t«a* 1* b. 3°, 4* a, 4° b,ti D , 7°, 8* a, 8° b t 10, It*, 12% t3% 14*, 
15*, 16% 17% 18% 19% au milieu et 4 la On de 20% et apr£s les troia qui suivent. 

(242, 5) Autant ii est certain quvdharuna signiliu * £Ui, support », aulant 
it est difficile de traduiro eette expression autrcweuL quVn mol a mot, puis* 
quon ne peut savoir ce que le po£te enlcndait par« marcher dans les Hail a. 
Peut-Mrc n'6t&H-ee dans sa pens£e qu'une m^taphoro pour « ne pas dfvier, 
no pas porter atteinte aux lois » {dhdrmdni^ lb. B). Mais* plus probubltuiieiil, 
le sens, a Corigine du mains, est naturalist? : Agni se incut pur mi les pillars 
qui sou tie one nt lc del sur la terre (cf, ih, 2 a), 

1,242* 6) Trois fois cette stance, avec pause a la t« et la 2* fois* sans pause 
4 La 3*; le prau&va a la fin de La stance et de la thud-stance, ainsi qua dims 
toutes les suivantes* 

15 
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cheque jour sur la vaste demeure, | Agni, delggue par les Dieux et 
riche en pens£e pieuse. — Signal des sacrifices qui fail reussir 
Fassemblee rcligieuse, | les pr£tres out inagnifie Agni avec ferveur; || 
celui en qui iis uni concentre les oeuvres pies el les hymnes, | en lui le 
sacnfmnl a mis ses complaisances et ses espoirs. — Fere des sacrifices, 
Asura des inspires, | Agni, regie et rite des homines pieux, || a penetr^ 
les deux mondes multilhrmes; | sage divin aime d’un grand nombre, 
il brille de par les lois, — Agni le splendide, au char splendide, k 
Fenergie doree, ( Vaicvinara qui reside au sein des eaux etsait Irouver 
le del supreme, |! le plungeur fongueux euirasse de vigueurs, | les 
Dieux rout plac£ id, ardent et rayonnant de gloire. — De par les 
Dieui et les enfants de Manus, Agni, | tendant au moyen de la pri&re 
le sacrifice aux parures variees, || vaet vient sur son char, de par ceux 
qui font reussir les oblations, | rapide, fidele & la maison et bannisseur 
des execrations, — 0 Agni, chante pour la bonne posterity eL la vie* | 
gonOe-Loi d'abondance nourrid&re, brille [pour] nous [dotiner] les 
aliments de force, II incite les vigueurs du grand lui-m&me (7), A vigi¬ 
lant, | puisque iu es ITJgij des Dieux et des pnHres, a la bonne 
dnergie. — Sans cesse, les honimes, aujeune chef et hMc des clans, | 
guide des prieres et des gens pieux, || au Jatavedas surveil- 
lant des sacrifices, | adressent leurs louanges, leurs hommageset leurs 
incitations pour le faire grandir, — Dieu d'allegresse qui se repand 
au loin, aulour des villages [ Agni fait circuler sa force et son beau 
char; || A ses lois, nous, riches en prospdrilGs, | puissions-uous obeiren 
dlalant [pour lui] de bonnesjoucbdes dans la maison! — O Vaicvanara, 
je me complais en tes lois, ] par lesqueJles lu as su irouver le eiel 
supreme, 6 grand sage; II [aussitfH] no, tu as empli [tous] les t'tres, les 
deux mondes, | 6 Agni, et en verite tu enveloppes 1'univers tout 
ejilier* — (II) Nivm |8I* Qu'Agni Vai$?ELnara s'enivre de soma, | buche 
de tous les Dieux, | lumiere inGpmsable et divine, | qui a brille pour 
les clans de Manus, | qui a resplendi aux jours anciens, | ton jours 
jeune, en face des Auroras, ) qui edaire le del, et la terre, [ et le 
vaste espace, | que par [sa] lumiere il donne protection au sacri¬ 
fice. | ivjnir vaicvanara iha gravad _ masn — (I b) Des 

muvres miraculeuses de Vaicvanara, Funique sage divin, par son habi- 
lete, a fait jaillir ce qui est grand (9); II Agni est ne en magniflant ses 

(242. 7,i brhattte — mahris <* du Cicl * ? 

(242. 8) Presque identique dans les deux riLuels Ait. et Kaus* (£ahkh, 
viu , 22} : verse t, adidcl Ait.* dhiel Kaus.; 9* yajmhja AiL, y&jniyaya 

Kaus. 

(242* 9) brMl * le del »? cf, la note 7. — Le kavih est Agni, concu ici 
com me distinct de son hypostase Vaicvanara* 
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pfcre et mere* le Ciel et la Terre riches en sue feeoiidaiit, = (III) Qu'il 
benisse noire courier, | [fasse] ai sauce au belier, & la brebis, II aux 
homines, aux femmes, a la vache (10). = (IV a) Riches en vigueur, en 
energie, en abundance, | inllexibles, inebraulables, amateurs de marcs 
de soma, |) trcs aimes, beros par excellence, (Tonguents | quelques-uns 
se soul pares, com me les aurores [se parent] dYdoiles, — Lorsque ^ur 
les pentes vous avex apercu celui qui marc he | par n*importe quel 
chemin (11), ft Maruts [qui vole*) corrnne des oiseaux, !i les caissons 
[places] sur vos chars d^bordent, | et vous faites plettvoir le beurre 
miell£ pour celui qui [vous] ehante. — La terre tremble, com me 
ebranlee, sous leurs pas rapides, | lorsqu’ils attellent (leurs montures] 
pour [deployor leur] parure sur les chemins ; !1 bondissants, bniis&anls, 
arrnesde lances d tine elan tea, | hftros de la rescousse, ils se sont etonnes 
de leur propre grandeur, — Car e’est la Iroupe qui va d’eUe-inftme, 
qui a des montures moucbelees, qui est jeiuie, ) v igou reuse (?), reiue 
[du mortde], cmr&asde de vigueurs, |Tu es [la troupe] sainle, irrepro- 
e liable, qui poursuis le pec he, | la troupe mtUe qui secondes la priere 
reeilee ici* —(Test par descendance du p£re immemorial que nous 
elevons la voix, ( e'est k l'aspect du soma que marche [noire] 
longue : ]| alors qu'avec diligence, en disant leurs hyvnnes, ils ont 
rejoin t India, | ils se sont reviHus d'essences ado rabies (12). = (V) 
Nivm (13). Que les Dieux MuruLs s'enivrent de soma, | eux qui out 
de bonnes louanges, de beaux chants, | qui louent en chautant, dont 
la jeunesse est robusle* | beros donl on ne saurait alTronler les 
chars, | etincelants Ills de Prrni, | bien pares, aux Rbules d’or, | Torts 
aux oblations £clalantes, | image ux qui se drapent de pluie, | maruto 

devn iha mtvann . drosd yamoSm. = (IV b). Pour se faire line 

gloire ils s*entourent de lumi&res, | et de rayons, et de chantres, les 
[h£ros] aux belles fibules; llarm^s de baches, fougueux et sans peur, | 
ils garden t. [’observance de la loi des Maruts [qui nous est] chore, — 
(VI) CL supra a* 241 b (14). = (VII) Le Dieu qui dispense la richesse 
vous | demaude emplissage et d£rersement : II deversex [done], ou 


(242. tO) La dhAyya des Kaus. est n. 33. t : * Vienne id, ft pftre des 

Maruts, la bienveillanre p | lie nous hamiis pas dc I'aspcct ilu soldi; fl que le 

hftroa Cpargne noire courtier; | puissions-nous, 6 Rudra, nous propager par 
[noire] descendance l » 

242. H] Le image, A qui toutes les votes du del sont indilftfrentes* 

242, 12) Its sont devemis Dteux, out ccnquis rimmortalitfr par leurcontact 

nvec l f 4tre divin, coin me plus haul les Rhhua. 

242. !3) Presque identique dans les deux rites Ait. et Rauf. : cL £Ahkh, 
vut. 23. 

242. 14) Avec repetitions comme en VIL 
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bleu emplissex, | voiiA ce que le Dion attend de vous, — Voila ee 
que le Dieu attend de vous : | c'est lui que hotar Irfes sage du 
sacrifice, U prAtre, les Dieu* out fait, —PnHre lea Uieux ont fait, 

| II donue le Iresor et la bonne viriliLe a celul qui le sort, || 
a rhomme pieux, Agni. = (VIII a) A Agni une devotion nouvelie 
et plus puissante, | au tits de la force j'apporle une pensee et 
une parole [nouvelles et plus puissantesj, l| a lui qui, en taut que 
Fils des Eaux, avec les Vasus, cher | hotar instruit des rites, s’esl 
assis sur la lerre, — En naiss&nt, au eid supreme, | Agni se njanifesta 
a M a tar i^ van; II de par son vouloir et sa miyest^ Jorsqu'il s'en- 
llamma, [ son eclat illumine le del et la Lerre. — Toujours jeunes 
sont ses eclairs el ses rayons, j a lui qui a un beau visage, bel h voir et 
d’un bel £clat; [| [ses rayons] dont Ja lumiere fait la force traversenL 
[l'espace], coniine la nuit (13), comme les eaux, | etle font entrer en 
vibration, Loujours veillants, toujours jeunes, —* Le mallre de toule 
science ou richesse que les Bhrgus on! fait lever | avec majesty sur le 
nombril de la lerre et du rnonde, j| Agni, incite-le par les chants eu 
ta (16) demeure, | lui qui, comme Vanina, est runiqufe souverain de la 
richesse. — Aussi irresistible que le fracas des Maruts, | que la lleche 
laucee, que la pierre celeste, || Agni, de ses dents aigues, mange et 
broie, j et, comme un guerrier les ennemis, il subjugue les bois, — 
Pour voir si Agni accepteru notre recitation, j si le Vasu, avec les 
[autreaj Vasus exaucera [notre] desir, [1st Fincitaieur daignera donner 
a [nos] prices be tan de la conqude, | A ce [Dteu| au splendide visage 
jc chante la pride que void. — CeJm dont la face est enduile de 
beurre et qui porte le joug de voire service divin, | Agni, comme un 
ami, laborde le [prAtre] qui Fallnme : II eteudard enflamme qui 
rayonne dans les fiHes religieuses, | qu’il lasse monter notre pri&re 
aux brillanles nuances. (IX) Nmo (11). Qu 1 Agni Jalavedas s’enivre 
de soma, | lui qui a beau visage et brillanle lumi&re, | mallre de mai- 
son qui ne qui tie point [la maison], | dont Pedal perce les LAnebres, | A 
qui revient la libation de beurre, adorable, | A Fepaisse armure, sacri* 
Hcateur invincible, | qui asaille les ennemis, triomphateur dont mil ne 
Lriomphe. | 0 Agni Jatavedas, am die, aniene [-nous] Ja gloire, la vic- 
toire, | tw;o aptueahfi}, j defends de Tangoisse relui qui t'enllamme et 

le loue. | atjnir jnUtveda iha ctavad . uimfi gamo3m. = (VIII b) 

Avec vigilance, 6 Agni, avec [tes] vigilauts, | propices et puissants gar- 

(242, 15) La eoniparalson est strange an premier aspect; amis elle ne porte 
que sur I'lrr^sjsUble force d'expansion du Teu. 

(242. 16) Ou « en sa prop re » (jw! a dame), 

(242. U) Presque identique dans les deux rites Ait. el Kaus. (Munich, 
viii. 24) : au 9* veraet, Katis. {?); au 10% Raus, omet atotdram* 
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die ns, garde-uous: II le sacrifice etaut olTerl (18), avec [ces] infaillibles 
que rien n'egare | et dont les yeux ne clignent pas, entoure de ta pro¬ 
tection notre posterity, = (X) (10) 0 Eaux, puisque vous Ales deli- 
cieuses, | donnex-nous les abundances nourrici&res, 13 afin que nous 
voyions la grande joie, — Votre sue le plus propice, faites-nous en 
part id, l| comma des nitres de bon vouloir. —- Nous voulons vous 
servir en faveur de eelui f dont vous faites prospArer la demeure, || [en 
favour de] nous-monies, A E&ux, [ft qui] vous amen ex la fecondit£* — 
(XI) Et qu'Ahi Budbnya nous enlende, | Aja Ekapad, la Terre, 
TOedan; IJ que Tous les Dieux, soutiens de IVirdre dtvjn, invoques [par 
nous], | que les stances chanties ou r£dtdes par les sages divins nous 
assistant* = (XII) Que les Spouses des Dieux, de bon gr^, nous assis¬ 
tant, | nous fassent aller de 1'avant pour nous ruer a la conquiVte du 
butin; II salt terrestres, soil relevant de la loi des eaux, | toutes, A 
Dresses, [soyex] exorabies [et] donnex-nous refuge* — Qu’elles accep¬ 
ted [I'oblation], les femmes divines, les Spouses des Dieux, | Indr&ni; 
Agnftyl, Aevinl, la Reine; || que les deux RodasI et Varupfmi [nous] 
exaucent; | qu’elles acceptent [V oblation], les Dresses qui [president 
aux] phases de la tacondation des femmes, = (XIII} Rftkft inexorable, 
avec bonne lotiunge, je Tinvoque : | qu'elle nous entende, la bienheu- 
reuse; qu'elle pr^te attention, eu virile; || quelle couse [son] 
ouvrage (20) avec une aiguille qui ne se brise pas; | qu'elle [nous] 
donne un [enfant] mille qui conquiere cent parts et soil digne d'etre 
cliantd. — Tes faveurs richement ornees, ti Rika, | de par lesquelles 
lu donnes les richesses au fidule, II viens a nous avec el les aujourd'hui 
dans ta bienveillance, | et donne-nous, A bienheureuse, une prosperity 
qui se nombre par mil tiers. =: (XIV) Que la vierge Pftvlravl dont la vie 
est lumiere (21), | que SarasvaU, Spouse de h^ros, donne la pens^e 
pieuse [a celui qui la chanle]; || vju'unie aux femmes divines [elle 
donne] la defense invulnerable, | elle donne ft eelui qui la chanle le 
refuge inattaqunble, = (XV) Vietis, A Yama, t'asseoir surlajonchie que 
void, | en compagnie des Angiras [nos] Pfcrcs; II que les stances r^cHees 
par les sages divins famine lit [ft nous], ( enivre-toi, A roi, de noire 
oblation, = (XVI) Mfttall avec les ^Kavyas, Yama avec les Angi- 

(242. IS) Padap, i Ute, Mais aboutit egnScmcnt au lexta samh. isU 

*nimkadbhiti et donne un sons plus saUBfaisant, 

(242* 19) A la pause qui suit la l re demi-slance les chantres saiaissent le 
ho tar par derriere, ct celui-ei ae dftvoile la tate, A chacun de ses r^pons (tf, 
la note 4) ( Tadlivaryu diverse un peu d’eau (Ap,) ou s.iiait le botar (Man.), qui 
poursnit sa recitation desormais mus fa pr4cipitei\ 

<242* 20) fip&ti u J’ai conjecture ailleurs (A. Y, vti. 4S, I) la correction 
apdtt * les eaux de ramnios *. — V. H, 

(242, 21) JA'clair nfi du tonnerre, £p hem ere et eblouissant (cifratjtth). 
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ras, | Urhaspati qui grandit avec les chan tree divins, f| lea Dieux que 
[nos p&res] onl fail gran dir et eux-mdnes qui on l fail grand ir les 
Dieux (22), | s'enivrent, les uns de [Fin vocation] srihA, les aulres du 
repas fun^raire, = (XVII) Qu’ils se Invent, ceux d'en bas el ceux d'en 
haul, | el ceux du milieu, les Peres amis du soma (23); || ceux qui, 
innocents et conscients de la led divine, sonl all^s A la vie [n cu¬ 
vet Je], | qu’Hs nous assistant, les Peres, en nos invocations. = (XVIII) 
ftioi, j ai alleinl les P6res qui partagenl de beaux presents, | et 
[Ap&m] Nap&t et Tenjambee de Visnu : || ceux qui, s'asseyanl sur la 
jonchde, de par le repas fundraire, au soma | doivent prendre part, a 
la nourriture [oflerle], cesl avec favour qu'ils ai rivent ici* = (XIX) Que 
cel bom mage aujourd'bui s’adresse aux Pfres, | a ceux qui sont partis 
les premiers ou les derniers, H aux terrestres, A ceux qui siegeut dans 
respace, | ou a ceux qui en ce moment [errenl] parrni les bons enclos 
des hommes (24), = (XX) (2£i) Certes il est doux f le [soma] que void, et 
il est liquoreux; | certes il est piquant, et il est succulent; jj et, lorsqtie 
Indraeti a bu, | mil nc le mallrise qui Pose defier. — Le void, le doux, 
le plus enivrant [des sues] d’ici, | dont Indra s’est enivri? pour com* 
battre Vftra, II par qui les multiples assauls de Qambara | el ses 
nonantc-neuf rem parts ont ete aneantis, — Je Fai bu, et il in’a fail 
elever la voix, | et il a £veUie en moi la pitftd empress^e; |i c'esl lui, 
le sage, qui a cr^e les six vastes [cieux et lerresj | en debars desquels 
ne [saurait vivrej aueun <Hre. — G’est lui qui a [erti] Felendue de la 
terre, | [qui] a cr£4 le sommet du ciel, lui que void, }| lui qui sur les 
trois pentes [a alTermi] le premier lait (20), a alTermi, lui Soma, le 
vaste espace. = (XXI) [Vtrs les deux Dieux] dont la vigueur a elaye 
lesespaces, | de par leurs h^roismes heros des herns et forts des forts, \\ 
qui r6gnent irresistihles de par leurs forces Lriomphantes, | vers Visnu 
et Varuna s’est dirigOe Fin vocation premiere* — (XXII) Que je proelame 
h cetle heure les exploits de Visnu, t qui a mesuru les espaees ter¬ 
restres, | qui a elaye la demetire supreme ( en faisant trois pas, mar- 

(242. 22) CL Bcrgaigne Henry, Manuel Vedifjite, p + 122, n* 3. C’est la seule 
far on de coiuprendre I'antithtse nnyi.. any 4 (d). 

(242. 23) Les MAnes qui habitant tea enlraillcft de la terre, ou le del, ou 
l'espuce mterm&diaire. 

(242. 24) Perches sur les haics, aiusi que se les re present era la literature 
postarieure. — Le rituel Kaus, subslitue partietlcment a X1V-XIX d’autres 
stances, savoir ; VI. 44, 7*9; X. 13. i, 2 el 3; X. 14. 4, 3 et 5. 

(242. 23) Les Kaus. ae rGcitent pas la V svaduskitiyik: its se bornent a 
VI. 41. 1-3. 

(242- 26) La nier d'ambroisie (pit/jutam) qui nc fait qu’un avec respace 
(amtdrikxam)* — Pour cos quatre stances, te rtf pons est madtimo tfuiva au pra- 
tiavaet modamo daiva a la pause (Baudh.). 
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cheur au large pas* = (XXIII ) Temlant [ton] Rl, sub la liieur de 
Fe$pace, | garde les voies lumineuses qu’a cremes la penstfe ; fl liases 
sans noeiids louvre dea louaugcttrs; ( sois Manu et engendre la race 
divine (27), = (XXIV) Ainsi pour nous daigne Indra, le g6n£reux el 
prodigue, | Hnvulnerable smitten des homme9, realiser [I’objet de nos 
Vffiux]. j[ Puisque In es le roi des citations, doune-nous, [doiiue] au 
chan ire la globe qui domine [tout], 

Trois fois la dernidre stance, quo le hotar recite en ton- 
chant la terre; niais il sVrrfcte ft vant Ic dernier pada de la 
deuxvfeme reprise, et attend, pour achever, le tninsvasement 
qui va suivre. 

243. Transvasement du Dhruvagraha {tlhnwayrahd- 
imnayanam), — Haudh* vm, 15; Ap. xiu, 16* 1*5; Man* 
u. 5. 2* 26; Katy, x. 7. 7; Vait 23* 7* 

Au moment oft le pratipraslhatar cntend reciter 1'avant- 
derniere stance du gastra, il saisit 1c dhruvagraha, sur lequcl 
Ini ou le sacrifiant a ddjh auparavant (cf. n° 240, n* 2) rdcite 
la formula T* S. ml 2. H n, et le tient dans ses deux mains 
joinles en creux, en disanl : « l>u Giel et de la Terre je te 
regois » (ib, o)* II le soulfeve de Tendroit oh repose la coupe, 
an disanl [ib. q) : « Au ciel afTcrmis les Dieux, dans F©space 
les essaims d’oiscaux, sur terre las terrestres. » Puis, lan- 
dis que le hotar recite la stance finale {!), il verse le con* 
tenu du dhruvagraha dans le gobelet du hotar (cf. supra 
n° 211 a), en disant (ib. r-s) : « Avec ferme libation le ferme 
| soma nous devcrsons, || alln que pour nous to us les &tres 
mobiles | soicnl exempts de maladic et de bon cecur (2), || 
afin que pour nous, de par indra, les gens (3) | n’aienl tons 
qifuri seul ctrur, || aiin que pour nous loutes les regions | 


(242. 27) Xysticume tnuiaccmlant ah ron ae perd : il n*y a d'un peu clair 
que ranlillxese v£dique iritftiift 1 *., datvyam* 

(243. \) En conformity da T. S. vi, 5. 2, 3 [mi^adevyam m ftfri/am//- 
tidtfdm avanayali), Ap. admet que le I ran *va sc client ac lasse plus I6t, Ceat- 
A-clire durant la recitation de IL V* vi* 50. 14 fn* 2*2, XI), 

243. 2j sumthm{s) mac*, acctird<* avec jdgad nt M malgrtf ayakpnthn tit. 4 ? 
(243, J tevdti*t , qui fausae k vers, esl £videmmont imports de la demk 
stance suivanlc. 
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soient notrc exclusive proprigUL *< S'il est du rile Ylj., il dit 
V. S. 7, 25 c : « D'un cmur forme, d’une voix [ferme?], jc 
ddverse le forme soma, [| afin qu'Iudra fasse pour nous les 
gens ddpourvus d'hostility el d'un tndme coeur. » Dans le 
rite Man,, c est le pratipraslhatar qui ddverse, mais le sacri- 
fiant qui dit M. S. u 3* 15 : « Avec ferme libation le fcrme | 
soma, pour volts 4)* nous versons, || afin qu T a nous tout 
homme | soil bienveillanl k la rencontre. » Les Man. 
ajoutcnt encore les formulcs M. S, iv, 6, 6 (vol. IV, p, 88, 
II, IG sqq,) : « Tu es celui qui existe de sa propre essence, 
le nieilleur rayon, le cher convive (?) des Dieux : en toi, 6 
bien nd, puissent les Dieux pendtrer et rdsider! Tu es le 
donneur de vie, 6 Dhrirva ; donne-moi la vie! Tu es le don- 
nour de santd, & Dhruva : donne-moi la sante! Tu os Fabon- 
dance d’aliments, tu es la fougue, tu es la vaillance, tu es lo 

pirux (?) (5), tu es Fadrcsse pieuse : de toi qui es.puissd- 

je consommor! et, de mdme que, 6 Soleil, aux nolres et aux 
dtrangers, au Qiidra ct & I'Arya, k Lous tu es superbement 
visible, ainsi puissd-je k tous dire superbement visible! » Lo 
brahman, entin, s5l est du rite de FA- V., dit on anuman- 
trana, pendant le transvasement. A* V. vn. 94 (une seulc 
stance abrdgde des deux stances T, S. supra). 

242. b) Cloture da la recitation du ho tar- — Seu le¬ 
nient aprfes le transvasement du graha, le holer rdcite sa 
riemtere paridhanlya, suivie de Fukthavlrya : (Ait.) <* L'uk- 
than did rdcitd pour Indra, pour les Dieux; dfrut&ya iva » ; 
(Kaug., Qankh. vui. 21. 3) « Tu es Fardeur, tu es Faudace 
Uthf9(i) % tu es la vidhrsti, tu es la violence dominatrice, tu 
es la separation qui dlaie, tu es Fdtai, tu es le support, lu 
es celui qiFil faut dtaycr : pour la portae de Fouie, toi! A 
Indra a did recite Fuktha. » Rdpons de Fadhvaryu ct ^astra- 
doha nuirmurd par le sacriftant, com me an n° 152 in line, 

244. Libations du Dhruvagraha et des gobelets et 

1.243, 4) w/i, enditique au commencement (fun pack, faute £ video te pour 
dm. 

(243, 5) prate Vt (nine.!), ct. p. w,, a. v< 



(245) m 

consonunation subsequent© (agnim&rutagastrottarabftak- 
$ah). —Baudh, vm. 15; Ap* xm* 16* 7; Man* in 5* 2* 28-32; 
Vait- 23. 8 a; Agv, v* 20* 8; Qahkh, vm, 6. 17, 

L'adhvaryu prend le gobelet du ho tar, oil Ton a Iransvasd 
le dhruvagraha (n* 243), ct tons les servants do gobelets 
prcnnent les leurs, qui sont appr&tds depuis le n° 241 a* 11 
invite Fagnldhra k dire son astu gramai, et le hotar ( uktha - 
gdh) h reciter la yajya poor les libations de soma, Celui-ci 
dit en yajya R* V* v* 60* 8 : «*., 0 Agni, on compagnic des 
M a ruts, chant res qui dtfploient leur par u re J cl march ent 
en troupe, hois le soma avec voluptd, || en compagnic des 
Ay us resplendissants qui mcltent en branlc Funivers, | de 

lamps immemorial, 6 Yai^vanara, avec [ton] (Stendard.. 

Au \ er vasal* Fadhvaryu fait libation du gobelet du hotar, 
et chaque servant du sien (tyaga agnaye vaigvOnarrtya 
marudhhya idam). De m^me, to us ensemble, au 2* vasal 
{agnaye svkta/crta ulam). Si le brahman est du rite de 
FA. V*, il dit en anumantrana (Katnj* S* 127, 7) : « Au cher 
sacrifice que voici, | pour la hoisson des vaches (1), tu 
es invite : || 6 Agni, viens avec les Maruts, » On rapport© 
ensuite les gobelets au sadas* ct Fon precede a la consom- 
mation : Fadhvaryu el 1c pralipraslhatar boivent avec le 
hotar; dans la formule de dlrghabhaksa (cf* supra n° 230 a), 
on remplace indrapUasya par agnina vaigtnmarena marud- 
bhih pi Iosya. II n'y u point d'apy&yana ; on vide complete- 
ment les gobelets, qui sont ensuite rinctfs au marjnlfya* 

245, Cldture du Pressurag© du soir* — Baudh. vm. 
15 in Fine; Ap* xm. 16* 6 ; Man* u* 5* 2* 33; Laty* it. 11. 1*2* 
Les gobelets vides et rineds, on les emplit d’eau, cl on les 
range, celui du holar en t£te, dans la direction de Fcsl ou du 
nonl, au nord de Fahavanlya ou dans le voisinage du 
catvala. On depose dans chacun trois brins frais de durvt 
el une touiTc fraiche dc darbha (cf. infra n° 249), L'udgatar 

(244- i) Sic ffoptthdyc t, plutiU que " pour [nous] prottfgcr » f & cause dc pm 
huyase. 
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« ddtelle » 1c stoma (1), en disant h voix basse Ta. Br. i. 6. 
5 : « Dans le sejour de l’ordre divin, 6 dieu Stoma, dans la 
demeure de Vi$nu je te dGtelle : voici que, 6 dieu Stoma, tu 
es arrive au point oil Ton cesse de rdpandre [libation]; puis- 
sions-nous, nous, atteindre la [place oil Ton a] ferme 
assiette! » De la main droite, les chantres rejettent p6le- 
m6le les b&tonnets ( kugdh ) qui ont servi au contr6le dcs 
reprises (cf. supra n° 142 a in fine). L’adhvaryu cldt le troi- 
si&me pressurage par le rdpons uktham vdcindrdya. 


(245. 1) Cbaque stoma 6tant « attel6 » ( yujyate , stomayogah), il faut a la 
fin a d6teler o le stoma ( vimucyate ). 
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Conclusion de la C£k£uonie 

{yajiiQpucchah )* 

246* Continuation du sacrifice sanglant [savant ya- 
paftih), — Baudh. vm, 16; Ap, xui, 16. 12; Man, n. 5, 4. 
1; Katy. x, 7. 10; Qankh, vul 7. 21; Vail, 23. 8 b, et 
cf. 10. 21. 

A ee moment, on proc&dc h hi continualion du sacrifice 
sanglant (cf. supra, n" 141 c, 485 et 220), par les riles demerits 
dans Schwab, op. <?//., n** 104-108, h cela prfcs que, dans le 
sacrifice do soma, on ne prend pas lea braises au feu Qftmi- 
tra, niais a I'fignTdhrlya. 

247. La Libation de *< rAttellement des Chevaux 
bais ». — a) Le puisage [fulriyojanayralt ay rah ana m ): Baudh. 
vm, 16; Ap, xui. 17, 1-2; Man. n, 5. 4. 2-3; Katy, x, 8, 
1-2; A<jv P vi, 14. 8; ^aukh. vm. 8, 1, 

Ini media lenient apr&s, Fad h vary u donna son ordre ; 
« Uunetar, h toi ce gratia : h P oeuvre! u Celui-ci puise el 
verse dans le dronakalatja le dernier tiers qui resle de 
l'&graya^agraha (1). Dans Ic rite TaitL, il dit cn puisant 
T. 8, i. 4, 28 : « Puisd In cs : tu cs le bai qui sort a Paltelle- 
ment des [chevaux] bais, le cocber des [chevaux] bais, le 
porteur du foudre, Tamant de Ppi;m; de toi, 6 dieu Soma, a 
qui Ton a formula les formules sacrificutoircs, chuntd les 
chants, rdcitd les recitations, je puise la libation accompa- 
gode des [chevaux] bais, » Dans le rite Man,, M, S, i, 3. 30 : 
« Puisd tu es : tu es le bai qui sort .,,, accompagnd des 
[chevaux] bais, Ie cocber des [chevaux] bais; de toi, 0 dieu 
Soma, ii qui ... (2), qui es aecompagnd qui sers h 
puissd-je faire rdussir la libation accompagnde.,,*! » Dansle 


'247, 1} Le premier tiers a servi au tivUragraha ( n a 233 a); le deiixiAme, au 
pfitnivalagraha (n* 238). 

{247. 2} MiHnes £plth£tes quo plus haut, mats dans un ordre different. 
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rite Vaj ., il n’y a pas de saqiprai$a, et radhvaryu puise hii- 
mfime, en disant V, S. 8. tl a : « Tu es le bai qui serL k 
raltellemenl des [chevaux] bais; pour les deux [chevaux] 
bais, toi! ». II mfile au graha les grains grilles [dhdndh) qui 
ont 616 apprfitds longtemps auparavant (supra n u 110) : 
« Vous files les harts (3), les grains des deux [chevaux] 
bais » (Baudh.); ou « Les grains des deux [chevaux] 
bais, accompugnes des [chevaux] bais, unis au soma, pour 
Indra » (Man,); ou « Vous files les grains des deux [che¬ 
vaux] bais, unis au soma, pour Indra » (Vaj,). 

b) L'oblation [h&riyojanayrahahomah) : Baudh. viit. 16; 
Ap, xm. 17. 2-3; Man. n. 5. 4. 4-G ; Knty. x. 8. 3; Aqv. vi. 

I t. 9; Qghkb. vm. 8. 2-5; VaiL 23. 9. —L’unnetar se lfivc 
el dit ; a Recite la puromivakya {anubrahi) pour la libation 
do grains et de soma k Indra accompagnfi des [chevaux] 
bais. » Le maitravaruna Ait, rfieito R. V, m. 53. 6 : « Tu as 
bn le soma, 6 Indra, rentre cliez loi : | belles femmes [il y 
a ct] Yoluple en ta demon re, || I h oh Ton remise le grand 
char, J ou le conqufirant dc but in ddtelle en distribuant 
[aux officiants] les honoraires du sacrifice. » Le mailrava- 
runa Kaus,, R, V, m. 53, 2 : « Arrftte-toi.fi gfinfireux, no 
va pas plus loin : | je veux t honorer en foflrant du soma 
bien pressure; || comme tin fils [Rent] son pfire, je le retiens 
par le bord de ton vfilemenl, | fi Indra accompagnfi de hi 
Puissance, en te chantunt un hyrnne plein de douceur. » 

Lunnelar pose le dronakalaca sur sa tfitc, se rend h haha- 
vanlya et s’y tient dcboiit, en prenant soin de ne pas avoir 
les pieds sur une mfime ligne, le droit un peu en avant du 
gauche. 11 invilc Rfignldhra a dire son astu grausat, el dit au 
mailravaruna : « A Indra Uarivant envoie les grains ct le 
soma tout prfils » {indrdya harivale dhandsomtln prasthitdn 
presya = « dis lepraisa pour Toblalion » etc,). 

[247. 3) hart *tha in trad uisible- Le verbe est an pluricl, ce qui suppose 
harts pL ; et d’autre part raceeTiluation n’etl pas la que celle de Arfrf, 

ce qui rend impossible le sens de « chevaux bais » le paralitflisme dca 

uutres formulas. Say. cominente : yiiyam haryor sambandhit twin haiir 
ho ri ro bdh art Heim rudho{h ) at ha , 
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Celiii-ci adrcsse auholar son prai$a (4): « O Indra, mange 
ties grains et Lois du soma; que tes deux [chevaux] Lais 
m&chent les grains et ilairent les mares; fais-toi verser [du 
sornaj tout le long de la course de [ton] char. Si [quelqu'un], 
dans sa malvcillance pour les assemblies (5). le demande 
u oil fes-tu enivri? » [tu rupondras] « chez celui-ci qui 
pressure et saerifie. » — « (Jne lui as-tu donni? » — « Le 
bien-£lre t la bonne viriliti, Tissue de Tin vocation du sacri- 
lice : tout ce qu T ii a ddsiri, cela s'esi rialisi! » Uotar, 
saerifie! » 

Le hotar dit en yajya U, V. i* 82. 6 : u ... Par la formule 
sainle j’attclie les deux [chevaux] Lais : [ avance-toi vers 
[nous], puisque tu les tiens en mains; (| les somas vigoureux 
Tent donni joie; | 6 [heros] arme du foudre, tu Tes enivri 

en compagnie de Pusan el de [ton] ipouse. » 

Au I" vasal, Tunnetar fait libation en silence (6) (iyaga 
indmija hanvaia idam ). Au 2% de mime {agnaye svistakrta 
id am). 

Aprfes la libation, le brahman. s f il est du rite de TA. Y., 
dit en anumantrana A. V. vn, 117 : « Avec tes [chevaux] 
Lais enivrants, 6 India, | dont les polls sont [comme dcs 
plumes] de paon, viens ici; |[ quo nuls ne Tarritenl en la 
course, comme les oiselcurs [retiennenl] un oiseau; J fran- 
chis-ies f comme [lu franc his] les guirels. » 

c) Les chantres apris la libation ; Laly. n. 11. G-9* — 
Apris le va$at, les chantres sortent du sadas par la porte de 

(247. A) fihdmUomdfuJm indrdddhi ca piba ca babdhdm (r hari dhtind npa 
rjUam jighratdm d rathacarmne ainca&va yat tvd prchddvlyan (var* prehad- 
dlsan) patnift [pamktih Mail mvaranaprayoga du rituel Kaus,) ftvdmimadathd 
ily asntin xunvati yajamdne tuxmai ktm arasthdh [Maitr, Pray, el cf. Sehoi. 
ad C&cikh., p* 361; amtthdh les deux Prayogas d en Ait.) xuxtlm suviryam 
yajnasydyttra udream yad yad aeikutnafola tat tathdbhitd dfiotar yaja. — Sur 
ce praisa, cf. Roth. Nirukta , p. 63, 

(247. 5; Eli lisant yat tvd prchdd dvi?an panktitp On pourrait aussi com- 
prendre yat tvd pretia advixan panktih , c'est-4-dire : • Expands ... ce que Jc le 
demands. Toi qui nimes les assemblies, oil t'esdu enivrtf fte dis-je] «, uic, 
(247. 6) Ou en disaut : « pourvus de soma* a Indra, sv&bal » (Baudli*). 
Du : « vous £les les Aarfe, les grains des deux [chevaux] bats * (Ap.); cf, 
supra la note 3* 
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derriere, en murmurant Ta. Br. i. 6. 6 : « Soma, viens, suis- 
moi, avec la force organiquc du sad as. » (Oil « suis-moi 
hors du sad as en eompagnie de ... »?sic Comm.) I Is adres- 
sent an sold! ou T s’il est deja couchd, au garhapatya- 
^alamukhlya la Tommie ib, 7 : « Tu cs lc bien nd, Ic 
mcilleur rayon, le banquet des Dieux, le voyagcur (?) (7) 
des Dieux : Ic corps par lequcl lu incites lcs Dieux, par lui 
incite-moi, par lui cngendre-moi, rends-moi glorieux. » 
Puis, successivemcnt, le prastotar, l'udgalar et le pratihartar 
olfrent duns I’agnidhiiya deux libations de bcurre : la pre¬ 
miere, en disant (ib. 8) : « Tu es la ilcur des eaux, le sue 
des planted, r oblation la plus ehfere a Indra, svaha! » (ty&ga 
imlrfnjedam ); la seconde avee simple svaha (tyaga praj&pa- 
taya idam). II cst probable qu’ensuite ils renlrent au sadas, 
d) Consommalion des grains (dhondbhaksanam) : Baudh. 
viii. 16; Ap. xiu. 17. 3-8; Man. il 5. 4. 7; Katy, x. 8. 4-5; 
Agv. vi. 12. 1-2, 4-5; Qaukh, viik 8. G-7 et It; Laty. il 
11, 10-13; Vail, 23, 13, — I/unnctar rapporte au sadas le 
rcstc du hariyojanagraha, qui doit Mre consommd par les 
oHiciants et le sacriliant : chacun d J eux lui dit : « Unnctar, 
invite-moi. — Invite [tu es] u, rdpomUI, et il sert a chacun 
unc portion de grains. Ils les mettent cn bouche, niais ne lcs 
avaleni pas, se bornant k en exprimer un peu de sue entre 
lours dents, les Man. cn silence, les TailL en disant T* S, 
iu, 2. 5 o : « De toi, o Dieu Soma, sur qui on a formula les 
form u les sac riiica loir es, chants les chants, rdcild les rdcita- 
tions, qui t'accompagnes des [chevaux] bais, qui es bu par 
Indra, liquorcux, invild, moi invild je consomme. » Les 
Vaj, se contcntent de flairer les grains, en disant V. S. 8. 
12 : « La consommalion de toi qui procure les chevaux* qui 
procure les vachcs* de toi sur qui ...... les recitations, qui 

es invitd, moi invite je consomme. j> Le hotar et ses acolytes 
Haircut le dronakala^a, en disant : (Ait.) « De toi, qui 
t’accompagnes des chevaux bais, qui es Imriyojana, sur 

1,247, 7) ydtur * le d&moD * (?). 
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qui (8) .... je consomme »; (Kau?.) * De loi^ 6 Dieu Soma, 
qui es sccoucS dans les caux, qui connais la pri&re, sur qui Jes 

lionmics out (9) .je consomme* » Les chantres fluiront 

deux fois les grains, cn recilaiilTa. Br, i. 6. 9, formula hpcu 
prfcs ideotique* Ensuile, tous les officiants el le sacrifianl 
la vent leurs grains respectifs et les deposent en masse sur 
ruttaravedi, h la limite de la cendre de lahavanlya. Cc fai- 
sant, les Taitt. et les Ait* disent T. S. in. 2. 5 p : « Vous fttes 
ceux qu'il faut corubler : comblez-moi de rich esse et de pos- 
t£rit6* » Les Man, {cf* Ap. xm, 17. 7) : « Pour la richessc toi, 
pour la prosperitd toi. Les Ait* ajoutent : « Vous dies 
les vaches d’abondance dlndra : dpanchez (Tobjet de] mes 
ddsirs, la posterity et les bestiatix, » Les Kau§* disent : 
« Soyez ceux qui comblent : comblcz-moi de postdritd et de 
bestiaux, » 

e) Libation de grains aux Manes : Baudh, vm, 17* — 
HitudI k seal decrit ce rile (10) : le sacriliant garde irois 
grains entre ses doigts ct se rend avec Tadhvaryu an sud du 
marjallya; celui-ci gratte le sol avec le sphya, y jonche des 
brins d’herbe donl la pointe est tournee vers le sud, y verse 
de Teau d'ablution pour le pfcre, I'aieul et lebisaieul du sacri- 
fiant, el ofTre aux Manes les trois grains, le tout comme au 
pindapitryajha. 

248* Rites expiatoires pour manquements eventuels. 

— a) Mindahuti: Baudh. vm* 17; Ap* xui. 17. 8; cf, Can kb, 
vm, 8, 10 ct Yait. 23, 1-1 * 

Id on fait dans le feu agnldhrlya unc on plusieurs liba¬ 
tions, en rdeitanl T. S. in. 2, 5 n ; « S’il y a eu quelque faute 
(juinda) de ma personne, | elle a £l<£ emporttfe par Agni || le 
,lalavedas puissant marcheur* [] A nouveau Agni m a donutf 

(247. 8} ,*, stitiaslomasya pastokthasyextayajuxo yo bhakfo gonanir a$ua- 
sanis tnaya ta ttpohutasyopahiilo bhaksaydmi, 

247* 9) ,*,*** nrbhi Hufasiotrasya fastoktbatty fstayajuxo yo 'gtHuanir 
g&samr bhaksas lasyata ... ut supra. 

(247. 10) Mais les Taitt, ea g£n£rnl le connaiisent aussi, a prtltve les yajus 
T. S. ib. q-v. On en trouvera un pareil, plus bas (n • 249), dans les rituals 
des Ait, et des Man. 
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Fa'il, | k nouveau Indra et Brliaspati; ||a nouveau, a moi, 6 
Agvins, | adaptez la vue dans les yeux. Svaha! » Duns les 
riluels Ap« etHir., on se borne it adresser la premifere de ecs 
deux stances k Fahavanlya (sans svaha, Lien entendu), 

b} Oblation de copeaux [gakalahomak) : Baudh. vui* 17; 
Ap, xui* 17, 9; Man, n. 5, 4. 8-9; Kity. x, 8, 6; Agv. vi. 12, 
3; Qarikh. vm P 8, li h 9. 4; Vait, 23, 12; Lily, n, 11. 41-13. 
— Formules, T. S. m. 2, 5 w : « (i) Du peehd coin in is par 
les Dieux In es 1c bannissement par sacrifice; (it) du .... 
homines (in) dn Pferes (tv) du .... mol- 

mdme (v) du un autre (vi) de ehaque ct toul 
pec he tu es le bannissement par sacrifice, » (Gf. aussi V. S, 
8. 13.) Avec chacuii de ces yajus, les Ap. et les Man. met- 
lenl h l'ahavanlya un copcau, que ccux-ci detachent du 
yupa : cn lout six. Six copeaux aussi les Ait,, qui rent- 
placent v par vi, et vi par II. V. x. 37. 12 (1) : « Si, 6 Dieux, 
nous avons con Ire vous, par la langue, com mis un grave 
[pdchd] | do nature a irriter les Dieux, ou par negligence 
d'esprit, |) dans le ddmon qui cherche a nous maldficier, | 6 
Vasus, depose/ cc pdchd. » Six aussi, les Vaj., qui recilent 
de mfime i-iv et vi, et terminent par : « Et le pdehe que j'ai 
coni mis sciemmcnt, ct celui que [j f ui commis] k mon insu, 
de tout cg pdchd tu es ... » Six dgatement dans le rituel de 
FA. V M avec les six formules : i, in, n, iv; (v) « du pechd 
commis par inconuu ou connu ... »; vi, corame les Ait Cinq 
seulemcnt, les Kau$., qui rdcitent iv, n, in, i, et terminent 
comme les Y&j. Uuit, dans le rite du S. V., avec les formules 
i, ui, ti, puis « (iv) du p<5ehd commis par nous ; (v) du 
pdehd que nous avons commis le jour et la unit (vi) du 
pdchd que nous avons commis en dormant el en veil hint . .,, 
(vu) du pdclid que nous avons commis k notre escient ct i 
notre insu n % (vui) la clausule comme chez les Taitt. (Tfi. Bi\ 
i. 6. 10). Suivant unc opinion divergenle, on se borne a 
dire « sviha » en posant les copeaux. 

248. i) Cetlc stance cst recitee par les Man. a lahavaniyopasthana. 
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249* On flaire at vide les gobelets {d(trvadakop€ujhr^- 
naninayanam)* — Baudli. vhl 17; Ap. xm, 17, 9 a 18. i; 
Man* ii* 8. t. 10-12; Katy. x, 8. 7-8; A$v* vi. 12.6-11; 
Qankh. vm* 9* 2-8; Vail. 23. 14; Lilly, n. 11. 16-22, 

Selon certaines £coles, on a deja (n* 245) rempli d'eau et 
garni d'herbe dflrva les gobelets rinct s s- Selon d'aulrts, c'est 
main tenant sen lenient qu’on plonge les brins de dflrva dans 
le reste de Feau ekad liana et qu*on les y exprime de manidre 
k la perfumer quelque pen. On verse ensuite cello can dans 
les gobelets, et les camasins flairent chacun le sien, en se 
tenant & Faslava (cf* supra o° 134 d) on derrifere le catvala; 
en outre, les deux ad h vary us llai rent colui du faotar* Ce fai- 
sanl, on recile T, S. in. 2. o x : « l)e toi, A Dieu Sonia, qui cs 
lave dans les eaux, pressure par les homines, sur qui », etc., 
cf. les formules du n° 247 d. Avanl de flaircr, les Ait. font 
autour d*eux T de la main droite el de droile k gauche, ou de 
la main gauche et de gauche k droile, trois aspersions d'eau, 
en disant : « Svadha au pferel svadha a Faieul! svadha au 
bisaieull » Les Man,, nprfcs avoir tlain5, ddversent Lean sur 
des hrins d'herbe, en profdrant les monies formules. Les 
Vaj. trempent la main dans le gobelet, en rtfcitant V. S. 8, 
14 ; w A Pticlat, au lail, a des corps | nous nous sommes unis, 
k tin esprit propice : || que Tvaster le gfindrcux [nous] par- 
la ge les riofaesses; [ qu’il nivoile cc qui dc [noire] corps est 
desarticule* >* Puis ils portent cette main a leur visage* Les 
Kau$. secouent ensemble les herbes et Feau, et disent : « Les 
caux se son! unies aux caux* les plantes au sue ; que les 
riches se mfclent aux mobiles; que les liquoreuses se mMent 
aux liquoreuses* » Les officiants du rite du S. V. trempent 
la main dans Feau, « de loi, A Dieu Soma, lavd dans les 
eaux, pressure par les hommes » (Ta. Hr, i. 6* 11), flairent 
leur main, « je fais consummation Hquoreuse » (ib, 12), 
verson l Feau a lerre, « benediction aux pinnies » (ib* 13), 
font tournee vers soi le gobelet, « A ddsit\ fais tourner vers 
moi mon dAsir » (ib. 14), portent la main droile k la poi- 
trine, « tu es la nourriturc invigorante, donne-moi la nour- 

ift 
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rilure invigoraute » (ib. 1 5), so louchcnLles yeux, les oreilles 
et le nez, « 0 haleinc, veille pour que je boive le soma » 
(ib. 16), 

On vide Fean dans la direction du nord ou do Test, h 
Finldrieur de la vedi. Dans les rites Ap, cl liir., cc dever- 
semont s’accompagnc de deux stances : « Je vous pousse vers 
FOcean, | allez a voire mat rice t || que nos heros soient sains 
et saufs | etquo notre kit ne sc diverse pas si perle »; (R. V. 
vik 36. 9) tr que vers vous, 6 Maruts, aille cet hymne, | vers 
Yi$nu donl Fassistance protege cc qui est d£vers£ ; || que [les 
Maruts et Yi$nu] donnent a celui qui les chanle la force qui 
iui proeurera la poshSritd, | et vous, prolegcz-nous toujours 
en nous donnanl 1c bien-&tre! » Les Ait, disen! le yajus 
« puisse-je ne pasddverser a perle la posterity ! w ei en ami- 
mantrana la sceondc stance d-dcssus, Les Rau^, disent cclle- 
ci d'abord, puis Qarikh. in. 20. i : « Ceux donl la vigueur a 
^tayfi les espaces, | do par leur hdroisme les meilleurs litres 
et les plus forts, || ccux qui rfegnent irresisLibles dc par leurs 
vigueurs triompbantes, | je les ai abordes, Vi§nu ct Varuna, 
les invoquant le premier. » Ils ajoutent en anumantrana{ib. 
iv. 11, G) : « Jc vous pousse a FOedan. » Les Man. onl 
pour anumantrana cette derniftre fornuile et la stance ci» 
dcssus vii, 36. 9. 

250, Le salut au soleil et la consommation du lait 
aigri. — Baudh, vm. 18; Ap. xm, 18. 1 ; Man. n. 5. i. 14; 
Katy, x. 8. 9; Agv. vu. 12. 12; Qankli. vm. It). 9, ct cf . iv. 
13, 2; Vail. 23, 17;Laty, n. 11. 23. 

Aprfes ddversement ties gobelets, Fadhvaryu et ses aco¬ 
lytes, s'ils sonl du rite Baudh,, sc Icvent el adressent au 
soleil ou, s il cst deja couelid, k Fahavanlya la stance T. S. 
m. 2, 5 m : Nous avons bu le soma, nous sommes d even us 
immortals, | nous avons vu la lumi&re, nous avons Lrouve 
les Dieux : |[ que peut [ddsorruais] nous faire Fimpidld? | que 
[pent nous faire], 6 immortel, k malice du mortal? » Ensuite, 
eux et les trois autres chceurs d'oflieiants se rendent au 
hangar agnldhriya et y consommcnt quelqucs gouttes de 
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tlailhi, en recitant T. S. i, 5. 11 1= V. S. 23, 32 : « J’ai dil 
la louange de Dadhikravan, | le eheval, le coursier vielo- 
rieux : || qu’il donne h nos bouches un doux parfum (1); | 
qu’il prolonge nos existences. » 

251. Dissolution de TaUiance {sakhtjavisarjanam). — 
Baudh. vm. 18; Ap. xiii. 18,2; Man, u. 3- 4. 13; Aqv. vi. 
12. 12; Qaiikh. vm. 10. 1; Vait. 23. 15. 

Par le rile lanunaptra (supra n" 43), les officiants ct 1c 
sacrifiant out contracts une alliance r£ciproque, qu'il y a lieu 
a cetle heure dc dissoudre. En consequence, cliacun do 
ceux qui onl pris part au lanunaptra recite une formule qui 
varie legfcremcnt selon les gcoles. — Taitt. : « Les deux 
jeunes sages divins | sont les maitres vdridiques de la loi : || 
de la vdritd, d mailre de la loi, | nous dissolvons entre nous 
les alliances. » — Aqv. : « Les deux jeunes sages divins 
| sont les maitres de la loi qui donnent la vdritd : || de pur 
la loi de la vtfritd | nous dissolvons [nos] alliances. » — 
Qaukh, : « Les deux jeunes sages divins [ donnent la vdritd 
de par la loi : || dc la v^ritd, 6 maitres de la loi, puissions- 
nous dissoudre entre nous les alliances! n — Man, : Les 
[deux] grands jeunes sages divins | donnent la verity en la 
tirant de la loi : || de par la loi de la vdrit 6 | puissions-nous 
dissoudre [nos] alliances! » — Vait. : dc m^rne, sauf ubhd 
au lieu de mahd au dtfbut. 

252. Fin du sacrifice sangiant (savaniyapapuh), — 
Baudh. vm. 18; Ap + xtn. 18. 3-4; Man. a. 5. 4. 13-16; Katy. 
x. 8. II; Vait. 23. 18-PL 

A ce moment, on precede, suivant le riliiel connu ((), a 
la continuation du sacrifice sanglant (cf. supra, 141 c f 
183, 226 et 246), par ('oblation des patnlsaipyajas, qui f dans 
la ferie de soma, se fait an feu <;alamukhfya, De plus, les 
samistayajus (Schwab, n° 111) comportenl, avant les obla¬ 
tions ordinaires du niriidhapaijubundlia, six aulrcs oblations 

(250. 1) Sur le sens <le ce vers, cf. V, Henry. Album Kern t p. 8, 

(252. t) Schwab, Thieropftr, n*109; Baudh., p + 125, 11. 10-16, 
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accompagndes de la recitation de T. S. i. 4. 44 a-f = M. S. i. 
3. 38 = V. S. 8. 15-22 : soit done, en tout, ncuf oblations (2). 
Aprfcs quoi, cnconformitd dcs Prayogas, on achdve compld- 
tement le sacrifice sanglant (Schwab, n°* 111 b a 113). 

253. Fin du dernier pressurage. — Ap. xm. 18. 6-7; 
Man. n. 5. 4. 17; Vait. 21.7. 

(Test ici que les Taitt., sauf Baudh. (cf. supra n° 245), pro- 
cedent a clore le pressurage du soir, par une oblation accom- 
pagnde de T. S. in. 1. 9 d (1) : a Voici le troisidme pvessu- 
rage », etc. Les Man., commc plus haut (n° 215), y cn 
ajoutent une seconde. 

Si le brahman appartient au rite de TA. V., il doit, lui 
aussi (cf. supra n°* 172 et 215), faire & ce moment trois obla¬ 
tions, en rdcitant A. V. vi. 47. 3 (= T. S. 1. c.), vi. 48. 2 (2), 
« tu es le Rbhu dont le mfctre est le jagat, je tc saisis, sain 
et sauf transportc-moi h Tissue du sacrifice que voici, 
svaha! » et ix. 1. 13 : « Commc le soma, au troisidme pres¬ 
surage, | est clier aux Rbhus, || ainsi en moi, 6 Rbhus, | cn 
mon dtre, que Tdclat soit affermi. » Puis, toujours comme 
plus haut, il fait les libations de c!6ture qui lui incombent 
et invite le sacrifiant & rdciter une dernidre fois le yajus du 
n° 172. Selon certaines autorites, e’est maintenant seule- 
ment (cf. supra n° 192) qu’on jette sur le catvala la corne 
d’antilope. 


(2B2. 2) Dix, selon Baudh., la 10* cn nScitant T. Br. i. 2. 1. 11 : ayurdd , etc. 
Les autres Taitt. et les Man. accompagnent de ce yajus une oblation differente, 
pr6liminaire a l’avabhrthesti (infra n“ 254 a) : Ap. xm. 19. 10. 

(253. i) Cette formule adeja et6 auparavant r6cit6e dans le rituel dcs Vaj. 
(n° 210) et celui des Baudh. (n° 221, n. 2). 

(253. 2) Cf. supra, n* 213, n. 3. 



(254 b) m 

Le Bain de Plhification. 

{avabhrthah ). 

254. L’oblation du Bain de Purification {avabhr- 
thesti(i). -— a} Prdparatifs ct riles i n trod net i Is : Haudh. vni. 
19; Ap* xni* 19* 1*6; Man, u, 5* 4, 18-23; Katy. x* 8* 12* 

On appnMc, au catvala oil k 1'epaule gauche (septentrio- 
mile) de la mahavedi, sur une nalte oil une peau, les 
ii^tensiles necessaires k FavabhrlhestL De la patni^ala (pra- 
cinavaniQa), on apporte le gateau de Varuna, quon prepare 
a cet instant, si ce n'est ddj k fait (cf. supra n° 199 c), el 
qu’on a revfilu d’une couche infdrieure ct supdrieure de 
beurre liquide. Dans ce nidme hangar, on va chercher Fajya- 
sthall munie du aruva, lajufau, de la jonchde riluelle, deux 
vetements de rechange (cf. infra g) el le siege royal (supra 
n* 41). An sudas on va chercher le biHon du maitruvarupa, 
ainsi que le pilicr de hois de figuier, que le sacrifianl ou 
Fudgatar delcrre en rdeilant : « Assurant un dtai h [sa] 
mere, j tdtant [sa] m6re, puisse l'dtai || dtayer chcz nous la 
prosperity de richesse, la nourriture invigorante, Fabon- 
dance nourricifere (1)! » Du hangar aux chariots, on apporle 
les deux cuves putnbhrt el adhavanlya, les uiguifcres a cka- 
dliana, le cuir, les planches el les pierres u pressurer, la 
vaisselle de Vayu (vtlyavyani), les dcuelles {&thdlyati}„ le dro- 
nakalaQa, les deux dag-apavilras, les marcs de soma, et en 
genera! tons les objels qui onl pris contact avee le soma. 
Tons cos aecessoires sonl cnsiiite groupes sur le si&ge royal, 
b) Les oblations de naistyayana (2); Baudh, xx* 8; Ap, xiil 
20* 8-9; Man, n, S. 4. 24; Vail* 23* 22-24, — Avec la juhfi, 
ou avec une tranche de pala^a ou d'udumbara, Fadhvaryu, 

(254. t) Sic ; Bhftr,, Hir„ Man,; cf, Ap* xnu 19* 5 et V. S, 8, 51. 

(254* 2) Cf* W* Cal and, fiber da* riiuelfo Sutra des Baudh., p. 19* Dans les 
rituels des Ap. et dc FA, V,, ecs libations ne viennent qifa la suite de lisli. 
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lonu par derrifere par les autrcs officiants el le saerifiant, 
asperge d'un melange do mid et de lait aigre ou doux les 
marcs ddposds sur 1c sif^ge* en rdcitant (rite Baudh.) les i|ua- 
torze stances T. Ur. in. 7. 13 el in, 7. 11. 4-5* 

H) Si avec la pierre du pressoi r, 6 roi Soma, its ont coupt? tes [ chers 
membres et [tes] solides nceud*, |i aurnoyen du Leurre reariicuie-toi el 
grand is ; | et puissions-nous. exempts de pgche, habiter en comruun! 
— (2) Si lu pierre mue k Force de bras fa secoue (3), ( si les homines 
font trait de la [main] droile, [| que cola de loi se regontle, quecela de 
toi se niidisse (4) [h nouveau], A dieu Soma, — (3) S'ils on! fendu ia 
peau et la nialrice, | si, attache h ton lieu natal, lu [le] regret tes 
encore, tj que, gr^ce A toi, 6 Soma, ce |p£ch£] de nous demeure secret : | 
telle soil notre alliance au ciel supreme 1 —(4) II a qua tie son corps en 
s'unissantau lait, j sa couleur va changeant : J| k [toi qui es] tel nous 
void invites; | donne-nous notre part dans le si&ge (5) qui revtH loutes 
les formes. — (5) Que Soma regarde les bommes el les ecoute bien; || 
qu'U ne nousdelaisse pas else plaise A [nos] Jouanges; II lui qui es! suns 
pech£ et grandit en ses corps, | qtfil nous am£ne la forme en [re]nais- 
sunt (6), — (6) Les cuillers versent 4 Hots le beurre, | faisanl grandir 
les chers membres : If a toi done, 6 Soma, bom mage et vasal! invite- 
moij 6 roi, h lNruvre pie, — (7) Avec I’expiration et rinspiration, avec 
Peril, I avec loul© unis-toi, 6 roi Soma; [| que ce qui fa eld fait [par 
nous] te soil propice; | reeonnais-nous au eonllueul des chemins. — 
(8) Heconnais Je [saerifiant] que void au ciel supreme; j 6 loups- 
sejours (?) (7), vous connaissex sa forme : ft quand il marcberu par tes 
chemins qui menent aux Dieux, | manifeslez-lui les m6rites de ses 
tEuvres pies. — (9) Passed roi, sans tareni maladie : | hommage a ion 
aspect fougueux! II Monte h la voule celeste avec le sacriliant, | elgognc 
le soleil au ciel supreme. — {10) Le dieu Savitar a eU digue de nos 


(254. 3) ticucyavuh pluriel, soil parce qu’Ll aaussi pour sujet«les homines m 
( b), soil par attraction de duduhuf (b), soil tout simple men! pour Mre le 
vers. Observer aussi le comma rfigime dc verbes actifs, par attraction du te 
de Last. 1. Tuute cettc versification eat faeticc et lualadroitement in corrects 
hicn que les yrit le soient cn parlie justifies par la correlation des tdl te. 

{254, 4) nr Htydyatdm % el cL le nooi du rile ici df'crit. 

(254, 5) On « dans le sad as » (*rld<m). 

(254. 6} On ne s 1 a Hard era pas a discuter ce lexle banal, nl, a plus forte 
raison, la fa<*on baroque dont le glose le coin men tai re* 

254, 7) Encore une fois sadhasthus glos£ par dev as; cf. supra, n B 231, 
n. 10, Lcsetis irait bien sans vrkds t car que viennent ici faire les loups? La 
glose ptipan'wdrakd* cat un absurde calembour. PeuMlre faut-il simplement 
comprendre t 6 scours sinistres. demeurcs de Varna 
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lonanges, ! digne en ce jour de ('invocation des homines, || lui qui dis¬ 
pense aux hommes les tresors, | en telle sorte quil nous donne ici la 
meilleure des richesses. — 11 ) Yenez, A Mitra et Yaruna, ici nous assis- 
ter, | diri^ez vos pensees ici vers nous, 6 amis; j| que 1'assaut des Adi¬ 
lyas, leur arme puissante | a cent crocs 181 nous epargne aujourd hui. 
— <I2i tionlle-loi T. S. III. 2. 5 k, supra no 147 e'. — (131 Que tes 
laits R. V. i. 91. 18, supra ib.L — (14) De par ces louanges, ce qui de 
nous ici est defectueux, | fais-le gonfler. 6 [heros] aux chevaux bais, en 
te fortifiant; U alors qu'en faveur de tes] chantres tu feras eclater les 
grandes etables, | puissions-nous obtenir de toi la part la plus abondante! 

Les Baudh. r^citent les 14 stances; les Rhkr., les 13 pre¬ 
mieres; les Hairan., les 4 premieres seulement; Ap. donne 
le choix entre les 5, les 7 et les 13 premieres. Les Man. font 
cinq libations, en recitant respectivement : 1° st. 10 ci-des- 
sus; 2° st. 4 var.; 3° st. 1 var.; 4° « ne tVgare pas, 6 Soma, 
ne vacille pas, | ne nous mene pas ddsormais k Findigence 
ni k Tobscurite (9); || qu'il ne nous relkgue pas dans les 
tdnebres aveuglcs, | que les Rudras ne nous assaillent pas 
pour nous tucr »; 5° st. 5 var. Enfin, le brahman du rite de 
VA. V. fait huit libalions (9 bis) en rdcitant 1° st. 10 ci- 
dessus; 2° A. V. xvin. 4. 28 = R. V. x. 17. 11; 3° st. 2 var.; 
4° st. 1 var.; 5° st. 3; 6° st. 7; 7° st. 4; 8° st. 6. 

c) La descente a Teau ( avabhrlhavrajanam) : Baudh. vm. 
19; Ap. xui. 20. 3-6, et cf. vm. 7. 25-26; Man. u. 5. 4. 25-27, 
et cf. i. 7. 4. 35-36; Katy. x. 8. 16-21; Aqv. vi. 13. 2 el 8; 
Qahkh. vm. 10. 3-4; Laly. n. 12. 1-3. 

Quand radhvaryu a rtiuni tous les objets enumdrds plus 
liaut, il donne au prastotar Tordre de chanter Thymne (10) 


(264. 8) En lisant adya et supprimant visa qui fausse le vers; car on ne 
peut supposer ad yd visa, qui ferait unc correction trop forte, ni, cominc le 
veut le Comm., adya visa, puisque visa na pas de sens et quo adya devrait 
£tre acceutu£; et un compost ddyavisd « dont la pointe est empoisonnce ». no 
paratt pas probable. 

(254. 9) md nah paramadhanam (= param adhanam ?) md raja naih . — 
Correction probable : md nah param adhamam d rajo naih (W. C.). 

(254, 9 bis). Corriger Vait. 23. 22 drapsavatyo (sic les mss.), non en drap- 
savaiyor 'Garbo), umis en drapsavatya [red]. (W. C.) 

254. 10) Les Man. aimettent que I’udgutar anssi accomplisse cctte function. 



396 


L’AGNISTOMA — LE BAIN FINAL 


[suma gdya), Celui-ci cntonne alors ravabhrthasaman, com¬ 
post sur la stance S. V. i. 5. 8. 3. 9 = R. V. i. 127. 1 var. 

Je liens Agni pour le hotar riche cn liberalites, | pour le Vasu, fils de 
la force, en qui la connaissance est innde, | commeun pn'tre en qui la 
connaissance est innee; || lui qui, dresse debout, excellent sacrifica- 
teur, | Dieu, avec son aspect qui se dirige vers les Dieux, | suit le 
resplendissement du beurre au brillant eclat, | de la graisse qui est 
repandue en libations. 

Dans cette stance s’insdrent en outre, commo stobha, les 
paroles : « Agni dchauffe; il brGlc devant soi. Consume lout 
fttre de nature ddmoniaque ». L’exdcution, selon les Prayo- 
gas et le texte imprimd dans la Bibl . Ind. (I, p. 930), se fait en 
la manifere qui va suivre. Le nidhana est chantd en chceur 
par tous les ollicianls, y compris le sacrifiant et son dpousc. 

3 2 * 3 5 

ahavo ha 234 va h | (ter) 

8 1 3 3 8 15 2 1 7 ,• i 2r a 

agnis tapatl | pratidahatl | agnim ho | tdram md3nye3dds- 

3 6 

vantam \ 

8 2 a 3 3 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

2 1 3 2 3 * S 2 1 2r W r 4 

agnis tapati \ pratidahatl | vasoh | sunum sahaso jd3td3 

7r 3 3 

vrdasam | 

3 2a 3 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

7 1 3 7 3 4 3 7 1 2 4 2r 3 3 

agnis tapatl \ pratidahatl \ viprdm | na jd3 td3vcdasain | 
ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

2 1 •9 2 3 4 3 2 1 3 1335 

agnis tapati | pratidahatl | ya urdhvayd3 su3vadhvarah I 

3 7x3 5 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

3 1 3 2 3 4 3 2r 1 2r 4 7r a 3 3 

agnis tapati | pratidahatl | devo | devd3cl3yd kipd | 

3 2 a 3 3 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

31 33345 2 1 2 r 

agnis tapati | pratidahatl | ghrtd \ sya vibhrdstim anu cd3 

4 ? 3 3 

krd 3 rocisah | 

3 S a 3 3 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

3 1 3 3 3 4 5 »r I tr 4 335 

agnis tapati | pratidahatl \ dju | hvdndi3syd3 sarpisah | 

3 3*35 

ahdvo hd 234 vdh | (ter) 

3 1 3 3 3 4 

agnis tapati | pratidahdotd656yi | 

3 1 3 sy 1 2 3 1111 

nidhana : c 3 vinam sam alrinam dahd 2343 (ter) || 
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Aussitdt le saman entonni 5 , lout le cortege se dirige vers 
Fend roil on doit£tre pris le bain final. On sort de Fempla- 
cement do sacrifice cn passant entre calvala et ulkara, Au 
moment do le quitter, Fadhvaryu, le sacrilianl (11), el le 
holar, s'il est du rite Kau§., munnurent T. S. i. 4. 45 a = 
V, S. 8, 23 b = R. V. l 24, 8 : « Out, le roi Varuna a frayG 
un large [ chemiti au soleil pour qu*il y marche ; || a Fapode 
il a fait deux pieds pour [les lui] adapter, | et it bannit les 
[demons] qui [lui] percent le coeur ». Lorsqu’on a couverl la 
moitid du chenvin, Fadhvaryu rdit&re son ordrc au prastolar, 
et ce!ui-ci chante derechef son saman, donl la clausule est, 
com me plus haul, repdtde on chasur, 

Oes qu’on apenjoit Feau, Fadhvaryu invite le sacrifianl k 
murmurcr le yajus (12) T. S. ib, b : « Tu as, 6 roi, cent, 
mi lie mddecins : | large et pro fond e soil ta bien veil lance; |j 
oppresse et chasse la hatne et la perdition; | du peche mime 
[que nous avons] commis allranchis-nous n m Arrive au bord, 
Fadhvaryu ronouvclle son ordre, et le saman est chantti une 
troisibme fois, toujours de mt>me + Ih se rangent le long de 
Feau et murniurenl (TaitL, T. S. ib, c) ; « Surmonle [est] le 
lien de Varuna », Le ho tar Kau$. ou le sacrifianl Vaj. dit: 
tt Horn mage h Varuna! Surmontd [est] le Hen de Varuna ». 
Le ho tar Ait. ne recite cette formula qu'au cours de Fisli 
{infra d), 

d) L Avabhrlhe^ti : Baudh. vim 19-20; Ap. xm, 20.6-7, 
etcf. vm. 7, 14 a 8- 12; Man. n. 5. 4. 27*28, et cf. i. 7. 4.37- 
41; Kitty, x. 8. 19-31 ; A^v, vi. 13. 3-8; Qaiikh, vm. U. M2; 
Veit. 23, 21. 

Cette oblation se fait, non pas au feu, niais dans Feau, el, 
autant que possible, en uue place stagnantc d une eau cou- 
ranle, On la fait debout, et, selon quelqoes autoritds, orients 
vers le point cardinal dans la direction duquel on est alld k 
Feau. L'adhvaryu jette k Fcau un brio d herbe, ct y verse 

(254. il) Dana le rite Vaj,, le sacriflanl recite Cette rortnule nvant mtfroe 
retention du annum ci-deiaus, 

;254* 12) On bien ii le recite lui-m^rue : Ap, vtn. 7. 25. 
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avcc le sruva ou, suivant d’autres, avcc la juhu, line libation 
qui remplace Taghara de l’isti ordinaire, en rdcitant T. S. i. 
4. 43 d : « Le visage d’Agni a pdndtrd dans les eaux | [en sa 
qualitd d’] Apam Napat qui protdge la majcste des Asuras : 
|| dans toutes les demeures, honore [ton] combustible, 6 
Agni, | et que ta langue s’dtire vers le beurre. Svaha! » 
Yiennent ensuite quatre oblations prdliminaires (13), puis 
les deux ajyabhagas (14), qu’accompagnent deux stances 
contcnant le mot apsu % H. V. vm. 43. 9 et i. 23. 20, rcspec- 
tivcment anuvakya pour Agni et anuvakya pour Soma. 

Dans les eaux, 6 Agni, [estj ta demeure (?), | et tu vas a la recherche 
des plantes; || tu rent res en ta matrice et tu renais a nouveau. — 
« Dans les eaux », m’a dit le roi Soma, | « gisent tous les remedes, || et 
[elles contiennent] Agni runiversel lament propice, | et les eaux [sont] 
panacees ». 

L/oblation principale cst un gateau k un seul tesson pour 
Yaruna, avcc puronuvakya = R. V. i. 24. 14, etyajya = 
11. Y. i. 24. 13. 

Nous conjurons ta col&re, 6 Varuna, par [nos] hommages, | nous [la] 
conjurons par sacrifices et ohlations : II regnant en notre faveur, 6 
Asura tres sage. | 6 roi, rehlche les [liens des] pechds [que nous avons] 
comm is. — ye3 yajnmahe varunam. De nous, 6 Varuna, le lien d’en 
haut, | celui du milieu, celui d’en has, relache[-les], II et puissions-nous, 
6 Aditya, en ta loi, | dire sans peche au regard d'Adili! Vau3sat. 

L’oblation svi$takrt k Agni et Yaruna comporte tout le 
reste du gdteau, avec puronuvakya = R. Y. iv. 1. 4 et 
yajya = iv. 1. 3. 

En notre faveur, 6 Agni, puisque tu sais [comment t’y prendre], de 
Varuna | le dieu conjure la coldrc; II puisque tu es le meilleur des 
sacrificateurs et des prdtres, le resplendissant par excellence, | affran- 
chis-nous de toutes hostilites. — ye3 yajOmahc 'ynivarunau. Sois, 6 
Agni, le plus proclie de nous par [ton] assistance, | le mieux k porlee, 


(264. 13) On omet le prayaga pour la jonch^e; cf. Ilillebrandt, p. 98. 
(264. 14) Cf. Ilillebrandt, p. 102. 
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aux premieres 1 nears de celte aurora ; || conjure en noire faveur Vanina 
en [lui] apportant [nos] dons, J conquiers [sa] merci et sois-nous exo- 
rabte, Vau3$at. 

Immediate men t aprds, deux oblations conclusives (IS). 

e) Submersion de Ions les accessoires qui ont servi (que le 
soma a touches, soma/ip tdpap la vanam) i Baudh. vm. 20; 
Ap, xiii. 20. 10 a 21, 1; Man. it. 3. 4. 29-32; Katy, x. 9. 
1-3, 5. 

Dans les rites Ap. et Min., on dipose les marcs do soma 
dans la juhfi et on les submerge, en rdcitanl T. S. i. 4. 45 
o = V. S. 8. 25 var. = M, S, I. 3. 39 var. : « Dans FoctSan 
[est] ton ctrur, au sein des canx; | que les caux, que les 
plantes te pinMrent; (|de par les oblations du sacrifice, 0 
malt re do sacrifice (16), | puissions-nous te servi r en recita¬ 
tion tThymne, en recitation d'hommagel » Les Vaj., qui ont 
d£s le moment de la libation d'avabhrtha jetd les marcs h 
Lean, n’y plongent maintenant que le vase ou il lesavaient 
deposes* Les Baudh. precedent tin pen diHoremment : ils 
chassenl dans le ecu rant les mares, avee la peau d’antilope 
du sacriliantp en red tan t T. S. ib, h : « 0 Ddesses Eaux, 
voici voire enfant nouveau-iid ; nous vous Favons fait cher 
et bien no uni; proclamcz nos md rites chez les Dieux. » 
Quand Fadlivaryu a luebe le vase a soma, les Yaj, profdrent 
sur ce vase un yaj us analogue (V. S. 8. 26) : « 0 Dresses 
Eaux, voici : cher et bien nourri, nourrissez-le. 0 Dieu 
Soma, voici la place : en die, avec benediction, charrie-toi 
et circule. >» On touche (Baudh.) ou Fan absorbe (Man.) les 
bulles que fail monter Fimmersion des marcs (17); selon 
Ap., Fun ou Fautre, h volonte (18). 

254, 15) Etnon pas troU, parec que I'aimyaja a lajonchee Util., p. Itlfii 
eat I erne nt mills, 

(254, 16) yajnupale = mma. Coat in. V. S. 

254. 17) En reeiUmt(Man., Ap.) dtiautasya dem noma, etc. cf. supra, 
n* 249, 

(254. 18} Ce Irait est carccldrisUqu® pour la relation du rituel Ap au rituel 
Man. : il est Evident que le khakxanttm, autorU^ par Vp. A rencontre de sa 
Satuhila qui Hnterdit (T. S. vi. 6, 3. u tHu par lui I'lnprunLC nux Man,, qui 
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Certains auteurs (19) presciivent de jeter a l’eau tout 
objet qui a etd humectd de soma en rdcitant T. S. i. 4. 45 f 
(= V. S. 8. 27 a var. = M. S. i. 3. 39 var.) : « 0 avabhrtha, 
6 nicamkuna, tu es le glissant (?), 6 nicamkuna : conjure 
par sacrifice le pdchd commis paries Dieux, par les Dieux, le 
[pdchd] commis par les hommes, par les hommes; au large, 
6 Dieu, garde-nous do dommage (20). » Cette formule sert 
aux Vaj. pour 1’immersion du vase des marcs. 

f) La peau d’antilope noire ( krsnojinam ) : Baudh. vm. 20; 
Ap. xiii. 20. 14; Man. n. 5. 4. 33; Katy. x. 8. 4; Vait. 24. 
2. — On vient de voir que Baudh. fait jeter & Tcau la peau 
d’antilope avec les marcs (21). Selon Man., le sacrifiant la 
donne k un de ses bons amis et elle pourra ddsormais dtre 
employde dans les i$tis lors de la mouture de l’oblation (22) : 
ce que continue le Dvaidhasulra (23). Chez Katy., le sacri¬ 
fiant la donne a son fils, cn disant : « De la supdrioritd et de 
la prdcellcnce de la force des sens, puisses-tu ne pas me 
priver (24)! » Ilir. present de la jeter sur le catvala, ou de 
Tasperger d’eau pour la rdserver k un usage ultdrieur, en 
disant : « En vue de la force des sens, de supdrioritd et de 


au contraire admettent le bhafesanam en proscrivant Yupaspar^anam (cf. M. S. 
IV. 8. 5, p. 113, 11. 

(254. 19) Sic : Man., Bhar., Ilir., Baudh. Dans le rite Ap., on dit la stance : 
« Je vous pousse a l'Ocdan »>, etc., cf. supra n° 249. 

(254. 20) V. S. : « O avabhrtha, 6 nicumpuna, tu es le glissant, le nicum- 

puna: j'ai conjurd.paries hommes; du [d6mon] qui mene grand bruit, 

6 Dieu, du dommage garde-nous. » — M. S. : « O avabhrtha, 6 nicuiikuna, tu 
es le glissant, le nicuiikuna : saisis la maison » (??? grhani grho calembour 
sur un injonctif du verbe grabh ?) « conjure par sacrifice en notre faveur le 

p6ch<^. hommes, puisque tu sais [le faire]; au large », etc., comme T. S. 

— Les bizarres dpithetes qu'on ne saurait traduire paraissent Atre de simples 
onomatopees du bruit causd par Hminersion. 

(254. 21) Ap. aussi, mais avec le yoktra, la ceinture, les deux vdtements 
du sacrifiant et le filet de son dpouse. 

(254. 22) Cf. Hillebrandt. op. cit ., p. 36. 

(254. 23) krsnajinam unmucyddbhir abhyuksya pulraya vdnteva&ine vd 
dadydt sruvopadhdnam vainal kurviiapi vainena punar dtkseldpi vainena 
punar yajeta. 

(254. 24) md maindriyam jyaisthyain praisthyam vyausih (dvidemrnent vi 
yausih , bien que la construction de ce verbe avec deux accusatifs soit passa- 
blement insolite et ddconcertante) : cf. la note 23. 
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prtfcellonee puiss^-jc no pas Mre privd (25)! » M£me pres¬ 
cription, niais sans formula, dans le rite de FA. V. 

g) Lc bain du sacrifiant et dc rdpouse {mdnam) : Baudh* 
viii* 20; Ap. xni* 2L 1-2 et 22. 2-3; Man. n. 5* 4. 34-36; 
Katy. x. 8. 4, cl v* 5. 31-33. 

Le sacriiiant el sa femme sc baignent, sans sc plonger 
com pi Element (26) et sc la vent le Jos rdciproquement. Le 
sacrifiant 6te saeemture eu disanl ; o Ddnoud esl 1c lien de 
Vanina (27) Si la femme n'a pas encore defait son voktra 
(cf, supra n Q 192 s. f.), die l’<Me en silence (Man., Baudh.) 
ou (Ap., Bhar.) en disant T. S, i. 1. 10 g : « Voici que jc 
ddnoue lc lien de Varuna | qu'avait attache Savitar h bonne 
intention, [Jet, dans le sein du Crdateur, an mondc des 
bonnes oeuvres, | je me fais [un sdjour] agreable avee moil 
dpouw » 

Apr&sle bain, Baudh. et kaly* veulent qn’ils mettent Ies 
vMements neufs apprfitds plus haul (en a); Man. et Ilir M que 
rhomme revMe le somopanahana, et la femme le parya- 
nahana (cf. supra, n° 32, n. 1); Ap., qu'en outre des vfite- 
menls neufs ils se couvrent, Thom me du lurban a soma 
(n™ 32, 173 el 175), la femme du somopanahana ou du soma- 
paricrayana (autre nom pour lc somaparyanah&na). On aban¬ 
donee an fil de Lean la ceinture, le yoktra, le filet dc I dpouse 
et le v&tcment que le sacrifiant a porle pour la dlksa (28). 

h) Le bain des officiants : Agv. vi. 13. 9-1 i; Lankli. vin* 
11. 13; Laly, ii* 12* 9; Vail* 24* 3* 

254* 2B} indHydya jyaifthyde chraUthydtt md yo.%am. La correction indriydj 
serait sans objet, putsque la formula de la note 21 ne porte pas indrhjam, 
mats aindriyam. 

(254*25} anupamajjatiiau, anupamakstintau* Mala comment concilier I'ex- 
press ion sagiraskau avec celles-ci? 

(254. 21) Ou bleu (Hir.) T. S. t* 6. iq: n Je le d£fais les cei figures, el lea 
r£nes, | et Ies cordea lifies atxlour de toi : j| donne nous la riehesse et [tout] ce 
qui eat bon; \ dia aux d#itds que nous [leur] avons donn£ [leurs] parts. * 

(254. 28) Sic ; Hir. et Bhar. {ntraiva sartdni diksitavyaftjandny tipapld - 
vayatah). Pour Ap., cf, supra la n. 2L Katy. ae borne k specifier que lea vfite- 
ments qui ontservj d ia cSrfmome ne doivent pas+Hre doutiea, ainsi que cela 
se fait apr£a te Vajuiiapraghasa* 
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Si le hotar el ses acolytes sont du rite Ait., its se rincenl 
la bouclie avant le bain. Ms reniflenl, tie f;u*on suns Joule h 
appeler dans la bouche le mucus nasal, puis Gradient, en 
disant : b h ak^astjdvabhrth o p $t> Knsuile ils aval out un peu 
d’eau cn Jisanl : bhaksUastjOvabhftho r si y hh ah mm krtasy a- 
vabhfiho *$i. Enfin, ils reprennent encore un pen d’eau cn 
Louche et se b&ignent en rdcilant les Irois glances It. V. x, 
17. 10, x. 9. 8, et At^v. m. 5. 2. 

Que les m&res Eaux nous rendent nets ; | par le beurre, el les qui 
puriftent le beurre, qu’elles nous purifient; f| car les Dresses em portent 
Unite souillure; | de lour sein je sors pur et purilie. — Emporlez ici, 6 
Eaux, | tout pecbe qui [e±*Lj en moiJ| et Lout mefait que j'ai comm is, I 
et lout parjure et mensongc. — Bonnes amies nous soient les eaux et 
les plantes; | eimemies soient elles ii eelul qui nous bait et que nous 
haissons. 

LesKaus, ne se baigneni pus. Ils s'aspergent simplement, 
en rdcitant (Junkh. vm, 11* 13 : « (La gloire] par laquelle 
vous avez cr66 les deux feme! les (29), | par laquelle vous 
vous des empares (?) de la boisson fermcntAe, [| dont vous 
avez aspergd lc sol, | la vaste lerre que voici, || la gloire qui 
vous [appartient], 6 Agvins, | aspergcz-m’cn. » 

Les chantres se baigneni, puis s’aspergent la t£te : unc 
premiAre fois en rAcitant avabhrtha *$i (supra e) dans la ver¬ 
sion Yaj,; et deux auIres fois en silence- 

Le brahman, enlin, s il estdu rile de V A. V. t se baigne en 
rdcitant les by nines aux Eaux (A. V, i, 4-6 et 33, vu 22-24 
et 57), puis lourne sur su Jroite et touche de Feau. 

i) Le retour fit Fein placement de sacrifice {mnayonatn, 
avrajanam) : Baudh. vni. 20; Ap. xiai. 21. 3 A 22. 6; Man. 
n. 5- 4. 37-41, cl cf. i, 7. 4. 42-17; Kaly. x. 9, 7; Aqv. vi. 
13. 13; VaiL 24. 4; Laty. u. 10, 12. 

Le sacriliant, el le hotar avec ses acolytes, s' iIs sont du 
rite Ait., disent k Funnetar : (Baudh.) « Unnelar, enmicnc- 
nous (Man.) « Unnetar, vers le mieux emmAne-nous »; 

(264. 29} Lc rid et la ter re (?). 


I 
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(Ap,, Bhar., Ilir.) « Innelar, vers le niieux emmfene-nous; || 
voici done quc t douds par excellence de la douceur du mid, 
| les hymnes cl les louanges sMlfevent, II vuiliqueurs en tons 
sens, conqudrants de richesse, indpuisables cn assistance, | 
comme des chars conqudrant le bulin; || comme les Kanvas, 
les Bhrgus, comme des sol oils, | ils out alleint loos les 
objels dc leur peasdo » (30); (Ai;v,) unnetar un no nayonne- 
tar vasvo abfiy unnayd nah . Luunelar tend la main a ebu- 
cun dos baigneurs, en commengunt par le sacrifiant on le 
ho tar, et les fait sortir do Feau {unnayaty unneld), en 
disant : (Man.) M, S, i. 3. 39= R. V* vjii. 3, 15 var., 
supra; (Ap.) Ap. xin. 22, I. « Sortcz on vous revdtani de 
postdritd, de vie et d'delat, | et puissiong-uous dtre de bon 
parfum dans les demeures! [(Que les metres suivent la gaya- 
trl on se rc tenant k elle; | que les rich esses et le sacrifice 
mare herd l\ noire suite, |j Satis fait, [le sac ri flan t] cst outre 
au ciol n; (Bhar-, Hir.) « Sortcz on vous revAtant do postdritd 
et d’ddat; | les Heiresses et les sacrifices ont marche h voire 
suite; || rotenez-vous au mdre gayatra en le suivant, | et 
puissions-nous Gtrc de bon parfum dans les demeures {31}! » 
Los baigneurs sortent de Veau et disent k voix basso T. S* 
iv* i. 7 k = V* S. 20* 2! = R. V. i. 50* 10 = A- V. vu, 53* 
7 = Lilly. 1. c, : « Sortant des tenebres | et voyant la lumi&re 
supdrieure, j| dans la direction dcs Dieux, vers le dieu SGrya, 

| lumi&re supreme, nous avons marc lid (32). » Ou bicn cost 
au soleil qu’ils adressent cclte recitation. Err sortant, le saeri- 
fiant (Baudh,) ou Ions les baigneurs (Ap,, Rlifir., Man.) re- 
poussent de la pointe du pied Teau en arrifere, en disant : 
« Entravd » (pratiyuto) ou a ddnoud » (viertto Man.) « [est] le 
lien de Vanina, rojetd est le lien dc Vanina, n IVdcedds de 
runnelar, ils prennent le chemin par oil ils sout venus, en 


(254, 30) R, V, vm 3. 13 et 16 a-b, Au dgbui, au lieu de ud u Oji mtidhu- 
mattamd, Ap. a !a Le^on ud it te vasuvittamd, 

(254. 31) Of. M. S. t, 3* 39 [&t/ata au dernier veri au Ueu de ^dwa) et Rath* 
iv. 13* 

(254. 32) Raudh. y ajouteT, S.i. 4* 43 a-b. 
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murmurant la stance It. Y. vin. 48, 3 (« nous avons bu le 
soma », etc, supra n a 250), el sen retournent a l’emplace- 
menl de sacrifice sans regarder derriere eux. 

k) On met du bois au feu ( samid&dhOnam ) : Baudh. vm. 
20; Ap. xiii. 22. 6; Man. i. 7. 4. 4540; Katy. v. 5. 35-56; 
Aqv, vi. 13. 6, et cf, in. 6. 25-26; Qankh, vui, U. 15-16; 
Laly, ik 12. 12; Vait. 24, 7. et cf. Kau$. S. 6. 41-13* 

En s’en revenant, chacun a pris cn main une ( Vaj-), deux 
(Man., Kau$.) on trois bOches (scion les aulres auteurs), en 
disant : (Ait.) «c Tu es la h tic he d'Agni, In es ]'ardour, donne- 
moi i'ardeur; tu es le combustible, puissions-nous prospgrerl 
tu es la btiche, puissions-nous prospdrer en masse! » (33) ou 
( Baudh.) en rtfptSlanl Irois fois la seconde do ees formules. De 
retour k 1'emplacement, ilsmettent successivemenl la ou les 
bfichcs au feu ahavanlya : (Ail.) « D'Agni la buehe tu es, 
I'ardeur In es, donno-moi I’ardeur, svaha! De Soma de 
mal sacrilier garde-moi, svaha! Des Mines de mort 
garde-mot, svaha! » (Baudh.) « La btiche tu es, svaha ! L’ar- 
deur tu es; place en moi Fardeur, svaha! « (Autres Taitt.) 
a Tu es le combustible, puissions-nous prospdrcrl Tu cs 
la btiche; tu es I’ardeur, place en moi I'ardeur, svaha! » 
(Ytij., V. K, 8. 27 b). « Des Dieux la btiche tu es! )> Kau$,, 
de mtime, et la seconde btiche cn silence, Dans le rituel 
du S, Y,, les trois formules sont : <* Tu es le combus¬ 
tible, puissions-nous prospdrer! Tu es la btiche, puis&ions- 
nous prosperer en masse ! Le pdeh 6 que nous avons comm is, 

| ou celui, commis par un autre, qui est retombe sur nous, ]| 
au moyen de cette btiche nous | FefTacGns entitirement. » 
Les Man. n’onl que les deux premieres de ces formules. Le 
brahman et le sacrifiant s*ils sont du rite de FA. V., disent 
Keuq. S. G. 11 (34) et deux variantes des formules des Man,; 

(254. 33) 1° agneh samidasitejo 'si If jo me dehi, 2° edho sy tdhitiimahi , 3 fl 
samid asi samedhislmnhi (calemhours). 

(254. 34) a Dc par la formule sainte, }g d£taelic lr Jutavedtis, | Agui le Iwtar 
toujours jeune, qui se juSpare de son char u (t rai/msprtam corr. R1L pour 
rathasmrtam). ]J * Lui qui conoAlt tonics les races tics Dieux, | dnigne Agni 
[leur] charrier Toblatiun, k chacun La part qui lui revienL A Agni st aba! # 




(255) m 

puis, en disant « tu cs Lardeur.», ils sessuient le visage* 

Quant a Tdpouse, elle depose su buche en silence sur le gar- 
hapatya, 

I) Horn mage a rahuvanlya {dhavaiuyopaslhdnam): Baud It* 
vm. 20; Ap* xm. 22.6; Man* i* 7* 4* 47; A^v* m. 6* 27; 
Laly* ii. 12* 13; Vail. 24* 6* —Tons les officiants, debout 
devant rahavanlya, r^cilent T. S, i* 4. 45 1 (— M* S, i. 3* 
39 var. = A. V. vu. 89. I var.) : « J'ai marche k la suite des 
eaux, | nous nous somrnes munis de sue; | je suis venu & 
[toi], 6 Agni, charge de la it, | doue-moi done de sank, » 
Baudh. present d’enlever k ce moment les b&ches du sadas 
ct du hangar aux chariots, el de stipurer les deux chariots, 
en emmenant celui du sud a droite et celui du nord & 
gauche; mats, scion Ap* et Man*, eette manipulation ne se 
fait qu a la suite des devikahavumi (infra n* 236 b)* 

255. L’oblation conclusive [udayanlye?tih). ~ Baudh* 
vm* 21; Ap.xiu, 23* 1-5; Man* u* 5. 5* 1-4 ; Katy. x. 9* iCM 1; 
Ai;v. vi. 14* 1-6; Qankh* vm* 12* 1-4; Laty* i* 6. 21; Yait. 
24* 810* 

L’oblation conclusive se modfcle exaclement sur roblation 
introductive (cf* n“ 26 el 28)* On verse le h&vis, c T est-&-dire 
le caru consacre h Aditi, duns l f ccuellc ou Ton a conservd le 
gratin du fond de Toblalion introductive (n p 28 s* f.)* Le 
mekgana, le veda (balai)et la jonclke sonl les monies qui ont 
servi a celle-ci et qiTon a conserves h cet effet (ib*)* Les 
stances d’oblation son! les monies aussi, k cela pr&s que les 
puronuvakyas de Tune sout les yajyas de Lautre, et recipro- 
quement (1). Les oiTrandes se suivent dans le mtVme ordre; 
mais ici on verse cclle k Agni dans le secleur meridional du 
feu, puis cclle k Soma dans le secteur oriental, celle ft 
Savitar au nord, celle k Patliya Svasti k Toucst, elenfm, uu 
milieu, comme ci-devant, le chaudcau d 'Aditi (2). Le feu de 
sacrifice cat ici le Qalamukhiya* Le rituel Baudh, remplace 

255* I) Cf. Ait. Ur* i. it. !> sq. Mats cettc prescription lie s’appitque pas & 
la libation svisUbrt. 

(255. 2) Sur le veraet afferent de Min.* cf. X. I )* V, £»,, i*rtu, p, 506. 
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la libation accompagnce du yajus T. S. m. 5. 5 f, par unc 
libation insdrde immediate meat avanl 1'oblation svi§lakrt ct 
accompagnge de T. S. ib. g : aToutcs les btiches qui fappar- 
tiennenl, 6 Agni, j cel les qui [soul] sur terre, dans la jonehde, 
dans le soleib || <|u T elles aillent h la libation de beurre, | [h 
titre de] protection pour le sacrifiant qui lionore les Dieux. » 
Aprbs la svistakrl, it faut jeler la mouvetlo qui avail (Me con¬ 
serve depuis 1'oblation in l reductive, 

L’oblation sc clot par la formula dite de Qaniyu (3), Au 
xngme moment que dans le rite inlroductif, le prastolar 
s'assied derriferele feu Qilamukhlya cl chante un saman, dit 
ici udrnd bh&rgavarfi stima (4) el compose sur la stance S. V* 
i. 6* 2. 2* 2 = ft. V. ix. 79. 1 var. (5) : « Sans qu'on les 
aiguillonne, puissent se ruer les somas que nous pressuions, 
[les somas] jaunes, pour les habitants du ciei sublime! || 
Puissent les demoo&ne pas atteindre noire nourrilure! | puis¬ 
sent nos prifercs atteindre el conqudrir [celle] de benno mi! » 
Ce chant s'execute com me soil (S. V., BibL ImL } ti, p. 174) : 



dnyive 23 \ xu harayah \ vicicl dgnd 23 | nn Ufiyfi 23 h | drdtaytlh \ aryo 

I It ( tr ir * f I r I 

Tia/t 23 | ntu mndyisa 23 \ tu no dhiyd 31 um 2343 |] (ter) 


256. La vache sterile ou la motte de lait caille offerte 

a M. et V. (maitrdvarvny anubandhyd, maitravaruny 
dmikxd). — liaudli. vm. 21; Ap. xiu. 23. 6 sqq.; Man. ii. 5. 
5.7 sqq.; Katy. x. 9. 12-16; A<;v, vi. 14.7-9; Qaiikli. vin. 
12. 5 sqq.; Laly. i. 6. 45, 48; Vail. 24. 10. 


( 255 . 3 ) Cf. Nillebrnndt, op. cit., p. in. 

(255, 4) II seaible Wen que i/dvat doivc signifier « conlenunt la proposition 
ud » : cf. le pravad bh. j,, supra n° 28. Mai* on lie la trouve pas dans les 
paroles de ce saman : qu est-ce 4 dire? Probablement nous avons ici d fuire a 
une de ees recherche* artiflcielks de syin&Lrie si communes chez les litur- 
gistes : puisque Je p-riyaniyit comporte un pravad bh, il faut, pour la 
regularity que le bh. *. de 1'udayanTya suit udvetl ou du nioins soit cens6 
Loire. — V. H. 

(255, 0) Ou a traduit le texte du R. V, 






(256 a) m 

a) C’est a cot instant qu on immole a Mitra ct Varuna la 
vache sterile (vapd), sacrifice qui pcut fttre suppled par rota¬ 
tion d une dmiksd (!). Si le sacrifice est sanglant, il y est 
procdde, sauf modifications de detail, scion 1c rituel connu : 
nalurellement, dans les formules employees, le mot « bouc » 
est re nip lace par le mot a vache » {tisra)^ el Les noms 
d lndra et Agni, deittis du nirudhapagubandha, par ceux 
de Mitra et Varuna; les anuvakyas et yajyas sont, res- 
pectivcment, pour ['oblation de l^piploon R. V* i* 152, 7 et 
I, pour cello du g&teau R. V. v. 63. 2 et 9, pour I'oblaLioa 
principal R. V, vu, 65, 4- et 5 {2}, 

Aprts roblation de rdpiploon (omentum, vapd) ou, si 
r&mik$a csl substitute, aprfcs les ajyabhagas, le sacrifianl se 
fait coupcr les chevcux et les ongles en une place enclose 
sur le c6te meridional de la mahivedi* 

Au moment de Toblation principale h Mitra ct Varuna, le 
prastotar s'assied derrifere le feu agnidhriya et chanle le 
tercet dit smram payonidhanam^ compost sur les stances 
S* V- u. 6. 2, 19. 1-3 = R. V- vim 89, 5-7. 

Quand lu naquis, A nonpareil, | 6 g6nerem, pour le combat coulre 
Yptra, i| tn eteudis la terre 1 et tu e lay as le ciel. — Alorspour toi uaquit 
le sacrifice, | et Phymne et fallegresse; || c’est pourquoi tu surpasses 
tout | ce qui est n£ et ce qui est h nallre, — Cr£e le cult dans les 
crues, | fais in on ter le soleil au cieL || Avec bonne orientation [de la 
jonchee], ehauflez en quelque sorle sur la inelodie unfmets] chaud | 
[qui soil] hautement agreabte a celui qui aime les chants (3), 

t ^ t Ir r * < — I i i i 

yftj jihjfij jn | rjathft apurviyn au 3 ho \ ha 2 iya \ au 3 ho \ mag harm 

fit — I f t I m 11 

vrtrahatyayd an 3 ho J ha 2 iya ) au 3 ho | int pfthhnm aprdthaya au 3 ho 

- t 111 r r I ] — t 

| ha 2 iya | au 3 ho j tad mtabhna uto divam au 3 ho \ ha 2 iya \ 

9 9 f I * I (111 

au 3 ho | vahd uru 3 \ e 3 | payd 234$ h || /. 

(256* 1} Baudh, et Ap. prescrivent la varhe; C4llkj, r audits*; Blau., 
Qitakh. el BMr, laissent le choix: Katy. ct Act. adiuetteot I'amiksa pour le ras 
uii Pun n'a point de yaptf disponible. 

(256* 2) Of. Schwab, op. retpectivemcnt, p. 120,132 et 141, 

(256* 3 1 L, execution du chant est consignee au Satim-V^da de la BibL /wf*, 
vol. V, p. 421. 
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fill i r r it — | t SI 

tnt te tat fc j yajhu ajdyatd au 3 ho j hd 2 i^d | m 3 ho | tad arka Ufa 

i t -1 # i i i # i 

hankrldyir an 3 ho | Ad 2 iyd \ au 3 ho \ tdd vifvam ahhibhur as fi au 3 

1 I 1 1 r m S S - f 

Aa J Ad 2 iyd \ au 3 ho \ ydj jatam yac ca jantuvdm au 3 ho | Ad 2 iyd | 

it# i t t i i 1 1 

au 3 ho | ttiAu um 3 | e 3 \ payd 2343 A ]) 2. 

lilt i # » * —I > » i * 

fund Sim [ *u pakvam air a yd au 3 ho | Ad 2 iyd \ au 3 ho \ d suryam 

r ■# t i — I f t i r 

rohayo diva au 3 ho | Ad 2 iyd | au 3 ho | yhannan na s ft mam ittpald 

IS — t I f I # I 

iuvrktibhftyir au 3 ho ] Ad 2 iyd \ au 3 ho J justam yin^ana^e by had au 3 

t * i » i f l t f i i r r 

ho | hd 2 iyd j au 3 ho [ id Ad uva 3 \ e 3 | payd 2343 A |[ 3+ 

Si ron sacrifie une vache, 1c prastotar chante, Irois fois, 
pendant I'oblaiion de rdpiploon, le v^ani sdma, compost 
sur la stance S. Y. i, U. 1,5 = II, V. vm. 33. 7 : 

Qui le sail, ce qiTaupr^s du soma, | en buvant il acquieri de vi^ueur, 
(I celui donl Id violence fracasse les ciladelles, | le [herosj casque qui 
s’enivre [da sue] de la plante ? 

{Voir la suite aprfcs le n° 257.) 

257. Les oblations aux d6ites secondaires {devik&ha- 
vitfMt ), — liaudli. vm. 22; Ap, xui, 24, 1-4; Man, u, 5, 5, 
U ; Agv, vi, 14. 15-16; VaiL 24, 13. 

Ausflitdt aprfcs qu'on a versd les grains pour le pacupu- 
rodaqa (1), on proefede a apprdter les oblations dites de devi- 
kahavis, savoir : un gdteau cuii b dotize lessons, pour Dila¬ 
tor; un chaudcau (caruh) pour Anumati; un autre pour 
Haka; un autre pour Sinlvalf, et un quatri&me pour Kuhiu 
On cuit ces chaudeaux dans les dcuelles h soma qu’on n'a 
pas jeldes u beau. La svigiakft et fida de Fanubandhya ou 
de ramik^a (n & 256) ne font qu'un seul rile avee celles dcs 
devikahavTqi$i, 

Les puronuvakyas ct yajyas de ces einq oblations sont 
respect!vemenl: Aqv. vi. 14, 16, et Agv, ib.; T* S. in. 3. 11 I 
et m ; R. V. u. 32. 4 et 5 = T, S, ib. petq; R, V. n. 32, 
6 et 7; T. S. m. 3.11 l et u. 

[257. 1) Schwab, op . ctl. % p. 123. — La prescription qui v& auivrc iinplique, 
que, u la dilTGrence dies autres objets qui out pm contact avec le soma, les 
Scuelies (slhdlya#) unt 6te conserv^es . 
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(1) Daigne le Crealeur donner nu lid&le | la subsistence propice et 
inepuisable 1 1| et nous de [ce] dieu puissions-nuus nous procurer | la 
bienveillance, du [dieu] qui a deseavales (2! I — ye3 yajamake dkutaram* 
l.e Create ur rAgne sur les tHres et la richesse, | le CrAateur a engendre 
1’uni vers que voiei, || Le Crealeur surveille [nos] clans sans cligner la 
paupi&re : | au CrAaleur verses la libation de beurre! Vau3sat. ^ (II) 
Daigne eu notre faveur aujourd'hui Anumati | approuver auprfcs des 
Dieux le sacrifice, ||etAgni le charrieur d'oblation | Atre delectation au 
fidfeJe 1 — yeS yajamake 'numalim. Toi done, 6 Anumati, | approuve- 
nous et bAnis-nous; II atgutlltmne notre vouloir et notre pieuse adresse, | 
et prole nge indefinimeut notre vie. Vau3fat. = (III) Hftka Inexorable, 
en la louant bien, je 1’invoque ; | qu elle nous Acoule, la bienheureuse, 
et nous prAle son attention; || quelle couse [son] ouvrage d'une aiguille 
que Hen ue brise; | qu’elle [nous] donne un hAros qui [nous] dislribue 
cent [parts] et suit digne d'etre chantd, — ye3 yajnmahe rfiknm. Tes 
bienveillances splendides, 6 Riika, | de par lesquelles iu clonnes les 
riebesses a [ton] IldAle, If avec elles, viens a nous aujourd'hui bienveib 
lante, | et donne-nous, 6 bienbeureuse, un millier de prospArilAs! 
Vau3sat. = (IV) 0 Si nival I a la large tresse, ] qui es soeur des Dieux, || 
agrde la libation rApandue, f| assigne-nous, 6 DAesse, une posterile* — 
ye3 yajfmahe sinlvnlim . [A elle] qui ade beaux bras, de beaux doigts, | 
qui procure un bon eufantement, qui est tr&s fAconde, 0 A cette souve- 
roine la libation, ( A Sinlvali verses. Vau3§at = (V) KubQ la D6esse 
bienfaisante qui fait son ceuvre avec sagesse, | bonne A invoquer, en re 
sacrifice je l’invoque : II qu’elle nous donne dVtre exaucAs par les 
M lines. ) Ainsi, 6 D^esse, puissions-nous t’bonorer de 1'oblalion! — ye3 
yajdrnahe kuhum. Que Ktihft, spouse des dieux el de H mmortalite, | 
connaisse nos oblations en prenant connaissance de TolTrande que 
voici; l| quelle repande pour [son] fid Ale force beaux presents ] el 
donne a celui qui sail la prospAHlA de Hchesse. VauSsat. 

256, b) La-dessus, clftture de la maUrrivarimy annbandhya 
par les rites ordinaires : on briile le svaru et Ton enterre la 
broche k rdlir le ccbu r (Schwab, p. 155 et 161). 

258* Cremation de la vedi, etc- (vedyupo$anam, saktuho- 
mah, demtopasthdnam). — Baudh. tv. il; Ap. xm.24* 15-19; 
Man* ii- 5. 5, 18-22, et ef* Kilty* x. 9. 25; Vait* 24. 15-16* 
Avec un brandon pris A Taliavanlya, 1c sacrifiant (ou I’&dh- 

(257* 2) t mjmttxttah n'avait prohebtemrnt plus ce sens dens la pen see du 
Tersifieateur qui a compose ce banal centon: mais quel sens il yvoy&it au 
juste, on nVn pent Hen savoir* 
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yaryn, Baudh.) met le feu a la vedi, c’est-ft-dire a la jonchtfe 
cjiti la rccouvrc* en disani T. S. m. 3. 8 b : « La dette quo 
je n'ai pas restitute, | le Iribut de Yama qui m’mcombc, || iei 
present je irfen acquittc, | et ainsi, A Agni, jc doviens 
exempt de dette, n La formule des Man, est : « La dette 
qu’ici je n at point abordAe (?), le depAt de Yama qui nous 
incombe & tons deux, || jc m T en lib&re, A Agni, ddsormais 
exempt de dette, [ de mon vivant je donne [ceci] en restitu¬ 
tion, » Si le brahman cst du rile de 1'A* V. et Qaunaka, il 
dit en anumanlrana A. Y* vu 117* i : « La dette impayde 
dont je suis [redevable], | le Iribut de Yama qui nTinconibe, |j 
voici que je m’en libfcre, A Agni, ddsormais exempt de 
dette; | tu sals, toi, ddfaire tons les liens. ». 

Dans ce feu, le sacritiant (ou radhvaryu) verse, du creux 
de ses deux mains joinies, de la farine d’orge ou de riz, en 
rdcitant T. S. ib* c : « 0 vigvalopa, en la bouche, h toi qui 
consumes tout, je fais oblation* Svaha! » Aprfes quoi, le 
brahman rdpdte ce m&mo vers. Le sacritiant ou radhvaryu 
se frotte les mains pour faire tomber le resle de la farine, en 
achevant la stance (ib.) : [II y en a] un [qui] mange ce qui 
n T a pasetd mange, un [qui] mange ce qui n’a pas etd offert, 
un [qui] mange ce qui a did ramassd: |J que [tous] ceux-la nous 
procurent remfede, | demeure, force triomphante, [biens] prd- 
cieux* » II fait de mdme line sccondc oblation de farine, en 
rdcitant T* Hr* m. 7. 9* 8: « Les dettes impayees dont je suis 
[redevable], | le Iribut de Yama qui m’incombe, || ici prdsents 
nous les acquittons, | vivants, aux vivants nous donnons 
ceci. «> Puis il se frotte les mains, comme plus haul. Troisiftme 
oblation de farine, accompagnde de T. Br* ib. 8-9 (— A* V* 
vi. 117* 3 var,): « Exempts de dette once [monde-]ci, exempts 
de dette en 1'autre, | exempts de dette dans le troisiAmc 
monde puissions-nous dtre! |j Geux ou passent les Dieux, 
ceux on passent les Mtincs, | puissions-nous, exempts de 
dette, occuper tous les chemins! » Et il se frotte les mains ((). 

(258* 1) La friction et la triple oMation dans B&udh, seulement, Ap. el 




(259) 


ill 

Enfin, le sacrifiant gu I 1 adhvaryu fait hommage aux divU 
nites, sfivoir : k Agni, & Yayu et k Adilya, en rdcitanl res- 
pectivement T. S. ml 3. 8 d, e et f. 

Far devant, do par [sa] nu£e, daigne relui que voici, | en s'engrais- 
sttnt, nous proleger ! [| Pour que les maisons ne subissent point de 
doiuuuigc, | puissent nos maisons Aire en grand nombrp! — Toi, 6 
maltro de la nurte, | do Hue-nous h bon hour Tabon dance noumei&re ; [j 
rends-nous ce qua nous avons perdu, j feTais-nous noire richesse. — 0 
IMeu qui I'engraisses, tu regnes sur la prosperity dix fois centuple : 
donne-nous les beurres, la prosperity de richesse, la bonne virilite, te 
bien-etre de toute line annee! 

259. I/Qblation d© depart (wfavas&nlyestifi). — Baudh. 
vm, 22; Ap, xml 23, 3-8; Man. u. 5. 5. 23-26; Kaly. x. 9, 
17-18 ; A<^v. vi. 14. 23; Qankh, vmi. 13. 1-5; Laly. i. 6. 49; 
Vait. 24. 14 et 18. 

Aprfea avoir, selon te rite usual {!), fait remonler darts les 
bois tie friction les trois feux, — fancien garhapalya, le dak- 
sinagni, et d vendue l lenient le (jalamukhlyu, — on qui lie 
rent placement de sacrifice (udavasyanti). Ce Ti[e(ufiavasdnam) 
esl hi contre-partie exact© de radhyavasana de notrc n° 12. 
On so dirige vers le nord ou Test, et k une cerlaine distance 
de fern placement on inslallc le vihara, ou Ton cut re, 
fadhvaryu en r&citant (rite Ap.) : « Nous voici arrives au 
moil lour detcllemont; | pro pices nous [soni] le Ciel el la 
Terre tine voici; [| avec v aches, richesses, chevaux cl abon- 
duncc nourriciisre, | avec males, ay ant de tons males, 
puissions-nous nous comporter! » Une derniere friction fail 
« ressortir » les feux, et Ton fait une oblation conclusive, qui 
con^isle en un gateau ?i buit (Baudh,), cini| (Ap., Man., 
Katy.), cinq ou bull lessons (Bhur., Hh\), consacn 5 a Agni. 
La puronuvakya ct la yajya soul R, V. iv. 10. 2 et 4, ci. 
colics de la svi^lakrt, ib, 3 et 1, 


Man. veulent que le sacriflant, &pr£s rnb)atiou f disc d'&utrcs formules : Ap., 
T. 8, m. 5. 7 a *c ; Man., ib. b-c ct var. du dernier yajus du T. Iir * 

(259, 1) CL, par eaeiuple, Kaue. Sutra 4U, 
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Car en ce temps, 6 Agni, du vouloir propice, de Tetlicace adresse 
pieusc, |j du sublime ordre divin, tu dev ins le cocher, — ye3 yajdmahe 
*gnim. Te chan taut aujourd hui les hymnes que void, 6 Agni, puissious- 
notis te servir! [| Tea essors fougueux tonnent comme [ceux] du cieL 
YauHsat. — He par nos chants que void, tourne-toi vers nous, comme 
le meteore du del splendide, 31 bienveillant, 6 Agni, de tons [tes] 
visages. * ye3 yajdmahe 7 gnim suvistakrtam. 0 Agni, ce [sacrifice], 
aujourd’hui, coin me un cheval, de par [tea] louanges, comme un bon 
vouloir propice qui 6meut le coeur, || pulssions-nous le faire reussir, 
de par tes oblations (?) ! Vau3sat. 

Pendant roblation principale, le prastotar, assis derrifcre 
le garliapatya chante le saraan dit udvamfiyam (coritermnl 
en i r# stance ies mots ml vamfdm), compose sur les trois 
stances S. V. n. 5, 2. 23 = R. V. l. t(L i-3. 

Les chantres Le chan lent, | les cbantres [te] chan tent le chant; || lea 
priUres, 6 loi qui ns cent Energies, te | bran dissent, en l'exultant, 
comme une tige de bam bom — Lorsqu’il a gravi le sornmct du sommet 
| et qu'il a vu les nombreux [exploits] qu'il faut accompli r, J] alors 
Indraa pleine conscience du but [a aLLemdre], \ avec le troupeau le 
mdle se deruene, — ALtelle les deux ehevaux bais a criniere, | elalons 
qui remplissent Jeur sous-ventrifere, |( et puis, A Indra bnveuc de 
soma, I viens dcouter nos chants. 

L execution, selon 1c S* V. (BibL Ind M tv, p. 383) et les 
Prayogas, se fait comme suit: 

if i r v fit l ir 

gdyanti tvd gdyatrina ft \ arcanty arkam arkd23y Utah | hrahnmnas 

— j f ^ i a t t * cp 

tv ft 2 ha4 yi \ $atakro 23 id u | ud ramratn ira yniyimiSrc \ ad vain- 

« f t t t t t 

rdiSim 1 | vd yd * 3 urft 3 | up \ mft * 2 yiro 25 hii yi ) /. 

* * *r If i* 1 I f 1 J _ 

yat sdnoh sdm? tint hd ft \ bh u ryasp as (a ka rtu 2 3 vd m | tad indrd 2 ha 4 

t (* I * ir I I 1 f n | 

yi ) art harp Celtl 23 id yi \ yuthcna vrsnir d4yijd3tdyi \ yuthe net 234 

it it i ' ' i 

t if | mdyird 1 3 ro d 3 \ up \ jd 1 i to 35 hdyi \ 2 . 

f ft fr I 9f t tr f r y i * _ | 

yumkn ft hi keqinft hurt d | vnanti kaksiyft 23prd \ athd nd 2 ha yi | 

* » 1* * I I t I $ 

indr a mmd 23 pdh \ yirnm upa Grata 4 yini eft 3 rd | gird m « 234 pa \ 

t M i i i 

rrdtd J 3 vvd 3 | tip | cd ' 2 vo 35 hdyi \ 3 . 

Si, comme I’admcttenl eertaines dcoles (Vaj., Man.} v 
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l’udavasanlyesti est remplacde par une oblation ( pfirydhuti) 
k Vi$nu (2), le prastotar chante le saman ci-dessus tandis 
qu’on y procfcde. 

260. Le retour chez soi. — Baudh. vm. 22; Ap. xm. 25. 
9; Man. n. 5. 5. 28;Katy. x. 9. 21-24. 

L’agni$toma termini, tous les officiants se s<§parent. Le 
sacrifiant retourne k son village, pr£ct5dt5 de ses feux, soit 
visibles, soit (fictivement) r£int£grds dans lesbois de friction. 
S’il est du rite Man., il recite entre temps : « Qu’Agni, sans 
que nous le quittions, marche devant, lui le premier des 
[6tres] adorables! || Que pour moi le maltre du dltellemcnt 
trouve le ddtellement! || Toi l ^tincelant, nous, puissions- 
nous te suivre! » Revenu chez lui, il faitsur son vihara ordi¬ 
naire, l’agnihotra du soir, alors m&me que l’heure rfcgle- 
mentaire de ce rite est d6jk passde. Le lendemain, k Theure 
rituelle, il fera ponctuellement son agnihotra du matin. 


(259. 2) Avec formule uru visno, etc., T. S. i. 3. 4 d. 
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A. LE PRATARANUVAKA DES AITAREYINS 

(X, 30* 12) 0 riches Eaux (1), puisque vous regnez sur 
ropulence, j et que vous entrelenez le vouloir propice et 
rimmortalite, || etque vous files les souveraines de la richcsse 
qui s accompague d’une bonne posterity | daigne Sarasvall 
doner de eetle jeune vigneur celui qui [vous] chante! 

(I. 74) \ . En abordant le service divin | recitons la prifire h 
Agni, || qui, mfinic de loin, nous prfite I'oreille, — 2, Qui, de 
temps immemorial [rfisidant] dans les ellluves huniides (2) t | 
parmi les tribus qui se rasscmblent, ([ a veilliS sur la mai- 
sonnfie de Fhomme pieux. — 3* Et que les hommes disent : | 
« Agni est nfi, meurtrier des Vrlras, || conqufirant de rich esse 
en tons les combats. — 4. Celui dans la demeure de qui tu 
es messager, | lu t'empsires a bon grfi des olfrandes || et 
accomplis merveilleusement le service divin, — 5* Celui-lfi, 
6 Arigiras, a bonne offrande, | bons Dieux, 6 Fils de la 
Force, j) et bonne jonchfie, disenl les gens, — 6. Daigne les 

(i; Sur ce dfbul et le sens mystique qui ttii cat attribuG, cf, Ait. Hr, u. 
16 , 1 - 3 , 

(2) Ind^pendammcnt de toutc consideration elymologique ou autre* — p&r- 
vidh no pent gudre a’appliqucr qua im concept mystique d Agni, non a une 
action directe de sa part, et Ton ne voit pas comment Ja garde paciflque de 
la maisonnee ae condlic avec Hdce d'une bat&ille, — il seiuble didicile que 
xnihitisu ait un autre sens que le snehitir de R, V, nu. 96, 13; or, dans ce 
dernier passage, il est question de Soma envelopp4 dans les nu6es et dlndra 
qui les dissipc pour lui porter secours, II eal done au moms probable quid 
le poita fait allusion a I cntite d'Agni gisant dans les Eaux t et |e ne serais pas 
GloignG de croire que samjarpnntithu kr$t(«u est tout sUnplemcnt une peri* 
phrase pour apsu* — V, H, 
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am cue r ici t | les Dieux, pour [qu’ils nous donnent] la cele- 
britiS (i) [| ct s’emparent des offrandcs, 6 resplendissant, — 7, 
Bruit decheval en course | ni de char nc se taisse entendre, || 
lorsque, A Agni, lu voyages en messager. — 8. Sous tes aus¬ 
pices, conquerant et dehappantfi ralTronl | tie rfarriver que 
1c second aprfes un autre, J[ I'bomme pieux, 0 Agni, a pris la 
UMe, — 9. El e'est la virilild efileste | et sublime, 6 Agni, que 
lu conquiers, |j 6 Dieu, en faveur des Dieux et de Thom me 
pieux. 

(L 75), 1. Agree la plus elendue | des prifercs et la plus 
non rrici fere pour les Dieux, || en versa n l dans ta Louche les 
oblations, -— 2. Et £l toi, 6 chef des Afigiras, | 6 Agni, ado- 
rateur par excellence, une chfcre || et conqudrante formule 
puissions-nous adresser! — 3- Qui des hommes est ton frerc? | 
qui, 6 Agni, [te] consacre le service divin? || qui es-lu? et qui 
te supporte? — 4. (Test to! le frfere des hommes (2), | 6 Agni, 
tu cs Tami cher, || l'ami que ses amis adorent, —*S. Sacrifie 
eu notre nom h Mitra el Vanina, j sacrifie aux Dieux [cn rea- 
lisant] le sublime ordre divin, || sacrifie, 6 Agni, ii la prop re 
d emeu re. 

(I, 79, 7-42.) 7. Amfene-nous les favours, 6 Agni, j quand 
nous entonnons lagayatrl || et toutes les priferes, 6 digne dc 
louange! —8, 0 Agni, apporte-nous la richesse | precirusc 
et irrfesistiblement victoria use, || contre la quelle echouent 
toutes hostility* — 9, A nous, 0 Agni, de bon vouloir, | la 
richesse qui fait prospdrer toutes existences (?), || donne[-la- 
nous, et la] merei, pour que nous vivions, — 10. [Apporle] a 
celui dont Eardeur est aigue dc pures | priferes, 6 Golama, a 
Agni; || apporte[-Iui] d’un cteur pieux, de [pures] hymnes, 
— 11. Celui, 0 Agni, qui nous menace | de prfes ou de loin, 
qu T il succombe! j| el fais-nous grandir! — 12. Marcheur irnj- 

(1) PlutAt que « pour que nous les c£l£brions mais on ne peut savoir 
au juste. 

(2) II u'est pas r^pondu aux trois autres questions, ni ttifeme, a proprement 
pader, & la premiere. Mala la r^ponse est virtuelle pour toutes : Agni est le 
fr£re de tous eeux qui le servent, et ce soul eux qui le font vivre. 






LE PHATAKANUVAKA m 

sistiblc, a mi lie yeux, | Agni bannil les demons; || il cst hotar 
digne de recitations, el on le chante (1)* 

(I. 1) 1* J'adore Agni le pr£pos4 au culte, | 1c Uieu qui cst 
Tolficianl du sacrifice, || le hotar qui est Ic meilleur donaleur 
de tnSsors. — 2. Agni, que les premiers sages divins out 
du | et que doivent adorer ceux d’aujourd’bui, (| qu’il 
anienc ici les Dieux, — 3, De par Agni, puissc [le sacrifiant] 
obtenir la rich esse, | de jour en jour, et la prosper! Id || glo- 
rieuse, la plus opulento on hdros, — 4.0 Agni, le sacrifice, 
le service divin J que tu environnes de toutos parts, || celui-lSi 
seul monte jusqu'aux Dieux. — 5, Agni, le hotar qui a le 
vouloir duri sage divin, | 1’efDcace dont la gloire rayon ne on 
tons sons, || qu’il vienne ici, leOieu, avec les Dieux. — 6, 
Qui, cc qu’au liddle tu | feras de bien, 6 Agni, || e'est la, 6 
Ahgiias, la puissance elficace. — 7. Vers toi, A Agni, de jour 
en jour, | soir et malin, avec prkre, nous || aliens, apportant 
hommage; — 8, [Vers toi,] roi dcs services divins, | gardien 
resplendissant de Fordre religieux, |] qui grandis dans la 
deni cure. — 9. A nous, toi, com me un pfrro a son fils, | 6 
Agni, sob debon secours, | etveille sur nous pour noire salut. 

‘(I. 45, 1) 0 Agni, [oftVe] ici aux Vasus, | aux Hudras et 
aux Adilyas, || olTre le sacrifice a la race propice au service 
divin, [ qui cst nde de Manu el dislille 1c beurre. 

(V. I. I) Grftee a la bflche, FAgni des hommes (2) skst 
dveille, | en face de ['Aurora qui s’avance comma line vache 
ktlkre; II comine de jcunes [oiseaux] qui pronnent l’essor 
vers une tranche, | les rayons se glbsent au sommet de la 
voftle cdleste, 

(VII. 12) h Avec grand hommage, nous avons aborde le 
plus jcune [dcs Dieux], j qui resplendit cnllammd dans sa 
demeure, || qui d£p!oie son eclat entre les deux larges valves 

(1) Double antithese, tirailleurs puerile : il est hotar, c*est lui qui devrait 
parler, et an lui adresse la parole; H cst digne de vicilaliom et on lui adresse 
des chant*. 

(2) Cf. V* Henry, les tlymnes itohita*, p, 45. 
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du monde, | combld de libation* tournant sa face en tous 
sons* — 2. Lui, dont la grandeur surmonte lous les mauvais 
pas, | nous le louons, Agni le Jatavedas ; || qu il nous d^fende 
du mauvais pas et dc [tout] mal, | nous qui [le] chantons et 
nos gi*n6rcux donateurs, — 3* (Test toi, 6 Agni* que Milra et 
Vanma, | toi que les Vasisthas font grandir paries pri&res : || 
puissent les richesses s’offrir ais&nent a ta conquMe! | et 
vous [ t 6 Dieux,] protdgez-nous toujours en nous donnant 
le bien-£tro! 

(VII* 16* 1-2) 1. Ainsi, en votre faveur, avec hommage, 
Agni, | iilsde 1’abandancenourrici&re, je Pinvoque, Hie cher, 
le rayonnant par excellence, l ordorinateur propice au service 
divin, | Pimmortel messager de Punivers, —2* QuVil atielle 
les [vaches] rouges (1) d’oii procfedent toutes lesjouissances; | 
qull se prdcipite, combld de libation, || et qu’avec bonnes 
prices, avec diligence, le sacrifice destine aux Yasu$, | don 
des homines, [aille] au Dieu (2). 

(I. 79* 4) 0 Agni, puisquc sur le butin riche en vaches | tu 
regnes, 6 Fils de la Force, j| doune-nous, 6 Jatavedas, [la] 
grande gloirc (3)* 

(V, 11. 1) II esl ne!, le vigilant gardlen des hornmes, | Agni 
a la pieuse habilete, pour un bien-Stre nouveau; || la face 
enduite de beurre, d'un vasle [ddat (4)] qui atteint le ciel, ] 
c^lestenicnt pur, il luit au loin pour les Hharatas* 

(V- 6. 1) (Test a Agni le Vasu que jc songc, | chez qui 
[nos] vaches regagnent leur demeure, || leur demeure [nos] 
coursiers rapides, | leur demeure nos guerriers (5) charges 
de butin : | [6 Agni,] apporte ii ceux qui [le] louenL Pabon- 
dance nourriciere! 

(1) Les Aaretes, — yojale cat subjonctif : cf. Whitney, Roots , n. v. 

(2) Je ne donne pas cetie traduction coin cue s lire, mais cite me pa rail dc 
beaucoup la plus plausible ; le verbs illaUf est sugg£r& par I'accusalif rfeiviw, 
et vtimndm traduit par o richesses » se construirait diflic ileuienL — V + II. 

<3) * Fais-nous aussi r£gner sur lui 

( 4 ) Supplier bhdnund $ugg£r£ par bkatL 

(5) nit yds a h m proprli fviri] *, 
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(IV. 52. 1-2) 1, Void que la belle jeuue femme | qui luit 
en sorlant [du seiu] tie sa sceur, |)la Filledu Giel est apparue. 
— 2, Com me une eavale rouge cl splendid a , | la sainle 
mere dcs vaches, || P Aurore s’esi fa Lie ramie des Alvins* 

(I, 49, 1)0 Aurore, avec [les] bions viens k [nous] | du 
haul de la brillante votile du eiel; [j que les rutitanU [cour- 
siers] t'amfenent | a la maison dc cclui qui pressure le soma. 

(I. H3. i) Le voici venu, le mdt£ore le plus beau des 
mdldores; | il esl nd, [son] brillant avant-coureur (!) qui se 
deploic : || telle qu'dle est incite pour [favoriser] Findtulion 
du [Dieu] incitaleur (2), | aiusi la Nuit a eddd sa couche a 
FAurore. 

(VIC 81. 1-2)1. Elle est apparue, ellc vient, | die luit, la 
Fille du Cid, || et largcmcnt elle ddvoilc les tfenfebres pour 
[nous rendre] la vue, | die cree la lu mi fere, la belle jeune 
[femme]. — 2. A ses c6tes le Soldi chasse en avant les 
[vuelies] rouges, | en se levant, aslre splendide: || a (on lever, 
0 Aurore, ct [au lever] du Soldi, | puissions-nous entrer en 
possession du [bien] departi [par vous]! 

(L 92.13) A nous, 6 toi qui as dcs ca vales, [ Aurore, apporle 
cetle [grace] brillante, || que nous ayons une descendance 
qui se perpfetue. 

(1. 92. 1) Les void, ces Aurorcs, qui ont ddployd leaf 
dtendard : | a Portent de Fespace dies se fardent de splen¬ 
dour; || se ddployant com me des h tiros [qui bran dissent] 
leurs armes (3), | dies s'avaneent, les mferes, les vaches 
rouges. 

(V. 79, 1) Pour la grandeur, aujouixPhui evdlle-nous, | 6 
Aurore, en rayonnani, pour la richcsse, || comme lu nous as 


(l) Le Ten ilium* au itialln sur lauteL 

(3) De Siritar: ahm Iraduil pour rundre, autantque possible, Ic cliquetii 
de mots du texte. 

(3) niykrnvdndh, rapport* aux Aurores, a le sens moyeix rCfl^chl; le sens 
too yen actir, rapport* aux dhrmtioaft. 

u 
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eveilles [jadis], j pour Satyagravas, Ills de Vayya, | d toi qui 
as la belle vigueur d un cheval tic pur sang (I), 

(L 46. 1-2) 1. Void I'incomparable Aurora | qui luit, la 
chcrie, [du haul] du ciel: || jc veux, 6 Agvins, vous a dresser 
magniflque louange, — 2. [A vous,] les miraculcux fils de la 
rivifere, | les indicateurs ties Lresors, |J les Dieux a qui )a pen- 
see pieuse fait ddcouvrir la richesse. 

{V. 73. 1) Soil qu’nujourd'hui vous vous Irouviez an loin- 
lain, | ou b [noire] portee, 6 Agvins, || ou h [notre] Idle (2), 
6 riches cn jouissances, | ou dans respace, venez a 
[nous]. 

(V. 76. 1) Agni illumine la face des Aurores; | les prieres 
des pr&tres sesont levees, allanl vers les Dieux : \\ avancez- 
vous done et venez ici, 6 eoehers, | 6 Agvins, vers 1c [mels] 
bouillanl qui s'esl gonlld 

(VII. 73.) !. De eettc obscurild franchic nous avons allcinl 
1"autre rive, | en servant les Dieux ct Icur adressant la 
louange; || avee largesse (3), vers les premiers-uds riclies cn 
oeuvres nierveilleuses, j vers les immortals Agvins monte 
rhymne d’invocalion. — 2. 11 a pris place, le hotar cher a 
Manus | qui loue les Nasalyas et ieur ofTre sacrifice : || goutez, 
6 Agvins, a la douce liqueur [que nous metlons] a [voire] 
portae; je veux vous invoquer dans les assemblies pieuses, 
ea vous apporlant le don qui vous estcher. — 3. Nous avons 
ineita le sacrifice... (4) : | agrdez, 0 males, celte correcle 


(1) 3ujdie f epitbele de I'Aurore, semhle bien reporter virtuelJemenl sur 
dpva- la quality qu'elle exprime. 

(2) Eli liaant put'uh m\ lieu de pttru nt.T Ce mot, £tanl acceulu£, ne peut 
£trcun adverbe mo diflan t purubhitjd voc. ; et d*aillciirs,apr£s ytid vd t on attend 
la mention d'un endroit oft sa UenncnUes Acvins, 

(3) En tradubunt purutamd com me Spithfcte de gih. La succession dea trois 
adjectifa ne sy oppose millenient : le pm'dc a precis 6 me nt cherche dans ce 
rapprochement un elf el d ulUltraticm avec tihiasme. 

(4) EL vaut mieux, ce semble, t'abstcnir de trad litre ptxihdm urtinah, qne 
de recourlr a des expedients auaai dfneap^rds que coux de M. Ludwig (Ji. I - ., 
IV, p , 63). Le text® east trap vUiblcment corrumpu: iU'y cache une lecofi pri¬ 
mitive, pattui « par lecheiuin »,puU une £pillit?te a cc mot ou ungenitif r£gi 
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orientation [dc lu jonchtic]. || Com nit? un docile messagcr, 
pour vous s cst iSveilM | Yasislha qul vous abordeen chantanl 
vos louanges (1). — i. Void les deux prfilres qui viennent a 
noire demeure, | meurlriers ties demons, bien eSquip^s, aux 
mains robusles. j[ Assemblies sent [ici] Ics planter enivrantes : 

| ne nous negligee pas, venez, soyez propices* — 5. De Foe- 
cidcnl, 6 Nasalyas, de Foricnt, | 6 Alvins, venez, du midi, 
du nord, |J do toutes parts, avec la riehesse qui relfcve des 
cinq races; | et vous, [6 Dicux,] prol£gez-nous loujours en 
nous donnant le bien-Mre! 

(VII. 7i. 1-2) i. Voici les services divins qui vous | invo- 
qucnl, [vous les didtds] du matin, 6 Alvins; j) me voici qui 
vous ai appeltf au sccours, 6 vous dont la force miraculeuse 
esl la riehesse, | puisque vous abordez loutes les demeures. 
— 2* Vous avez, 6 InSros, donnd la nourriture splendide; | 
haicz-cn [done] Farrivde pour Fhomme pourvu de m&le 
vigueur : || d’un mdrac cueur poussez en avant voire char, I 
venez boire la douce liqueur de soma. 

(I. 92. 16) 0 Alvins, vers la piste [qui part] de chcz 
nous (2), | oil il y a des vaches et de For, 6 miraculeux, || d*un 
mfime ctnur poussez en avant voire char. 

(I. 137. I) Agni s'est gveilld, le soleil se Ifeve de lerre, | la 
brill ante aurore a lui d*un vaste dclat; || Ics A$vins, pour se 
metlre en marche, out attele leur char; | un a un, le Dieu 
Savitara mis en mouvement tons les fctres mobiles. 

(1.112) 1. Je rdvfere le Ciel et la Terre, afin qu’ils me dis- 
tinguent, mot le premier, | el Agni FardenL au bienfaisant 


par lui, cotiimcnraivt par amur- ou plut&t dmur-. Mais tout® restitution eat 
impossible, 

(I) Sur cctle dciui-stance, cf. llergaigne, Religion Vidique i i, p, 51*, et u, 
p. 439 : il propose * Je Vasu par excellence i (Agni?). 

(4) EL par consequent, « qui conduit cbes nous *. Un autre cas oil Grass- 
manfi rend asm fid ricommeim iltatif (i. 144. 3) sexplique egn I eluent par Labi a - 
tif : « de notre part ■. Le truisjemc eaa (v. 56, 3) esl ubseur; mais ce n'eat 
un luulif sullisant pour renonctr au seui vrai sens grammatical. 
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dclat, alin qu'il ra’incite 0 n ma marchc; || [les secours] par 
lesquels vous incitez Hiymne pour [qu’il conquiftre son] lot 
[qui est le] hulin, | avecces secours, 6 Aijvins, vcnez h nous. 
— 2* Second ant voire libdralittf, devangant mCme nos 
prifcres(l}, vos raagniliques [secours] | sont monies sur voire 
char, dont Pdloquencc passe Louie imagination (2) : || les 
[secours] par lesquels vous sccondez les pensees a fin do les 
inciler 4 I'teuvre pie, | avecces secours*-.. 4 nous. — 3. C’est 
vous qui, sous la suzerains Id du celeste [voyage 11 v (3)], sur 
ces | l rib us reg nez de par la majestd dc I'mimorteL : || les 
[secours] par lesquels vous failes goofier la vache et le die- 

val, |.. — 4. Les [secours] par lesquels, avee la majesLc 

d T [un cours] ininterrompu, le voyageur [celeste] | a deux 
meres (i) se rdpand victoricux parmi les eombaltanls, || 

par lesquels Trimaulu a at Lein l la haute sagesse, |. — 

5. Les [secours] par lesquels Rebha, cnveloppe el lie, du sein 
des eaux | tird par vous, et Yandana vous a d& dc re voir la 
lumi&re du del, || par lesquels vous avez seconds les veeux 
de conqudte de Kanva — 6, Les £infailliLies secours] 

par lesquels Anlakaqui languissaiL dans la fosse, | lesinfail- 
Hbles [secours] par lesquels Bhujyu vous a dfi de reprendre 
courage, || par lesquels vous rendez courage a Karkandhu et 
a Yayya, — 7. Les [secours] par lesquels vous [avez 

procure] a Qucanli la conqufcle de la ricbesse et [la prdsidence 
d'June belle assemblde, | par lesquels vous [avez change] 


(1) Sur asQpcdt) cf. Bergaigae* Etudes sur le Lerique du IL V, t in Joum, 
Asiat , t 8« s£He T uu, p. SOS, 

(2) Mot-A-mot * eloquent A ne pas s'imagmcr v : repression cat assez 
gauche et trta prosalque; mass e'eat la seule traduction possible, ai I nn ne 
change Hen au textc; carin' avee tin iuflnitifest n^galif ft n'a paa Je icna 
<le ipa, qui (TaiUeurs ne donnerait ict aueun sens. —Sur le a char Aloquent 
cf. Bergaigac, tleL Ved,, n, p. 284, n. 3. 

(3; Le soldi, cf. Ja stance suivante, et sans dun to h riiiuuortel ** est ie 
in*'me que n le celeste *, 

(4) Le del et Ja Terre, cf. la n. 3. Hus hunt, idnayastja ne pout guere se 
traduirc que par un ailjectif, qui suppose un substantiFsoua-entendu et dail- 
letirs facile a rest liner. Plus bas T * celui qui a troia pensres ne sign i fie pas 
grand chose : le mot mi vi e prob&hlenient, comme 1c veut Grassmann, la sene 
des noma propres qui va4e derouler a perte devue. 
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pour Atri on rafralchissemcnt Pardont© dial cur (1), |] par 
lesquels vous avez secondii Ppjnigu et Purukutsa, — 

8. Lcspouvoiis miraculous par lesquels, u mAles, a Pen fun t 
trouvd | aveugle ethoiteux vous avez don no de voir et de 
marcher, ||par lesqucls vous avez ddlivrd la caiTie que ddvo- 
rail [le loup], |.— 9. Les [sccours] par lesquels au tor¬ 

rent de douce liqueur qui devancc nos voeux, | par lesquels 
a Yasi$tha vous avez don no impulsion, 6 ton jours jeunes, |{ 
par lesquels vous avez second© Ivulsa, Qrutarya, Narya, 

— iO. Los [sccours] par lesquels a 1’AlharvI Vicpala conqud- 
rantede richesse | vous avez donnd impulsion dans la lull© 
de viiesse h laquelle niille prix tSIaicnl attaches, || par lesquels 
vous avez seconds [voire] cher Vara Agvya, — ii. Les 
[sccours] par lesquels, i) [hdroa] aux buns effluves humides, 
pour Au^ija le marchand | donl la rcnommde date de loin, 
[voire] cuve a distill© la douce liqueur, j| par lesquels vous 

avez second© Kakglv&nt qui [vous] louuit, |.— 12* Les 

[sccours] par lesquels vous avez fait gonfler les ondes hou- 
leuses de la Rasa, | par lesquels vous avez donnd la victoire 
au char sans all el age, [| par lesquels ii fut donnd a Trigoka 
de fair© sortir les [vaclies] rouges, — L3. Les [secours j 

par lesquels au loin hVhaut vous faites le tour dii Sold I, | 
vous avez niiId Mandhalark se rendre niaitre des domaines, |) 

par lesquels vous avez secondd le prdtre Rharadvajn, |>.— 

14. Les [secours] qu’au grand Atithigva K&Qoja ] et h Dive- 
das© vous avez apportes dans la lulle contrc Qambara, || qui 
ont per mis u Trasadasyu de fracasser les ciladelles [enne- 

mies], |_*-— 15. Les [secours] dont [vous gr&tifiez] Vamra 

Upasluta lobuveur (2), | dont vous gratifiez Kali en lui pro- 
curant unc dpouse, || par lesquels vous avez seconde Vya$va 

el Prlhi, |.* — 10* Les [secours] par lesquels h Qayu, par 

lesquels & Atri, [ par lesquels h Mann jadis vous avez frayd la 

M) CL tierpaigne, Ret* Vid., n, p, 47(1, vl Qmrante Hymne*, p. 42, n. 8 = 
Jfem. Sm\ Liny., vui, p* 42* n. 8. 

(2) a La founiit qui i bn «??? Bergaigne, Bel* Ke'rf., it t p, 437, n. {, Mylhe 
Iftcognii. 
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voic de prospdritd, || par lesquels vous avez amend des filches 

a Synraaragmi T j..— 17, Les [secours] par lesquels Pathar- 

van, grice k la grandeur de [son] ventre (1), | a resplendi 
dans [sa] course comme Agni enflaninte sur son bucher, || 
par lesquels vous seconder ^aryaladans le [pillage du] grand 

butin, )..— 18* Les [secours], 6 Arigiras (?), dont voire 

cceur s'djouit, ] (landis que] vous marclrez les premiers a [la 
conqu&te de] la eaehette de [la riviere] donl les Hots sont des 
vaches, || par lesquels vous avez procure an hdros Mnnu la 

nourrilurc invigoranle, |.— 19. Les [secours] par lesqucls 

vous avez amend des dpauses h Vimada, | ou par lesqucls 
vous avez fait doo des [vaches] rouges, || par lesqucls vous 
avez amend Sudcyf k Sudas, |— 20* Les [secours] par 
lesquels vous vousfaites propices a qui vous sort, | par les- 
quels vous sceondez Bhujyu, par lesquels Adhrigu, |J par les- 
quelsSubhara la rafratchissante (?) qui loue selon la loi, 

— 21* Les [secours] dont vous gratifiez lvrganu lorsqu’il lance 
[sa llkche], | par lesquels vous avez seconds en son dlan le 
coursier du jeunc [herns (2)], || [qui font] que vous portez aux 

abcilles le doux sue [qui leur est] cher, |. — 22* Les 

[secours] par lesquels, en vue do la vieLotre, ou h tiros qui 
combat pour les vachcs | vous donnez I'impulsion en vue de 
la conqutile des lerres et de la postdrUd (3), || par lesquels 

vous secondez les chars, par lesquels les coursiers, |. — 

23* Les [secours], 6 vous qui avez cent energies, qu'a KuLsa, 
fils d’Arjuna, | et kTurvIti, et a Dahhlti vous avez dispenses 
largement, Itque vous avez dispenses k Dhvasanti, a Puru- 
$anti, | avec ces secours, 6 Alvins, venez k nous. — 2i. 
[Faitcs-jnous, 6 Alvins, une parole opulente, | fmlos[-naus] f 
0 males miraculcux, une pi did [opulente]; [| quand lejeu m’est 
contra ire, je vous appelle h mon secours, | failes-nous gran- 
dir et conqutirir le bulin* — 25* Jours et nuits, gardez-nous 

(1) Email dc soma'? Bergaign<\ op * ci/*, in, p. 13, n. 2. On ue sait rien dc 
ce person nage. 

(2) Soma? Bergaigne, op, cit.j it, p. 454, 

(a) Ou m d’unc gtomluc ininterrompuc de terres «. 
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cn nous environnant, | 6 Alvins, Jo prosperites que ricn 
iVendommagc, || Daignenl Mi Ira cl VartiQa nous accordcr 
cclle [favour], | Aditi, la Rivifere, la Terre et le Ciel! 

(V. 75) L Le char qui [nous] est tr&scher, | nulle, charrieur 
do richesse, || pour vous, 6 Alvins, le sage divin qui vous loue 
| le pare do sa 1 Quango : | 6 Madhvi, deoutez mon invocation. 

— 2. Franchissez, 6 Alvins, | lous I os [61 res], ft a/mm- 

sand (l), || ft miruculeux h la piste dTor, | d propices que 
charrie la rivtere, | 6 Mad/tvi,*.. — 3. Nous apportant [vos] 
t risers, ft Alvins, venez h nous, ||ft Rudras & la piste d’or | 
qui avez des cavales, avec complaisance, | — 4, 0 vous 

donl le male csl la richesse, du louangeur sur voire | char 
est posde la harpe {?), || ct bun H lope, 1ft tc de voire aUc- 
loge (2), | mcrveilleusemonl belle, crfte rabondance nour- 
riciferc, | — H. Cochers allenlifs | el alertes qui entendez 

Kin vocation, j| avec [vos] oiseaux, 6 Alvins, vers Cyavana | 
le sincere vous dcscendez : | — 6* Que vos chevaux 

mouchelfts (?) | qu altellc la ponsdo, 6 hdros, vous || aniftnenl 
uu breuvage, [vos] oiseaux, | avec [vos] favours, 6 Agvins, ].... 

— 7. 0 Alvins, venez ici; ft Nasatyas, ne vous dotournez 

pas; || franchissant [nos] ennemis (3), | allez [votre] train, 
ft infaillibles : | — 8. En ce sacrifice, 6 infaillibles | 

mail res dc la splendour, an chaulre||qui implore voire faveur, 
ft Aqvins, | qui [vous] chante, soyez propiccs : | ....—9. La 
void, la [vaehe] Aurora, dont le veau res plan d it; | il a 616 
installs, l'Agni riluel; || it a cHe alteld, 6 vous qui avez le 
male pour richcsse, votre | char immortal, 6 miruculeux : [ 
ft Mddhvl, ccoulez mon invocation! 


(i Texte (lham *dna y mats cf. ft. V. vm. Gi. 9, et Ludwig, If. F. t I V. p. fia, 
II est impossible de ne pas prosumer une alteration; inais mteux vaut ne pas 
essayer de corrigcr ou de trodulro. 

(2) Cette stance, nitisi que la pr^eSdente, Jiupliquc nne sorle de confusion 
syuert tique entre Jes (deux) Aevins et la troupe des Manila. 

(3) Avec la correction du P, \Y\, ». v. an, ou bien cf. Ludwig, loc. cit. 
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B. LE PRATARANUVAKA DES KAUSITAKINS 

(X. 30. 12, cf. supra p. 417.) 

(I. 74, cf. supra p. 417.) 

(I. 1, cf. supra p. 419.) 

(VI. 16. 15-27) 15. C’cst toi que le male voyagcur (1) | a 
enflamml [pour Gtrcj lc meilleur meurtrier des Dasyus, || lc 
conquerant de butin dans tous les combats. — 16. Yiens 
done, que je tc dise, | 6 Agni, de nouvellcs louanges, || et 
grandis de par les somas que voici. — 17. En quelquc lieu 
que tu revates (2) ton esprit et ta pieuse adresse supreme, || 
puisscs-tu y fixer ta demeure! — 18. Garde que ta libdralitd, 
pour si peu que ce soit, | n'aille h d’autres [que nous], 6 
Vasu, || et conquiers ce que tu [nous] donneras. — 19. Lc 
voici venu, FAgni des Bharatas, | meurtrier de Vrtra, sc 
manifestant a un grand nombre, || lui qui r£gne en faveur de 
Divodasa. — 20. Toi qui, par dcl«\ tous [biens] terreslres, | 
dispenses la richesse, de par ta grandeur, || et la conquiers, 
inattaquable, invincible, — 21. Comme aux temps anciens, 
d’un nouvel | <5clat continu, 6 Agni, || de [ta] lumi&re tu as 
tendu le vastc [ciel]. — 22. En votre faveur, 6 amis, a Agni, | 
avec vaillance, la louangc et le sacrifice || je veux chanter (3), 
h Fordonnateur du service divin, — 23. Parce qu’aupr&s des 
clans humains (4) | il s’est assis, invocateur dont Fencrgie 
est d'un sage divin, | et messager charriant Foblation. —24. 
Les deux rois dont la loi est pure, | les Adityas, la troupe 
des Maruls, || 6 Vasu, honore[-lcs] ici, et le Ciel ct la Terre. 
— 25. Bon est ton aspect, 6 Agni, | pour le mortel ddsireux 


(1) Ou « celeste » ? pathyo vrsa. Dans l’un ou l autre cas, lc soleil, semblc-t-il. 

(2) 11 paratt difficile de ne pas accenluer dadhase. Mais toutes ces for- 
mulcs sont la banality mcme. 

(3) area et gtfyd sont a peine des corrections et donnent un sens presque 
sOr. 

(4) yuya = yuyd d, bien que lc texte pada ait oubli6 de noter cctte con¬ 
traction. 
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de vigueur, || [ton aspect] d'immortel, 6 fils de la vigueur. — 
26, Do par son reuvrc pie puisse le dotmleur (!) Fenipor- 
terl | Aujourd’hui, pourvu d’une bonne richesse et cherehant 
h gagner la favour, || Fhommca realist? la correction riluellc, 
— 27. Tes gens que void (2), 6 Agni, que iu favorises, | 
donltoutela vie nVst quedesir de vigueur, llqui franchissent 
les malices cnncmics, | qui triomphent des malices cnncmics. 

(11* 5) I. 11 est ntf, 1c hotar rayonnant, J le pfrre qui vient 
cn aide aux pferes (3), || qui assaille [el conquierl] la noble 
richesse : | puissions-nous bien mener le conqu^rant do 
bill in ! — 2. Stir lui sept r&nes | sont ten dues pour moner le 
sacrifice, [| et la builiemo [aussi, qui est] divine, h la fa^on 
humaine, | [Agni] le polar la met cn mouvcment, [ainsi que] 
tout Fuuivers (4). — 3* Lorsque Ton sc pnkdpile l\ sa suite 
ou | qu'on [luij adresse des prides, il agrdeccla; |] de toutes 
les sagesses pieuses il a fait le tour, ] com me la jante fait 
le lour de la roue. — 4, Farce que, cn rot me temps que le 
[feu?], le pur | pmjistar [Agni] est nd de par son vouloir 
divin, || connaissant ses formes lois, | il fait croitre [scs 
flammes] conime des rameaux. — 5- Sa couleur, les feme!les 
actives, | les vac lies laili&res Font suivie, [la couleur] du 
neslar [Agni] (5) : || valent-el les ntieux que [ces] trois 
[vaches], | les soeurs qui sont venues en ce monde-ci? — 6. 
Lorsque, venant de la m&re, la soour | apparut, apporlant 1c 
bcurre, \\h leur arrivde [Agni] Fadhvaryu | s’ejouit, comma 
Forge ile la pluie, — 7, Que, pour se servir soi-mdme, dtant 
sou prop re j officiant, il melle [h point] FoQiciant, || h point, 
par consequent, la louange et le sacrifice (6), [ Fuissions-nous 


(t) Le Jaiqoe sacrilUnt; et kniivd par&lt auasi avoir son sl ps brahmanique. 

(2) 14 le fpL) continue par syllepse la pens£e coimnencec parmrir/aA sg. 

(3) * Aux Dieux * ? Ou * qui vint en aide a [nos] pi-res »? 

(4) 51 ys lids me ininLcHigible. CL Bergaigne, Religion Vedique , 11, p + 144. 

(Si Bergaigne est revenu it plusieurs reprises stir ces trois frnielles [Bet. 
VStt,, L p* 59 et 33t,et II t p, 197), uitis sans en rien lircr d'uti pen pr£ds« 

(6) En reliant dram kmuldm et isolant le pad a d, qui, aiud coin pda* 
acquierl sa vraie valeur. CL la stance auivimte, ou lc vb. dram kar revienl avec 
le sens ptntfil mtransitif. Mais lout ce morceau est d’une ktigue bien pi ruble 
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conqiitirir, [puisque] nous avons donnd! — 8. El puissc, gnke 
h sa science, venir h point ] pour tons les Dieux adorablcs, || 
coini que voici en la presence, 6 Agni, | le sacrifice quo nous 
avons accompli! 

(IV* 7. 2-11) 2. Quand est-cc, 6 Agni, qu7i perpdtuile 
ton | apparition divine sc 111 manifesto? || Ccst parce que 
t f accueilHrent | les morlels, adorable en lours dcmcures. *— 

3. Le trfes saint et trds sage, | iIs le virent pareil an ciel avec 
ses astres, || lui qni h lous les services tli vins | apporle joie 
en toutes demeurcs, —4. Et, rapide messager dc Vivasvant, 
qni entoure toutes les races humaines, |[ les Ay us l’appor- 
t&rcnt [comme leur] (Standard | de gloirc lumincuse, do 
demeurc en demeure* — 5, C T est lui, rinvocaleur auprfcs 
duque! on permanence | its vinrent s'usscoir, 1'intelligonl, || 
le delicicux h 1’ardeur rnyonnante, | le meilleur sacrificateur 
scion les sept lois (1), — 6* Lui qni, dans Vensemble de 
[ses] mdres (2), | dans le Lots, dlait reconvert et sans sup- # 
port, || Iumtncuxet disslmuld, | facile h trouvor [quoique] so 
dii'igcant en n'imporlc quel sons (3), — 7. Lorsque**.. (4) 
a eette niamellc | duns la loi de Tordre divin se sent complu 
les Dieux, || le grand Agni, a qui I on apporle 1‘offrando avee 
horn mage, | a proeddd au service rcligieux, lui toujours con- 
forme a Lord re divin. — 8. Tu asproeddd au service religion x, 
connaissant [tes] oflices dc messager, | enlre les deux valves 
du mondc, avec pteinc science;!] do temps immemorial tu 
pdnMrcs, messager elu | et sfir de la route, aux intimes 
retrai tes du ciel. — 9. Ta route est noire, et pardevant tu hits, 

| et Ion eclat voyage; e'est unede [les] mcrveilles, ||que sans 


(1) On * les sept fondatinns * [dfitimabhih). Cf. * les sept fondatcurs * 
{dhutfhhih), R. V. ix. 10. 3, 

(2) Dana les planles ou lea eaux. 

(3) Antitheses vftdiques dont la dcrnlere aeule cxige un cow mental re : le 
feu est un animal qui marc he cn Urns sens (devant, derritre soi el par ctites); 
et pourtant ii esl loujours ade retrouver sa piste. Pu£ril daillours- 

(4) sasnsyat mat de sens incertain (« dormeur » Bergai^ne); vfyutd* mot 
qu’em ne sail A quoi rapporter : e’est trop d T obBCurih5t pour qiCoa essaie 
nn'me de (radii ire* 
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fdcond&tion fla viergej concevra* | et qu’a peine n& te void 
messager. — 10. A peine n6 f se manifesto sa vigueur, | alors 
que le vent souffle accompagnant sa flam me; || il darde dans 
la brousse sa lunguc aigue;| il n est dur aliment que ne broie 
sa m&choirC' — 11, Lorsquc sfiehamcnt il a grandi gr&ce 
a raliment sec (1), | le jeune Agni fait [oflice dc] sec mcs~ 
sager; || il suit enincendic le ronUement du vent; | il [le] for- 
tifie coni me [tin cheval] rapide* et* coursier [lui-mfimc], il 
cst aiguillonne (2). 

(IV. 2) 1. Cclm rjui, ehez les hommcs, immorlel ct saint, J 
el L>icu chez les Dieux, a 616 inslulle ordonnateur du sacri¬ 
fice* || est rinvocatcur el to meilleur sacrificateur, destine a 
resplendirlargement [ eta fairelever les hominesavee [lours] 
oblations, Agni. — 2, Ici* 6 fils dc la force* cn notre favour 
ELujourd'hui | ne entre les deux [races dWtrcs] nes, 6 Agni, j| 
Lu thieves en quality de messager, nprfes avoir allele | [ les j 
males lumincux aux testicules verlicaux* — 3, Les deux 
counters rouges qui distil lent I’aceroissement el le beurre* | il 
n’en est pas* selon moi* scion Losprit dc la loi sainte, de plus 
fougucux : || attelant lea deux [chevaux] rutilants, lu marches 
entre | vous [an I res qui files] les Dieux ct les tribus [qui 
sonl] les models. — i. De cos [Dieux]* Aryaman, Yanina, 
Mitra* | Indrael Yisnu* les Marais et les Aqvjds, || puisque 
tu as bons chevaux, ban char et bons presents, 6 Agni, | 
nmfene[-les] en faveur dc Thomme qui a bonne offrande. — 5* 
Le sacrifice* 6 Agni, procure des vachcs, das m on tons* dcs 
chevaux* J des amis virils, el nc doit jamais fitre oublid; |[ 
pourvu de nourriture et dc postifritfi, il est T 6 Asura, | rimme- 
morial tresork la large assise que so transmettenl les assem¬ 
blies humaines. — 6. Celui qui sue a t'apporler des bitches | 
ou s'fichaufTe la tfitc pour te servir, || sois son gardicn de 

(I) ??? On ne sauralt rend re, ni inftnie entre voir re quo le versiflcaietir a on 
I’ihtention d’eiprhuer par le cliquetis du tool irsu troia fois rf*p6L£; et la tra¬ 
duction de tinnd par un inslru mental eat une conjecture d£»e*p£r6e. 

J2) Action rGciprnque da feu aur Jc courant d’air ct du euurunt dVir aur 
le fen ? 


I 
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rohuste essence, ft Agni, J el ddfends-le dc quiconquc lente- 
rail maldfico. — 7. Qui apporlera des aliments h la faini, | 
finvilera el le fera grand! r on lift to bien-aimd, |] et pieusc- 
menl t'allumcra en sa maison, | puisse la riehesse lui fttre 
une servantc fiddle 1 — 8, Qui le louera au soir el a l'aube | 
cl gsgnera ton aniitid par ses offrandes [| [toi,] hivernant 
[? chez lui] com me un cheval an sa maison, | sauve de lan- 
goisse co servileur. — * 9. Qui leservira, ft i mm oriel Agni, | 
el versera en loi 1’olTrandc de la cuiller tendue, j| puissc-t-H, 
celaborieux, nc jamais manquerdc riehesse, | nVdrc jamais 
enveloppo de Fangoissc [qui procftde] du malm! — 10, Celui 
donl tii as agree le sacrifice, 0 Agni, | Dieu lou jours prdl a 
g r ati Pier le morlel, || puisse sa libation que voici ft Ire hien 
accueillic, ft le plus jeune [des Dieux]! | et puissions-nous 
ftlrc les auxiliaires de cel adoraleur! * 11. Qu*[Agni] dis¬ 
tingue, de par sa science, le bon sens et la sotlise | et les 
horn mea [les uns des an Ires] com me des surfaces planes ou 
tortues. || Four que nous ayons riehesse el bonne descen¬ 
dance, ft Dieu, | donne Dili, dearie Adili (1). — 12. Le sage 
fut instruit par les sages infaillibles, | quand ils rinstal- 
Iferent dans les denieures d’Ayu : || de lit, 0 Agni, visibles 
pour loi, [ puisses-tu apercevoir de les yeux les impies qui 
ddguisenl I curs allures (2) ! —- 13, 0 Agni, puisque lu es bon 
guide, au fervent ] adoraleur qui a pressure le soma, ft le 
plus jeune [des Dieux], || h celui qui s 1 * 3 dvertuo, ft ineilateur, 
apporte le trdsor ] vaste cl splendidc, en l assislant et coni- 
blant les mortels. — li. Eh bien, Agni, cc que pour Loi 
nous | avons fait des yeux, des mains cl du corps, [| com me 
ceux qui fabriquent un char par le travail du double cheva- 
let (?), [ c cst ford re divin qiTont dirigd ceux qui on l une 
bonne pcnsec ct s’essou Blent [au labour] (3). — la, Hh bien, 
de la mere Aurora, [nous] les sept prfttres, | puissions-nous 

(I) Sur eettc slanre, voir BfTgaignc, op. eit tit, p. 97 sq. rt 1fi9, Aulrts 
interpretation : PUche), Ved. Stud^ I, p. 298. 

ft) IX Oldenberg, Ved. Vntereiwhuugen, in Z, D. M. G., uv, p* 179, n. 

(3) CT. Pipichel, Ved Stud,, i, p, 229 dI SiO; uuiit yemnh ost 3* personae, 
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naiirc, premiers adoratcurs parmi les bommes(i)! [| Puis- 
sions-nous devenir les Atigiras fils du Kiel | ct b riser, res- 
plendissants, la pierre grosse de trfisors! — 16. Eh bien, 
ainsi quo nos percs anciens j el inmiemoriaux qui a’essouf- 
flerent fa rdaliser] Ford re divin, | ccux qui [main tenant] 
rdcilcnt les hynmes out avec pure Id alteint la fervour, | et, 
fendant la terre, ils ont dtflivrG les [vaches] rouges. — 17. 
Bons Dinners, pieux et rayonnants de gloirc, | les Dieux, 
fagonnant les &lres conmie de I'airain cn fusion, || foriibanl 
de lour ardour Agni et Indra, | sont venus fa ire le si£ge de 
Tcdable aux vac lies. — 18* Com me de gras troupeaux de 
belail, it a vu, | le puissant (2), cn face [de soij, cc qu*|il y 
ade] races desDieux; || les Urvugls ont condesecndu a com- 
paltr aux mortels, | tlut-il en grandir tin Ayu ennemi et 
supdrieur (3). — 19* Nous Cavons servi, nous avons fail bon 
oeuvre, | et les aurorcs rayonnantes ont fait luire la loi 
divine : || fvoila ce quo nous avons obtenu (4)J en ornunt 
l unl cheri des Llieux, | l'Agni que rien nVntame et donl 1c 
bel eclals'dpand cn mainls lieux. — 20. Ces pri&rcs, 6 prfilrc 
Agni, h Loi | sage divin nous avons recite : agree-lcs; || 
11ambe et luis, fais-nous me!Hours (6), | donnef-nous], 6 
riche gdndreux, les tnfsors du grand [ciel]. 

(VIL 12, ef, supra p. 419.) 

(VII. ifi) 1-2 (cf. supra p. 420.) — 3. Kile s'est drcssec, 


(1) Gl\ ctrn trad L c loi re nt : Bergaignc, op. ciL, I, p, 136, el Piachftl, op * ciL, 

h p. *2. 

(i) On ne saurait s'eu tirer sans corriger uyra en vgrtih (Delbruck, Grass* 
uiann), 

<3) i trithS cid aryrf upnra^ifdyuh^ a pen pres in intelligible. Dependant le sens 
ad versa Uf des deux cut qui se impendent s’oppose, aeoable-t-il, re qu‘«ii 
inlerpr^te aver M Oldenburg (toe. rif M p. 117; le mot arytls dans ime accep- 
lion favorable. On croit eutrevuir que, si les Apsarns (PiseheJ, Ved. Sfmt. t 
i, p. 260, ». !) out pitiG dcs homines, il pourm naitre [de leur union?) un 
atitre Ayu, plus forL que le fils d'Umci et de Pururavas, et qui sera son 
ennemi {?). 

(4) Bergalgne, op, oil*, I, p. 136 : cVst-A-dire qaen fait le pad a b est 
nomine cut re pa reu theses ct qu it taut joindre a c d, 

;:i Son pas mural* uieut, mais plus beureux, uiieux a I’aisc, com in c rindique 
le piida d. 
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la llanime | du bienf&isantqu’on arroscde libation, [Jdressdes 
[sc sont] les fumdes rutilanles qui vont toucher 1c cicl : | les 
hommes allument Agni, — i* (Test loi que nous faisons 
noire message 1 !* rayonnant de gloire : | amfmc Ics Dieux 
au banquet; \\ lout ce qui nourrit les homines, u fils dc la 
force, | donne[-nous tout] cc que nous to demandons. — 5. 
Tu cs, 6 Agni, le chef dc maison, | tu es le holar cu noire 
sacrifice, || tu es le polar trfcs sage, 6 riche de tous Mens : | 
par le sacrifice e in pa re-loi de la richesse. — 6. Crde le trdsor 
pour le sacrifiunt, 6 [Dieu] de bon von loir, | car e’est Loi le 
donneur de Irdsors; | aiguise & la [meulc de la] loi divine 
lout officiant | et quiconquc cst aple a bien rdciler, — 7. A 
loi, 6 Agni abreuvd de libation, | chers soient les laiques 
gencrcux, || les opuleuLssacri hauls, bienfat tours des hommes, | 
qui onl dislribud les etablcs de vaches! — 8* Coux dans les 
demeures desquels TolTrande h la main inondde de b cur re | 
est assise en pleine abondance, |) sauve-les, 6 vieiorieux, de 
la malice du demon, | el donne-nous le refuge de large 
renom, — 9* Dc la langue enivr&nte, | de la bouche, prttre 
trds savant, f|6 Agni,amfrnc la richesse it nosgendreux dona- 
teurs, ] et rends savoureuse notre oblalion. — 10. Ceuxqui 
dispensent les dons, les richesses consislant en chcvaux, | 
parce qu’ils desirent la grande gloire, || fais-leur franchir 
Tangoisse par le sccours de [les] franchisseurs | et de [les] 
cent citadelles, 6 le plus jeune [des Dieux]* — It* Le Dieu 
qui donne la richesse vous j demandc une abondante clfu- 
sion: j| ddversez done, on emplissez, 1 voila ce que le Dieu 
attend de vous. — 12* (Test lui que hotar trfes sage du sacri¬ 
fice I et prdtre ont fait a leur profit les Dieux : li il donne a qui 
le serl le trdsor el la force virile, | Agni, h l'homme pieux! 

(Ill 16) 1. Agni que voici rdgne sur la force virile, sur la 
grande prosperite; II il rdgne sur la richesse, sur la bonne 
posterity riche en vaches; | il regne sur les hitlcs contre 
Vflra* —2, Suivcz, 6 hdros Maruts, vers la prospdrild celui | 
cn qui [resident] les Irdsors inestimables; II ceux qui dans 
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les combats triompheat des mdchnnts | ont to us les jours 
engeignd bennemi. —3. Aiguisc-nous cn vue do la richcsse, j 
6 bienfaisant Agni, dc la force virile || sublime ct riche on 
posterity 6 [Dieuj a la superbe splendour, | [de la force] 
robuste ct invulnerable. — 4* Lui qui crde tons les dtros ct 
tons les domptc, j qui cr<5e le don olTert aux Dieux, || il sc 
rue a la rencontre des Dieux el dc la force virile, j ct dc la 
louangc des homines* — 5. Ne nous flivre] pas, 6 Agni, h 
rinintclligence, | ne nous livre pas a la disetle dc males 
hdros, [I ni k la disc Lie dc vaches, 6 fils de la force, ni a la 
malice; | bannis les hostility. — 6. Donne butin el postd- 
riW, 0 bienheureux | Agni, sublimes, dans le sacrifice; || 
unis[-nous] a une riuhessc croissantc, ddlieieuse | el glo¬ 
rious©, o |DicuJ ala superbe splendour! 

(III. 10) 1* (Test Loi, 0 Agni que les devots, | k litre de 
souverain des homines, t[ [toi] Dicu quo les morlels allumenl 
dans le sacrifice* — 2. (Test toi, duns les sacrifices officiant | 
ct hotar, o Agni, qu'ils reverent : |) a litre de gardien de 
bordre divin, rcsplendis en la demeure. — 3* Oui, celui qui 
le sort, | [loi] le Jatavedas, en t’ofTrant la bfiche, || il se pro¬ 
cure la force virile, 6 Agni, il prosper©, — 4* Elcndard des 
sacrifices, | quit vienne, Agni, avee les Dieux, [| oinl paries 
sepl hotars en favour du sacrifianL — 5. La prifere antique, 
au holar | Agni apporlez[-laJ sublime, || comme h un p nit re 
qni soutient les mdtdores Iumineux des pri feres. — fi* Que 
nos chants fassent grandir Agni, I puisqifil esl m! digne dc 
louange, || en vue du grand butin el dc la richesse, hcl a voir* 
— 7. 0 Agni, puisque tu cs le meilleur sacrificatour, dans le 
service divin [ sac ri fie aux Dieux en faveur du fiddle qui 
les sort; [| hotar onivratit, les rayons Iranspercent les maid- 
liccs, — 8. Que la splendour, 6 purifianl, | nous infuse une 
virilitd cfeleste; (| licns-loi toul auprfes de ftesj chantres pour 
leur] Lien dire*— 9. (best toi que les prfelrea miraculoux | 
aUumenl h leur rdveit, II immorlcl charrieur d’olTrandes par 
qui grandit la force Iriomphanlc. 
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VIII. 2'I I. Honore done laccoeillant ft , adore le 
Jalavedas. [ ( a la fumee voyageuv. a l'ardeur intangible. — 
2. 0 toi qui apparliens a to us Ies homines. je vais louer] le 
donateur | Agni en le chautant. 6 Yicvamanas. ’ et je vais 
louer ccux qui luttent [de vitesse' avec Ies chars. — 3. Ceux 
qui, munis de stances, se prdcipitent ; a la cueillette de la 
nourrilure invigoranle. j; c‘est en les mettant en qudle que le 
prdtre 'Agni' se procure la richesse 2. — 4. Elle s’est 
drcssce, la flamme | toujours jeune du resplenJissant. et 
s'est epandue. || 'la flamme' du [Dieu[ a Fardente machoire, 
au bel eclat, qui mdne des Landes ?:. — 5. 0 bon sacrifiant, 
leve-toi | sous ton aspect divin, tandis qu'on te lone, visible 
el ardent en ta lueur sublime. — 6. 0 Agni, accompagne les 
belles recitations | en rdpandant les libations a raesure, |j 
puisque tu cs devenu le messager charrieur doffrande. — 
7. Cost Agni le premier qu’en votre faveur j’invoque. | le 
hotar des bommes, |j lui que je chante et loue de la priere 
que voici, — 8. Lui qui tire des sacrifices one energie mira- 
culeuse, | que [les homines] se rendent agreable par [son] 
aspect ('!), || qui, comrae un ami, est bienveillant a Fhomme 
pieux, — 9. Le saint, 6 bommes pieux < v 3), | qui fait rdussir 
le sacrifice au moyen du chant : ;| ils Font bien accueilli 
sur Femplacement de Fhommage. — 10. Vers notre Angiras 
par excellence | aillcnt en permanence les sacrifices, || parce 
qu’il est le hotar le plus glorieux parmi Ies hommes. — ii. 
0 Agni toujours jeune, tes[feux] que voici | allumds en dclat 
sublime || sont fougueux comrae des dtalons. — ft2. A nous, 

6 maltre des vigueurs, | donnela richesse et la bonne virilitd, 

|| et une postcritd qui sc perpdtue en vue desluttes [de Fave- 
nir]. — 13. Quand le maitre de la demeure est aiguisd, | le 
bien-aimd, dans la demeure de Manus, || Agni en bannit tous 
les ddmons. — 14. Exau^ant, 6 Agni, ma nouvellc | louange, 

(1) pralioyam « celui qui recucille » les offrandes. 

(2) Le mot-a mot est tr£s clair; mais le sens? 

(3) Traduction textuellc; mais tout deviendrait bien plus simple, si Ton 
acccntuait rldydvo. 
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u hdros | et chef ties dcmeures, [| consume tie ton ardour les 
sorciers et les demons. — 15. M£me oialc51ici<5 par magic 
il | nc saurait succomber k la malice de Fennemi, || celu! qui 
a servi Agni et lui a fait oblations. — 16. Toi qui sais trouver 
la richessc, Yyagva | le sage divin, dysireux de gros b4tail, 
a gagntf ta favour : || en vue de la richesse du grand -fciel] 
putssions-nous failumer! — 17. Kavya Lianas F|a installs 
comma hotar, || toi le Jatavedas qui par le sacrifice amenas 
[les biens] it Mann. — 18. Cost toi quo, d’un commun accord 
tons | les Dieux ont fait leur messager : || par ton obcissance, 
6 Dieu, tu cs devenu le premier adorable, — 19. Que ce soil 
lui, Fi mm oriel, que le hdros | ntoriel fasse son messager, || le 
rayonnant, le vigoureux dont la piste est noire. — 20, Puis- 
sions-nous Finvoquer on lendant la cuiller, | lui qui a bon 
£clat et tlamme brillante, || FAgni toujours jeune, digne dc 
rimm^moriale ryvdrence des hommes! — 21* Qui avec 
ofTrandes lui | a consacre la libation, ce mortel || se procure 
une abondante prospdritd, une gloire riche en hdros. — 22. 
Vers le premier Jatavedas, | vers Agni qui tient la IGte des 
sacrifices, |[ la cuiller pleine d’ofFrande se dirige avec Thom- 
mage, — 23. Consacrons h Agni ces [prifcres] | de premier 
ordre, commele fit Yyacva, || pri^res de Ir&s bienfaisant efiet, 
au resplendissant— 24. Ghantc a cette heure au vigoureux | 
[tea] louanges, comme le fit Sthfirayupa, || 6 sage divin n^de 
Yya^va, it FAgni ami de la maison. — 25. L'h6te des 
hommes, j le fils des grands arbres, || Agni I'immgmorial, les 
pr^tres Fadorent en implorant son assistance. — 26. Devant 
lous les [Dieux] grands et bons, | devant les oblations des 
hommes, |1 6 Agni, viens t'asseoir avec hommage sur la 
j one bee. — 27. Gonquiers pour nous force biens prdcieux, | 
conquiers les richesses d£sir£cs d'un grand nombre, || qui 
consistent en gloire et en posterity debons h£ros, — 28. Pour 
Yarosusaman {?), | active, 6 Agni, el pour [son] peuplc || tout 
entier, a lout jamais, [la] liberality, 6 le plus jeuno des 
Vasus. — 29, Puisque loule victoire Fest facile* | fouvre-] 
nous les [rctraitea des] vac lies nourriciferes, II ouvre, 6 Agni, 
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la conqudte de la vaale rrchessc. — 30* 0 Agni, Lit es le 
glorieux : j amfene ici Mitra et Varuna, J] les saints souveralns 
universcls donl pure est ki picuse habilelcS. 

{L 150) i. Quq je t’invoquu, le servant en cent fagons, | 
Agni, [moi] ton suppliant, |jcn [Ion] refuge comma [en celuij 
du grand aiguillonncur (I). — 2. [II en est] difftremment (2) 
du riche sans sou Lien | qui ne donne rien a tors m^me qu'il 
fait oblation, || qui ne [V] aborde qu’occasionnellement et 
n’est pas pieux. — 3, [Maisj rhomme que voici, 6 pr&tre, est 
brill ant, j grand, superbe, an ciel : [| puissions-nous en te 
conquerant altcindre loules les supdrioi it^s! 

(L i40* 1-7) 1* A celui qui s’assied surkauiel et dont la lot 
nous est chere, | a Agni je veux presenter sa mat rice (3) b 
litre de demeure, j| et, comme d'un vMemcnt, j’envelopperai 
de la prifere le pur J au char de Iumi&re, a la splendide eou- 
leur, qui aneontit les lenebres. — 2* Lui qui a deux nais- 
sances, il recherche la triple nourrilure (4), j et ce qu’il a 
mangd repousse dans l'annee;]] par la bouche el la langue 
de Tune [de ces n a Usances], il csl lc noble male; | par 
FuuLre, il a detruit les arbres, limpdlueux (3). — 3. Cellos 
qui flottent dans l'cspace sombre, les deux fnyardcs qui 
cohabitant avec lui, | les deux meres pdnfetreilt jusqu’aupres 
de leur petit, || qui (Hire sa langue, sMbroue, bondit de con* 
voitise, | Fagilc qu’on a peine b suivre (6) et qui fail grandir 
son pfcre. — 4. Ddsireux (7) de conqudrir leur libcrld en 

(L) Le Soldi (Crasaniann, Bergaignc). 

(2) 7 7 7 Cf. Geldner, Ferf. Stud.,, in, p. 14, dont tcutefois nous nous ^car¬ 
tons sur plus iPun point* Ce petit morceau est ires obscur dans sa plate 
banality 

(3) L'uLtaravedinahhi [vedixude)* 

(4) Lea trois sacrifices de la journde? Bergaigne, op. ciL t i, p. 29. PlutAt, 
simplement, les Irois bQches* 

(5) Galimatias dirghatamesque* 

(6) 7 En corrigeant d sdeyam en fit deyam. U sernble quAinsi on obtienne 
un sens plus coherent* 

(7) mumttkxvd cat leimnin, et touLea les autrea cpithctea paraissent mascu¬ 
lines* CVst pnit-eLre unc incoherence vouluc ; cea chevaux du mysterc sent 
a la fob dcs deux sexes. 
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favour de riiomme qui observe la loi humaine, | leschevaux 
a la course rapidc qui tracent un si lion noir, || Ics agiles qui 
sc dispersenten leurvol impdtueux, | les fougneux qu'incite 
le vent, voici qu’on les attelle. — 5. Puis, cn s ebrouant, ils 
prennent leur libre dlan, | tandis quc lui-m£me va transfor¬ 
mant le monstre noir cn superbe apparition, l| alors qu’H va 
cHleurant In grande riviere [celeste] | ct marcbc cn sifflant, 
lonnant ct mugissant. — 6. Lui qui s’inileehit autour des 
[bAches] brunes comme pour y pdndtrcr, | it les aborde cn 
mugissant comma le male ses spouses, || et scs corps sont 
robustes et converts de parure; | comme un [tanreau] formi¬ 
dable, il brandit ses comes multiples, l’inlangible. — 7, Les 
rdunics et Ics sdpardes, il les embrasse; j il les connait, dies 
le connaissent, il estleur, il y git; || dies croissent k nouveau, 
dies se font Deesses, | dies changent de forme en presence 
du p£re cl de la m&re (I), 

(V- H) l. It est nd, le vigilant gardien des hommes, | 
Agni k la pieuse habiletd, pour un bien-6tre nouveau; || la 
face enduile de beurre, d*un vasle [defat] qui atteint le ciel, | 
cdlestcment pur, il luit au loin pour les Bhmutas. — 2, 
Etcndurd du sacrifice et premier cbapelain, | les hommes ont 
allumd Agni sur son triple sidge; || compagnon de char 
dlndra et des Dicux, sur la jonchde | il s’est assis, hotar 
plein dc bon voutoir, pour sacrificr. — 3, Sans qu’on fait 
uettoyd, tu jaillis purdu sein de tesparents; ] sage k la parole 
enivrante, to es nd de Vivasvant; || on t'a fait grandir, 6 
Agni, en Parros&nt de beurre, | et la fumdc, ton dlendard, 
est montee jusqu’au ciel, — 4. Qu'Agni saisisse et emporte 
en droitc ligne notre sacrifice; | e'est Agni quc les hommes 
tr&nsportent de demeure en demeure, |] Agni qui est devenu 
le messager charrieur dc LolTrande, | Agni, sage de divine 
cnergie, quc choisissent ceux qui savent clioisir* — 5, A loi, 
6 Agni, cctle parole de douceur infinic, | k loi soit propice 
an c<rur cette ferveur [quc nous ddployons] : || e’est toi quc 

(1) Ct Bergaigne, Qp* cif M u t p« 62, 63 1 $5 cl 75* 
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les chanls, comrae les grandes riviferes rOcfean, | empHssent 
cl fonlgonder majestueusement. —6. C*esl loi, Agni, quand tu 
elais cachi, que les Aiigiras | ont chcrchd cl Lrouvfe gisant qh 
el Ik dans les bois, |j toi qui nais lorsqu'on deploie grande vi- 
gueurk ta friction, | ioi qu’on norame lilsde la force, 6 Aiigiras. 

(V- 6) i. (Test a Agni le Vasu que je songe, | chez qui 
[nos] vaches regagncnt leur demeure, || leur demeure [nos] 
coursiers rapides, | leur demeure nos guerriers charges de 
butin : | {6 Agni,] apportc a ceux qui [le] louenl rabondance 
nourricifere! — 2. C'esl lui, Agni, le Vast! qu’on chanlc, | 
auprfes dc qui se rassemblcnt les vaches, j| et les coursiers a 
Fdlan fougueux, | el les nobles, riches cl gdu£reux sacri- 
Hants : | [6 Agni,].... —* 3. 11 donne, lui I’umvcrsel ] Agni, 
un h(5ros conquferant a la Iribu; [| Agni [donne] pour la 
richesse unbon auxiliairc; ] lorsqu'on l T a satisfait, il va con- 

qufenr les trdsors : | .— 4, Puissionsnous t’cntlammcr, 6 

Agni, | 6 Dieu, celeste et toujours jeune! f] alors qu’ici mira* 
culcuse la [ huche sur le ciel resplendit, | ..... — 5« A toi, 
d Agni, avec la stance, ['oblation, | d maitre de ('ardour 
rayonnante, j] resplendissant, miraeuleux, roi del ho names, | 
charrieurde I’offrande, est [ici] prfesenttfe : | ..... — 6. Yoici 
quo les feux [entrelaces] aux feux | prospferent en loule 
richesse; || ils s'incitent, ils se prfecipitcnt, | ils ondulcnt k 

I'inlini ; |. — 7. Yoici, u Agni, que tes [chcvaux] enllam- 

raes | et con quo rants ont pousst* un vaste hennissement, \\ 
quand avec les ailes de lours sabots | ils se sonl ruds aux sta¬ 
bles des vaches : | . — 8.0 Agni, apportc-nous de uou- 

velles | abondances el la paix des demcures, a [nous tes] 
louangeurs : || puissions-nous, puisque nous le chantons, | 

t’avoir pour mes&ager de maison en maison ! | .— 9. Dans 

ta Louche tu fais cuire les cuillers | de beurre, loutes deux, 6 
beau lumineux : jj combi e-no us done, | Hindis que nous rdci- 
tons, 6 maitre de la force; | .— 10. Ainsi ils out exalte (i) 


(1) ? Pinrhel* Ved. Stud. f ft* p. 127. — Cetto stance, en touL caa, est parfttl- 
Umeiit appropri^e u clure la l r< par tie de la recitation. 
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Agni | par chants ol sacrifices ininlerrompus : [| qu*il nous 
donne la force virile | et la possession des chevaux rapi- 
des; [ ..... 

(L 30. 20-22) 20. Comment peux-iu Mre conlonltfe, 0 
Aurore? quel | est, 0 immortelle, le mortal quo tu aimes?|| 
qui vas-tu Lrouver, 0 brillanie (!)? — 21, C’est nous qui son- 
geons k toi, | de prte et do loin, || 6 lot qui sembles uno 
cavale splendid? et nililunta. — 22. Vions done h [nous] avec 
ees j butins [que lu dispenses], 6 fille du eiel; || chcz nous 
af For mis la richessc. 

(IV. 32) 1-2 (cf. supra p, 421.) —3, Qui, tu cs ramie des 
Aqvins, | et lu es la mfere des vaches |[, 6 Aurore, et tu rtfgncs 
sur la richcsse.— 4. Toi qui bannis les hostility | 6dispen- 
satrice des jeunes vigueurs, avec conscience || en face [de 
toi] nous nous sommes eveillfis en [te] IouanL — 5, Propices 
sc sont manifestoes, | comma dcs liles de vaches, les rfines 
[de son char]; || 1’Aurore a enxpli le vaste espacc. —6. 0 
briHaute, en les emplissant | de lumtare, tu as ouvert les 
tdnfebres: || rtfpands, 6 Aurore, les favours qui ddpendentde 
toi. — 7. Tu tends le cicl de tes rtfnes | et le vasle espacc 
[qui Test] cher, || 6 Aurora, de ton pur tfelal. 

(I. 49) 1 {cf. supra p. 421.) — 2. Le char k la belle 
parure, an bon moyeu, | que tu monies, 6 Aurore, || puisse 
riiomme donl lu gloire est pure en | recevoir aujourdhui 
('assistance, o fille du cicl l — 3. Tes oiseaux qui volent, | 
les bip£deset les quadruples, 6 blanche || Aurore, out jailli 
chacun en son temps | do [Loutes] les exlrtfmiIds du ciel* — 
4. Farce que, en luisant, de [tes] rtfnes | lu illumines toute 
la vo&te brillante, J| c’esl toi, 6 Aurora, que, dans lour dtfsir 
dc ricliessc, | les Kanvusont invoqutfe et chantae. 

(VII. 77) 1. Elle a resplendi com me une jeune femme, | 
incitant et fuisant marcher tons les fttres humains; || elle a 
fait all umcr V Agni des hommes (2), | elle a crtftf lu turn tare 


(1) Jlergaigae, op. cit. , i, p, lit. 

(2) Ost la du moms le sens implicit? : cf. ft. V, i. 1. y. 
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en oppressant les idn&bres, — 2. En face de Funivers, 
immense, elle s'est dressde; | en sa robe splcndidc elle a lui 
rayonnanle; || superbe a voir en son nimbe d’or f | mf>re ties 
vaches, guide des jours, elle a brills. — 3. La bienheu reuse 
qui am&ne Feed des DIcux, | qui conduit le superbe cheval 
blanc, || FAurore a paru, inondde de rayons, | riche de splcn- 
dear, dpandue au long de Funivers, — 4- Quc ia Incur me tie 
& [noire] porlde les biens (I) et dloigne Fenncmi; | fais- 
nous un targe p&turage et dearie le danger; || bannis ]'hosti¬ 
lity, apporte les rich esses, | amfcne les presents h colui qui 
[le] chanle, 6 gdndreuse! — 5. Toi, 6 lille du ciel, que font 
grandir | par leurs pribres les Vasisthas, 6 Aurore de propice 
naissance, 1| donne-nous la richesse Itautc et sublime; | et 
vous f [6 Dieux,] protdgez-nous toujours en nous donnant le 
bien-6tre! 

(VIL 78) i * Les signaux avant-coureurs se sont mani¬ 
festos, | les fards de la [jeune femme] s’dldvent et s’dtendent: 
j| 6 Aurora, sur ton char rapide, sublime | et lumincux, 
anifene-nous les biens prdcieux* —2, Vers elle Agni enflamme 
bruit sa mdlodie, | vers [elle] les prdtres chantant leurs 
prifcres; || elle va, FAurore, oppressant de sa lumiferc | toutes 
les hasardeuses tenfcbres, et les chassant, la Ddessc, — 3. 
Les voici qui sont apparues & Forient, | les resplcndissantes 
Aurores, amenant la lumi&re; jj elles ont enfantd le Soldi, 
le sacrifice, Agni, | et Fhorreur des tenfebres a fui h FoccI- 
dent. — 4, Elle a lui, la gdndreuse fillc du ciel; | lous la 
voient, l 1 Aurore resplendissante; |j elle est monlce sur le 
char qui saltelle de im-m&me | et que Iraincnt les coursicrs 
bien attelds. —5. En face de loi aujourd'hui, de bon coeur, 
se sont d veil Ids | nos gdndreux donateurs laiques et nous- 
mdmes. || Foisonnez, 6 Aurores, cn dpandant voire dclal; | el 
vous.! 

(VII. 79) 1, L T Aurore a illumind au loin les cbemins des 

(i) Avec i'excellente correction He Grass maun (tfnii odmd) con forme a Van- 
lithese vfidique. 
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homnies, | dveillant les cinq races issues tie Manus; [J avec 
scs laureaux magnifiques die a fipandu son dclaI; | le Soleil 
a surgi el on vert les deux valves du mondc. — 2, Sur les 
horizons du cicl elles se colorent de leurs fards; ] commie 
des clans allies, les Aurores marchent de concert. |J Tes 
vaches font tournerle dos aux ttfnebrcs; | elles fitendent la 
lutnifire, coramc Savitar [fitend] ses deux bras, — 3. Elle esl 
nde, rAurore gfinfireusc, [autre et] supreme Indra, | elle a 
enfantfi les gloires propices au bjen-fitre; || la Dfiesse fille du 
ciel distribuc | h l'hommc pieux les richcsscs, [elle, autre et] 
supreme Angiras. — 4.0 Aurore, donne-nous un present 
egal | a celui que tu as fait surgir cn brisant [les tlancs dc la 
caverne] en favour des louangcurs qui le cbanlaicnt; || [car,] 
lorsqu’ils t'engendr&rent en poussant des mugissemenls de 
taureau, | tu ouvris les portes de la monlagne tfpaisse. — 3. 
Presse un b un lous les Dieux d’cxercer leur munificence, | 
vers nous fais avancer les jeunes vigueurs, []en luisant incite 
nos pens^es it la conqufite; | cl vous.! 

(V1L 80) 1, En face dc rAurore, avec louanges, lc$ Vasis- 
Ihus | se sent dveilltfs, les premiers, prfitres officiants, avec 
hynines, [] tandis qifelle d^veloppe les deux espaces conligus 
[du ciel et de la terra], ct fait apparaltre tons les films. — 2. 
La voiet ; reprenant one vie nouvelle, | cacbunl les tenfcbres 
sous sa lumtfire, V Aurore s’est dveillfic ; [| elle va de FavanL 
la jeune femme dtdibdrfie; | elle a fail briller le Soleil, le 
sacrifice, Agni, — 4. Puissent pour nous les Auroras, amo- 
naut des chevaux, des vaches | et de mfiles heros, ton jours 
luire propices, )j se laissant traire de beurre, gon tides en lous 
sens I | et vous, 

(VII, 81) 1-2 (cf. supra p. 421.) — 3. En face de loi, 0 fille 
du ciel, | 6 Aurore, nous nous sommes dveillds alertes, || [de 
loij qui umones & qui le dfisire (1) main tes prfieieuscs | 
ddliees a litre de tresors [destines] h Phomme pieux. — 4, 


(i) ? En arronlimnl vdmnwti. 
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Toi qui, en luisant avec ftesj dons, fais, 6 grande | D<5esse, 
apparaitre le cicl supreme el [nous] rends la vug (1), |[ dest 
ton tresor que nous implorons pour nous le parfager : | puis- 
sions-nous filic [a ton £gard] comme fils d une nitre! — 3* 
Apporte ce don brillanl, | u Aurore, dont la gloire se perpe- 
luc; || Palimcnl, destine aux mortals, qui Pappariienl, 6 fille 
du cicl, | doime-Ie, pour que nous en jouissions. — 5* [Get 
aliment, c est], pour Ics lalques donaleurs, la gloire, Pim- 
morlalitd, la richcsse, | pour nous, Ids vaches el les aulres 
salaires. || India trice dcs sac ri Hants gen ere ux (2), riche en 
jcunes vigueurs, | daigne PAurore effacer de ses rayons Ics 
fautes [par nous commises]! 

(1. 48) i. Pour nous, avec 1c trgsor, 6 Aurore, | luis, 6 
fille du del, || avec la gloire sublime, 6 rayonnante, | avec La 
rich esse, 6 Ddesse, en [nous en] gratilmnl. — 2. Cellos qu'ac- 
compagnent les chevaux et les vaches, a qui est aistfe la con- 
qutte universelle, ] se sent puissamment niises en branle 
pour luire : || fats lever et vcnir & moi los jeunes vigueurs, 6 
Aurore, | incite le don dcs riches genereux. — 3* Kile a lui 
[de tout temps], PAurore, cl die va luire present, J Valerie 
Deosse des chars, || [elle va luire] comme [die a loujours 
lui] an sein de POcdin cdlesfe, [pour les hommes] desireux 
de gloire | qui ont confiance on ses retours (3), — 4, 0 
Aurore, ceux qui, a les retours, disposenl | lour occur a la 
HbdraHte, les riches sacrifianU, |] Kanva id, le Kanva par 
excellence, de ces | hommes chante le nom. — 5. Oui, 
comme une belle jeunc femme, | PAurore va recucillant les 
prdmices (4); )) elle entre dans Penclos, dveillant [tout] co 
qui a des pieds, | elle donne Pessor aux oiseaux. — 6* Elle 


(lj dr$4 a pour complement sudr> Mats pr*akhyai sans complement doit 
designer la rnctilt.fi de vision en general 

(2) maghdtiah n'est-il pas plutAt accusatif pluriel que gfinilif singulier 

(SayO? 

(3) Les deui pndas c-d intervertis. — U me paralt impossible que yd 
depend? du gfinitif incident rdthtimim. Je trad ids en sous-entendant un 
tihhyah implicite (V. II.). 

(4) Le sent u dienstfertig sein u (P. W.) ne aetnble gufire justifiable. 
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qui sdpare un couple uni, qui s^pare les amourcux, | elle 
c heretic comme h la trace [son propre amant], Pamou- 
reuse (i). || Jamais les oiseaux on leur vol ne se posent il 
ton | lever, 6 [Aurora] riche en cavales. — 7, Elle a <He 
attelee du lointain, j du point ou le Solcil se Ifcve; || avec 
cent chars, la void, la bicnheureuse Aurora, | qui s"6pand a 
la rencontredes homines. — 8. Tout ce qui se meut s'incline 
h son aspect; [ elle cnie la lumifcre, la belle jeune femme : || 
daigne la giSntfreuse fiHe du ciel bannir l'hostilit£, | P Aurore 
bannir, en luisantj les p£ch£s! — 9, 0 Aurore, fais delator 
ta lumi&re | splendide, 6 Bile du ciel, [| nous charriant une 
abondante prospdritd | et illuminant nos services divins. — 
10. Car en toi est Phaleme eL la vie de tout [6tre], [ en ton 
apparition, 6 charmante : || avec ton char sublime, 6 resplen- 
dissante ) dont la richessc ctincelle, exauce noire invocation. 
— 11.0 Aurore, conquiers le butin j qui brille en favour do 
la race humaine, || avec lui anifcne [ton char] aux sacrifices 
de Phorume pieux, | alors quo les prfitres te rivferent et te 
chantcnt. — 12. Amdne lous les Dieux au breuvage de 
soma, ) 6 Aurora, de [loutc Petendue de] Pespace,||et donne- 
nous les vaches, les chevaux, le louable | butin, 6 Aurore, la 
bonne virilile. — 13, Kile dont les rougesardeurs | propices 
se sont manifestoes, |J rich esse de ious biens, superbement 
orndc, puissc-t-cdle nous | donner, [richesse] salutaire, F Au¬ 
rore! — 14. Puisque a lenr secours les premiers sages divins 
f|appel6renl, a leur assistance, 6 grande [Ddesse], || viens 
par tes dons repond re a nos lonanges, | 6‘Aurore, par la 
splendide Incur, — 15, 0 Aurore, quand aujourd hui par la 
himiferc | iu ouvriras les vantaux du ciel, || donne-uous Pabri 
large et inaltaquable, | donne-nous, 6 Deesse, les vaches qui 
font l abondance nourricifere- — 16, A la richesse immense 
et ornde de toute parure || unis-nous, el aux aliments inrigo- 

(!) Cf, Pischel, VaL Stud ,, l, p, IDG et 2D9 : si I on admet cc sens pour le 
pada b, le principe de L'antilhcsc v£dique impose presque notre traduction du 
p&da a, d’ailleurs trH vraiaemhlable par ftlle mtine; uiais U n'eal pas n£ces- 
saire pour ccla de croire, avec M, Pischel, que 1’Aurore aoit me con rli sane. 
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rants. " ct a la gloire universcllement triomphante. 6 grande 
Aurorc, | el aux butins. 6 loi qui as des cavales! 

(I. 92. 13-15; 13 cf. supra p. 421. — 14. 0 Aurore. aujour- 
d'hui, ici, loi qui as des vaches [ et des chevaux, 6 resplen- 
dissanle, ] en nous amenant la richesse. leve-toi, reine des 
jeuncs vigueurs. — 15. Attelle, 6 toi qui as des cavales, j 6 
Aurore, aujourd’hui tes chevaux rulilants, || el a men e-nous 
toutes lcs prospdritds. 

(I. 92. i-4; 1 (cf. supra p. 421/ —2. Lcs rouges splendeurs 
ont d’un bond pris Tessor, | les vaches rouges qui s'attellcnl 
d’elles-mdmes sc sont atlclees; || les Aurores ont frayd les 
cheminscomme au temps jadis, | les rutilantes ont dpandu 
leur dclat clincelant. — 3. Elies brillent corame ehantenl des 
femmes actives k l’ouvrage (1), | compagnes de voyage 
venues du lointain, || apportant l’abondance nourricifcre & 
rhomme pieux pourvu d’un bon breuvage, | chaque jour, au 
sacrifiant qui pressure. — 4. Elle ddploie ses parures comme 
unc danseuse, | elle ddvoile son sein comme une vache ses 
pis; || erdant la lumi&re pour tout Tunivers, | comme les 
vaches leur (Stable, 1’Aurore a ouvert les tdndbrcs. 

(V. 79) 1. Pour la grandeur, aujourd’hui, dveille-nous, | 6 
Aurore, en rayonnant, pour la richesse, || comme tu nous as 
dvcillds [jadis], pour Salya$ravas, fils de Vayya, | 6 toi qui as 
la belle vigueurd’un cheval de pur sang. — 2. Toi qui pour 
Sunltha, fils de Qucadratha, | as lui, 6 fillc du ciel, || luis 
aussi pour le triomphant, | pour ..., | .... — 3. Aujourd’hui, 
nous apportant la richesse, | luis, 6 fille du ciel, toi qui 
as lui pour 1c triomphant, | ...., | .... — 4. Ceux qui, 6 res- 
plendissante, te | chanlent avec louanges, les prdlres bril- 
lants de richcsses, 6 gdnereuse, | dont la munificence te 
comblc de beaux presents | ...., — 5. Encore que ces foules 
fiddles | puissent mdriter la favcitr et ta libdralitd, || ils t’envi- 
ronnent, plcins de ddsirs, | en [le] donnant l’abondantc 


(1) Cf. Pischel; Ved. Stud., I, p. 26. 
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offrando (1), | «... — 6. Donne4eur la gloirc riclie en hxSros, 

| gdndreuse Aurora T aux riches sacrifianls, || par qoi d'abon- 
dants presents | gtfnercuscment nous furent donnas, ] 

— 7* A eux la gloire dclalanto et vaste | amdnc, 6 gdndreuso 
Aurorc, || aux riches sacrifianls qui out distribud les vaches, 

| leschevaux el las autres presents parmi nous, | — 8, 

El h nous les vac lies et les abundances nouirici&res | amene, 
ft fille du cial, || en mdme temps quo les rayons du soleil | et 
[tcs] splendours au pur dclat, J .... — 9. Luis, 6 fille du cict, 

| ne Iraine point ton oeuvre en longueur, || de peur que, 
com me [il bn'ila] le voleur perfide (2), [ le soleil nc tc brfile 
do son ardour, | .... — 10, Voila, 6 Aurore, eequ’il te | plaira 
donncr, ou mftme davanlage, || ft resplendissante, toi qui 
pour ceux qui te louent | ne manques jamais dc luire, | 6 toi 
qui as la belle vigueur d*un cheval dc pur sang, 

(L 3. 1-3) 1. Les oblations nourricifcres, ft A?vins, | ft 
mail res de la splendeur aux sabots rapidcs, ]| ft opulenls pos- 
sesscurs, agrdez-les. — 2, 0 Alvins aux nombreuses mer- 
veillcs, | 6 hdros, avec la prifere puissant c [J agrdoz les chan Is, 
ft Dlrisnyas. — 3. Pour vous ont 616 pressures, ft Dasru | ct 
Nasatya, [les somasj du [sacrifiant] qui a dispose sa jon- 
chdc : || venez, vous dont la piste cst rouge! 

{I, 22, 1-4) 1, Eveille ceux qui aitcllent a l’aube : | que les 
Alvins viennent ici || Loire ce soma. —2. Les cochers excel¬ 
lent s qui on l un bon char, | les deux Dieux qui tone hen t au 
ciel- || les Alvins, nous les invoquons. -—3* Votre fond qui 
disiille la douce liqueur, ft Alvins aux juveniles vigueurs, j| 
unissez-y le sacrifice* — 4, Car il n’esl point pour vous de 
distance [ vers oil vous dirigez votre char, ft Alvins, || h la 
demeure du pressureur de soma. 

(1) Les deux stances pannssent bien ne Tasre qa’irne seule phrase, et 
oppoter, dans unc cerluine mesure, les officiants (vtihuayah) aux laiques 
nonibreux [gand) qui insistent a leur service tlivin : quoique (^deetd) 
ceu x-ei nuasi soient dignes dc recompense, iepotUc reclame pour ceux-la une 
part privil£gi£e } maisil est difficile deriea affirmer quant au sens d'une phru* 
s£otogie oh ta concision le dispute k la prolixity. 

(2) Le d£mon de la null, rasdsaeiir de la luUQifcre celeste. 
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{I. 30, 17-19) 17, 0 Alvins, avec chevaux, avec abundance 
nourrici&re | et puissunle, venez iei, || amenant los vaches 
et Tor, u xniraculeux. — 18* Car i) fait mftme voyage, voire | 
char immortal, 6 miraculeux, || il franchit rQcean, 0 Alvins* 
— 19* Sur la tAte du taureau | vous avez Rx6 une roue dit 
char; || Fautre fait !e tour du ciel (1). 

(VIII, 85) 1. A inon appel, 6 Nasatyas, | 6 Agvins, venez || 
boire la douce liqueur de soma* — 2. La louange que je vous 
adressc, 6 Alvins, | £coutez l appel que je vous adressc |[ k 
boire ,*** — 3- Kr$na que voici, 6 Alvins, vous | appel le, 
6 riches an cavales, j| k — 4* Ecoutez l’appel du 

chantre | Ivr$na qui vous lone, 6 hdros, || a ..*. — 5, Donnez 
l’abri infaillible | au prfetre qui vous loue, u heros, |j 
pour ,,**(2) — 6. Allcz k la demeure du fidele | qui vous 
loue en cos termes, 6 Aqvins t || pour ,,** — 7. Attelez le bau- 
dct au char | k l^paisae membrure, 6 vous dont 1c male cst 
la richcsse, || pour .*,. —8* Venez, 6 Alvins, sur le char | 
triple au triple caisson, || pour —9, A mcs chants, 6 
Nasatyas, 6 Alvins, accordez votre assistance, |J pour boire 
la douce liqueur de soma, 

(VIII* 8) 1 * A nous avec loules vos favours, | venez, 6 
Alvins; || 0 miraculeux dont la piste cst dor, | buvez la 
douce liqueur de soma* — 2* Venez h cclte hen re, 6 Alvins, | 
sur le char que nimbc le solcil (3), |J 6 bieofatfeurs aux 
parures d'or, | 6 sages divins^t la profonde intelligence, — 
3, Venez du voisinage | et [du fond] de Tcspace, [appelds] 
par la bonne observance des rites, [| cl buvez, 6 Alvins, la 
douce liqueur | que les Ivanvas onl Jistillde en leur pressu- 
ragc, — i, Venez a nous, du ciel | et de Tespace, vous qu*on 
salisfait a cette heurc : || ici, pour vous, le fils de Kanva | a 
pressure la douce liqueur de soma, — 5* Venez k nous, nous 

(l) Cf. Hcrgaigne, Ret. V4d^ H, p, 62 et 502, 

[2} Le refrain ae r£p£te, corume sou vent dans le V£da, sans trap de rap- 
porl avec le sens de Ja phrase. 

(3} Exactement, « dont la pem< {= Tenveloppe) eat le soldi o : eela revient 
au in6me, 
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cxaugant, | 6 Alvina, pour boire le soma; || avec revoca¬ 
tion svdhd qui accompagnc la louange, 6 forii Plants (i), j 
avec les ferveurs, 6 sages divins, avancez-vous, 6 h£ros. — 
6t Encore qu’au temps jatiis les grands sages vous ( aient 
appel&s h leur secours, 6 htfros, || vener, 6 Alvins, venez | a 
ccttc bonne louango que je vous adresse. — 7, De la voiUe 
splcndide du del, j venez h nous, 6 vous qui savez Irouver 
Fempyree, || qu i dirigez vers Yatsa vos sages pen sees | et 
deoutez les invocations [qu'on vous adresse] avee louanges. 
— 8. Qu’ont a fa ire d'autres homnies de grouper an tour | des 
Agvins leur choeur de louange, [d'autres] que nous? || C/est 
le grand sage, liIs de Kanva, qui vous | a fail grandir par 
scs liymnes, [Vest] Vats a, — 9. lei a son sccours le prfttre 
vous [ a invoquds avec louanges, 0 Agvins : || 6 heros sans 
tache ct Les meilleurs meurtriers de YrLra, | apportez-nous 
vos ddlices. — 10. Quand sur votre char la jeunc femme | 
est montde, 6 riches en cavalcs, || par vous, 6 Agvins, tons 
les objets | de vos pensdes ont did attcints. — 11. Avec le 
char aux millc aspects, venez ici, 6 Agvins : j| Valsa el Kavya 
le sage divin vous ont rdcitd une pridre accompagnde de 
douce liqueur. — 12, Riches en ddliccs et en tresors, | indt- 
cateurs des richesses, |J a ma louange quo voici les Agvins, | 
couple de prdlres, ont repondu par une acclamation. — 13, 
A nous, 6 Agvins, tous | les riches presents donnez, (| failes 
que nous observions bien les riles, | ct nc nous livrez pas au 
maleficc ennemi, -— 14. Que vous soyez au loin tain, 6 Nasa- 
lyas, ou au proche horizon, jj (li a-b). — t5, Le grand sage, 
6 Nasalyas, qui vous | a fail grandir par scs hymnes, Valsa, || 
donnez-lui t’abondance nourrici&re aux millc aspects, qui 
distitle le bcurre, — 16. A lui l’aliment invigorant qui dis* 
title le beurre, | donnez-le, 6 Agvins, [ik celui] \\ qui, pour 
captor voire favour, vous loucra | et implorcra vos trdsors, 6 
nmitres de I’cffluvc hutmde. — 17. Yenez k nous, o Rigadus, | 


(l) II rat dHlidle ilc concevoir comment Gmssumnn et Bcrg&igne (II, p, 2U6) 
out pu faire d upend re stdmatya (mseeatu^) de vurdfmnd. 



450 L AGNIHTOMA — AFPENDICB I 

a hi louangc quc void, 6 opulcnts possesseurs ; || fdtes-nous 
briltaats dc gloire, 0 h6ros; | donncz[-nou 9 ] les [bieos] tor- 
rest res, afin quo nous l’empor Lions. — 18, (Test vous avec 
toutes vos favours | quc les Priyamedhas onl invoqucs f [| vous 
qui rdgncz sur les services divins, J 6 Alvins, en lours invo¬ 
cations arabulantcs (I). — 19. Ycnez h nous, apporlanl 
dtHices | et salut, 6 Acvins, || puisque, 0 nicrveilleux, par ses 
devotions et ses hymnes, Yalsa vous a fail grandir. — 20, 
Les (2) [secours] dont [vous avez secouru] Kanva ct Med ha - 
lit hi, | Jon I Vaga el Da^avraja, |j dont vous avez secouru 
Goijarya, | seeourez-nous-en, 6 heros, —21. Les seeours 
dont, 6 heros, vous avez secouru Trasadasyu en vue de la 
richesse decisive, || socourcz-nous-en done, 0 Alvins, en vue 
de la conqutHe du hutin. — 22. Quo les louanges, la bonne 
observance des rites vous | fassent grand ii% 6 Alvins, et les 
hymnes; || 6 sauveurs d'un grand no mb re cl les mcilleurs 
meurlricrs de Vrtra, | soycz Fobjel du ddsir du grand uombre. 
— 23. Les Alvins ont trois sejours | lant visibles que cachds 
an loinlain (3); [) sur les ailes dc Pordre universe!, les sages 
divins, | se dirigeanl vers les £tres vivants, font en leur 
favour le lour [du ciel] (4), 

(V. 74} L En quelquc endroit du del que vous soyez (5) 
aujounThui, 6 Dicux Alvins dont la richesse est la ferveur, || 
vous enlendrez cetlc prifere, vous dont la richesse est le male : 
dost Atri qui veut cup ter voire favour. — 2. Ou sont-ils? ou 
apprend-on quails soient? | Au ciel lesDieuxNasaiyas. || Chez 

(1) C’eat-u-dire « rituellea *, le sacrifice Giant aouvent mttapboriqucinent 
cissimile & une marehe, un voyage, une expedition, et camportant d'ailleurs 
red lenient un grand numbre devolutions procession nciles, 

(2) Supplier ulibhih, sugg£r& par le verbe au, et cL supra p. 421 = R, V. 
I, 112. 2 sqq. 

(3) It y cn a deux visibles et un myslGrieux : Bergatgne, op. tit *, II, p. SOI, 

(4) Le verbe patanti est sugg£r6 par pdtmabhih, et le complement dyam 
s en diHluit tout nature!Iement. 

(5) interrogation kmthaft (cf. p. w.» s, ?, ku} revient ici a ee sens, et 
cest peut-Gtre pour cela qu'elle est Gcritc en un mot comma si die nVtait 
qu'une dpitMLe. Le comm, dc Suy., grammaUcalcment faux, est instruct! f a 
ce point de vue. 
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quel liorxmic faites-vous sdjour? | Quel erieur{?) csl h voire 
porl6e? — 3. Vers qui allez-vous? chez qui done vous ren¬ 
dezvous? | pour quel destinatairc altelcz-vous voire char? || 
dc qui agrees vous les priferes? | G’esl nous qui vous souhai* 
Ions pour [nous] stimulcr. — i, L/emplisseur qui flotle dans 
1’cau, | [vous-mfemes?] emplissenrs, vous lo slimulezen vue 
dc I'emplissage (?), || alors que, pour Vaccucillir {?), vous le 
[slimulez?], | comme un lion, dans !c sejour de la tronipe- 
rie (1). — 5* De Cyavana vioilli | vous enlevez la [vieitle] 
pcau comme un vfetement, || et, jeune de la jeuncssc que 
vous [lui] refaites, | il inspire lanaour a sa jeune Spouse* — 
G. Puisqu'il y a ici quelqu'un qui vous loue | et que nous 
soraraes [icij a contempler voire splendour, || dcoutez-moi 
done et venez | avec [vosj favours, 6 riches en cavales. — 7* 
Qui aujourd’hui, parmi les nombreux | models, s’assure 
votre faveur?|| quel prfilre, 6 vous qui avez pour aLlelage les 
prfelres (2)? | qui par [ses] sacrifices, u riches en cavales? 

— 8. Qu’il vienne, d Alvins, le plus allant | des chars, voire 
char I) qui nous est secourable, franchissant maintes dis¬ 
tances], | et qui parmi les models [se nomme] bhyrane (3)* 

— 9, 0 amis de la douce liqueur, propice vous | soil noire 
louange! |j Droit devaet vous, ft grands sages, | avec [vos] 
oiseaux volcz comme deux aigles. — 10, 0 Alvins, en 
quelque temps | qu'il vous pluise d’entendre cot appel, |j h 
vous soul les bonnes jouissances | et les abondances vous 
emplissenb 

(V. 76) 1, (cf, supra p, i22,)— 2, Au [repas] apprfitd ils 
accourent sans en disculer la valour (i), | ils sont lout prfes, 

(1) lointelHgible; mais Sfty, tie te Irompe probablemenl pas en sou perm- 
nant que « Femplisseur « est la nutfe pluvieuse. En tout cas t la correction 
paurd (b) para it 9’im poser. 

(2) Cf. Bergaignc, op. Ct7., U, p, 287. 

(3) Aucuue correction n'est nicessaire, car I'hymne est le char terrestre des 
Diem, AU ter : Geldner, Fed. Stud., 111, p< 83. 

(4) Sens d'autant plus plausible que ce repas est le gbariua, qui n*a qu'unc 
ires foible valeur v6nale. Malgre la glose de Say., eeriest qufovec une sage hesi¬ 
tation que Whitney range mimitas sous rac. mi. Et ee scrail dfoillcurs un 
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les Aqvihs quh cctte heurc on lone ici, || eux qui, do jour et 
uu soir, sont les auxiliaires z6lds par excellence, | les plus 
sirs sauveurs du fidele on dgtresse. — 3* Yonez h l'heurc ou 
Fon rassemblc les vachcs, a l'aube du jour, | a midi, an lever 
du soleil (1), I] de jour ct de unit, avec le plus salulaire 
secours : [ n*cst-ce pasen cet instant que le breuvage s'dpand 
vers les Alvins? — 4. Puisquc ici se trouve en tout temps 
le stfjour ou vous vous plaiscz, | ici[vos] demeures, 6 Agvins, 
ici [votre] maison, || b nous, du ciel sublime, dc la mon- 
lagnc, | [du sc in] dcs eaux, venez en charriant Fabondance 
qui nourrit et fortifie. — 3. A V assistance des Alvins, 
actually | ddlicieuse, pour Mre bien guides, puissions-nous 
nous unir ! || Amenez-nous la ricbesse ct les males hdros, | 
ct toutes les prosperities, 6 immorlcls! 

(V. 77) L Sacrifiez en premier lieu aux deux [Dieux] qui 
viennent h Taubo, | afin quails boivent avant l'avare impie(2); 
|| puisque e'est h Tan be quo les Alvins se p roc u rent lo sacri¬ 
fice, | e'est a Faube quo [les] louent les sages inspires qui 
president a la distribution matinale. — 2* Sacrifiez b Faube 
cl incitez les Alvins. | [Sans doutc T ] lo soir, un adorateur 
n'esl pas chose mat venue (3), \\ et tel autre que nous sacrifie 
ct se procure [ainsi] la faveur [des Alvins] (4); | niais e'est 
par rang de priority qu’un sacrifianl se la procure* — 3. 
]\ T imb4 (For, couleur de miel, distillant le beurre, | charriant 
les aliments, roule votre char, || qui a, 6 Alvins, Tagilile de 

mediocre £logc a faire des Ac via i, quede dire q u* a ils rFendoimn agent pas ce 
qu’ona appr£t£ o, 

(1) L‘£nu meration rst d^sordonn^e, et Ford re qu’y intrmluit Shy, cst tout 
arbitrage; nitbis, si Ton omit diacuter lo sens d'tin tcruie technique qui devait 
lui arc familier, on pourrail admeltre que saqigari dtfsigne le soir, qui figure 
au surplus dans la stance prtfeedente. 

(2) « _et ne lui laiasent rien A boire a : sens implicit© et Evident* 

(3) Le veriest 4 double sens; uiais le sens le plus plausible paraft are celui 
que defend M. Ludwig (/l- K. t n° 48), 

(4) ??? Lire vi at & (ivaJi , et supplier yajate^ sugg&rt par le yajatc prece¬ 
dent, ou uanoti) siiggdr^ par le vtinfy&n snivant, verbs auquet d sert dc pro¬ 
file; inais tf demeure en Fair et rest© inexplicable, 4 mains d en faire une 
proposition (?) et de sous-entendre attmdn ° au travers de nous**, En souiroe, 
rien de satisfaisant a proposer. 
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la pensdc, la fouguc du vent, [ et qui vous fail franc hi r tous les 
mauvais pas. — 4, Celui qui le mieux sert les Alvins, | qui 
leur donne ce qu'ils prdfdrent dans la distribution de 1’of- 
f ramie alimenlaire, || il fera, par sa diligence, le salut de sa 
posterity, | il pourra Temporter en toute occurrence sur 
ceux qui ignorent la splendour dressde (1). — 5, (= V, 76. 
5, supra p. 452.). 

(I. 116) 1. Vers les deux Nasatyas j’oricntc [mes louanges] 
comme une jonchde, | je pottsse mes louanges cornrue le 
vent les nudes, || eux par qui au nain Vimada une epouse | 
fui amende sur leur char rapide comme lafl&che. — 2. Vous 
quc les [oiseaux] au vol puissant ou les excitateurs ,dc [che- 
vaux] rapides j ou les dlansdes Dieux out rendus cdldbres(2), 
|j voilft, 6 Nasalyas, le millicr que [voire] baudet | a conquis 
dans le combat pour le buliu de Yama (3). — 3. Dans 
la nude d’cau Bhujyu par Tugra | avail did abandonnd, 
comme un mort Lquitte] sa richesse : || vous Ten avez lird au 
moyen de navires animds | qui tlottaient dans respace, impd- 
ndtrables k l T eau. —4. Trois nails et trois jours, vosfranchis- 
seurs, | 6 Nasatyas, vos oiseaux ont traind Bhujyu, || sur la 
steppe (?) de I’Ocdan, jusqu’A 1 T autre bord de t^dlemcnt] 
bumiJe, | a Tabic de Irois chars qui avaient cent pieds 
(roues?) et six chcvaux. — 5. Dans TOcdan qui n'offre prise 
ni assiette | ni support, e’est la Texploit par vous accompli; 
|| vous avez, 6 Agvins, ram end Bhujyu en sa demo u re, | en 
le faisant montcr sur un navire h cent avirons. — 6. Vous 
avez, 6 Agvins, donnd le cheval blanc | k celui qui avail un 
mauvais cheval, pour lui assurer le bien-dtre permanent : |j 
e’est la votre don magntfique etprecieux; | Paidva le con- 
qudrant de butin mdrite en tout temps les invocations du 


(1) * ... mix qui sttcniient sans illumer de feu o. Suy. : w'dhvtibhdso 
'gnayah; agnirahUdn yaaffri, etc, 

(2) C'est-a-dire ■ vous que transporter}L des aigles ou des couriers ou qui 
vous transporter vous-nv^mes par Anergic divine #. U y a unr anarolulhe, 
d ail le urs tros unmline, entre a-b et c-d, puisque gtizaddnti est au nominal! L 

(3) Le sacrifice? CL Brrgtugne, /f et t V4d, f J, f S9, n. t, ct II, p, 326 t u, t. 
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pr(Hre. — 7. (Test vous, 6 heros, qui, en favour du fils de 
Pajra qui vous louait, | on favour dc Kak$Tvant, avez foreti la 
Puramdhi (1); || du larnis [qui cst] lc sabot de Fdfalon j 
vous avez fail cooler cent eruchcs de liqueur cnivranie. — 8. 
Par la fraieheur vous avez apaisi5 lc feu et Fardeur [qui con- 
sumaient Alri], | ct vous lui avez donn£ Falimcnt nourris- 
sant qui fortifie; || Atri plough dans la crevasse, 6 Alvins, | 
vous Ten avez lir6 f intact ainsi que sa bandc, sain et sauf. 
— 9, Vous avez, 0 Nasalyas, donnd unc pouss£e au puiIs, | 
et vous Favez rctoumiJ sens dess us dessous, |] et, com me des 
caux [qui jaillissentj pour ubreuver un [homme] allere, [les 
eauxj onl j ail li en vue dc la richesse dix fois centuple de 
Gotama (2), — 10* Et puis, 6 Nasatyas, la [vieille] peau du 
vieillard | Cyavana, vous Fen avez ddpouilld, comme d ? uu 
vAtement; || yous avez prolong^ la vie du ddlaissd, 6 faiseurs 
dc miracles, | ct vous Favez fait dpoux dc jcuncs lilies. — It. 
Telle, 6 htiros, est votre louable, desirable | et vie tone use 
protection, 0 Nasalyas, || que, dans votre science, comme un 
trtisor cache, | vous avez du [lieu] visible (3) dtiterrti [lc 
trtisor] en faveurde Vamlana. — 12. Cetlc puissante et mira- 
culeuse conqufite quo vous avez accomplic, 6 htiros, | jc la 
manifesto, commc lc tonnerre [fait apparattro] la pluie : II h 
vous, par Badhyahc, fils d’Atharvan, la liqueur douce | fut 
ddnonede au moycn dc la t&tc dc cheval. — 13. En son grand 
voyage, 6 opulents possesseurs, Puramdhi | vous a invoquds 
[a litre de] createurs, 6 Nasalyas; |J vous avez entendu cet 
[appel] comme Fappel de Ftipousc de Feunuque, | et vous 
[lui] avez fait concevoir, 6 Alvins, [un fils] aux mains d’or. 

(!) La ■ forteresse tAnibreuse «, prison dea trtfsors : cf. M. S. IX, p> 97 

Sfjff, 

(2J On ne voit d'uutrc precede qifune traduction platement litt£r&le, pour 
rend re la construction prodigieusement embafrasaSc de cca deux vers, oil la 
proposition comparative scmblc a'intercaler dans la proposition principals 
sans rien dire de plus que ccUc-eL 

(3) Ou bien corrigcr flariat dm * ct vous lave* rendu visible «7 Bergaigne, 
op. ciL t IN, p. 19, Mais il scmblc quo I'antithesc vtidique s T ac corn mode mieux 
de ce paradox® : Je Lresor etait cachi, mats fa cachelte <5tail visible. — Encore 
une proposition comparative qui n’ajoute ricn au sens! 
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— li. La caille, de la gueulc du loup, | e'est vous, 6 heros 
Nasalyas, qui (’avez retirde, || et c’est vous, 6 opulenls posses- 
sours, qui au chantre divin | plough dans P affliction avez 
rendu la vue.— 15, Parce que, danssalutte do vitesse.contra 
Khela, six jam he a vail did coupde, com me Paile d’un oiseau, 
I) vous avez mstantandmcnt adaptd & Vigpala unc jam be 
d’airain pour [lui perm e It re de] gagnor le prix de la course. 

— 16, Aprfcs qu’il cut dgorgd cent bdliers pour la louve, | 
Rjragva ful prive de la vue par son pfere; |] et vous, 6 mira- 
culeux medeeins, de fugon invulnerable vous lui avez udaptu 
| deux ycux, pour qu’il vit clair, 6 Nasalyas. — 17, Sur 
voire char la Fillc du Soleil | os l monldc, com me une [femme] 
qui gagnc victoricusement le but a la course du cheval;|| 
tous les Lieux vous ont a plein camrdonne leur bionveil- 
lance, | cl la splendour vous accompagne, 6 Nasalyas. — 18. 
Quand vous vous ties mis en route en favour de liivodasa | 
el de Bharadvaja, 6 Alvins, en aiguillonnant fvotre alte- 
lage], || riche men l vous ont charrids le char docile | ot Ic lau- 
reau et le dauphin atlckls, — 19. Amen ant, 6 Nasalyas, la 
bonne virilitd, | la richesse, la puissance armde, la bonne 
postdritd, la vie, ||d f un commun accord, avec les butins, chcz 
Jahnavl, | qui [vous] donne [voire] pari trois fois le jour, 
vous fttes venus. — 20. Jahu$a qui dtait cnvcloppti de toutes 
parts, j vous Paves ramendde unit par Icsespaccs aisdment 
accessibles; || surle char qui fend [les obstacles], 6 Nasalyas, 

| toujours jcunes, vous avez passe b travers les montagnes, 

— 21. Kn une seule malinde vous avez seconds au combat 
| Yaga, 6 Alvins, h la conquftte dix fois centuple; l|allids 
d’Indra, vous avez terrassd les maldfices, | 6 males, les enne- 
mis de Prthugravas, — 22. Vous avez, pour [qu’il put bo ire, 
fail mouterPeaudu fond | du puits de Qara, fils dc Rcalka ; || 
par vos puissances, 6 Nasalyas, pour Qayu j languissanl, 
vous avez fail gonfler la vache sldrile. — 23, En faveur de 
Vigvaka Kr$niya, homme juste, qui vous louait et iznplorait 
voire secours, ft Nasalyas, par vos puissances vous avez, 
coniine une tOtc de bdlail perdue, fait reparattre Vi$- 
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napQ (1)* — 24. Dix nuits et ncuf jours, celui que le mal- 
faisant | avait lie et transpcrcd au sein des caux, || Rebha 
englouti et bailolld au grd des Hots, [ vous Fen avez retire 
comme [on puise] le soma k la cuillcr. — 25. J’ai [dans cet 
hymme], 6 Alvins, proclaim* vos miracles : J puiss^-jc, [4 
litre de] propria taire de cet [hymne], avoir bonnes vaches ct 
bons hdros! || et, voyant et aUeignant une longue vie, | 
puiss4-je, comme k ma demeure, arriver 4 la vieillesse! 

(VIL 73, cf. supra p. 422,). 

(VII* 74) i-2 (cf. supra p. 423.) — 3. Venez, soyez k 
[noire] portee, | buvez dc [cette] douce liqueur, 6 Agvins; [| 
laissez-vous traire de lait, 6 males dont noble est la richesse; 
| ne nous ndgligez pas, venez k nous. —4. [Avec] vos chevaux 
qui 4 la maison de rhommo pieux | vous am&nent dans lour 
vol, || avec vos prompts coursiers, 6 htfros Alvins, | 6 Uieux, 
venez nous assister. — 5. En implorant les Alvins, | les 
riches laiques onl eu en vue les biens nourriciers : || qu'ils 
donoent aux gendreux sacriliants la gloire solide | el h nous 
[leurj refuge, lcsNasalyas.— G. Les protecteurs des hommes | 
qui s’avancent comme des chars inoffensifs (2), || ces heros 
sont forts de leur propre force | et ils resident dans une 
paix heureuse. 

(L 47. 5) Les assistances dont vous avez seconds Kapva, 0 
Agvins, j| secondcz-nous-en done, 6 maitres de la splendour; 
buvez le soma, 6 soutiens de Ford re divin. 

(VIII. 2G. 1-5) L (Test voire char que j'invoque | pour 
qu'en commun le louent les riches sacritiants, [| 6 vous dont 
rhabiletS pieuse est invaincue, males dont le mtlle est la 
richesse. — 2. (Test vous qui, pour [procurer k] Varosu$a~ 
man (?) | une ind^iinie continuation de grandeur, 6 JNQsa- 
tyas, |j marebez avec [vos] favours, 6 males dont le male est 


(1) Cf. Bergaigne, op . df., II, p. 462. — II a impossible d’observer la 
separation des vers. 

(2) Les chars olTcnsifs sont const de guerre. Les autres am vent charges de 
dearies : ainsi font les princes pieux et gCnGreux. 
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la richosse. — 3* (Test vous que nous invoquons aujoui- 
d hui | avec oblations, d riches en cavales, || parce que vous 
prolonged les abondances nourricteres au dela de maiutes 
nulls (i).— 4. 0 Alvins, puisse voire tr5s excellent [ char 
marcher ill us Ire, 6 heros! |1 et puissiez-vous resplendtr en 
contemplanl les louanges du [fiddle] diligent!— 8* En [nous] 
enlaQ&nt (?), 6 Alvins ] dont le nulle est la richesse, songez 
[h nous]; || car e'est vous, 6 Rudras, qui pouvez [nous] faire 
franchir les hostilifds. 

(L 34) i, Trois fois en ce jour soyez-nous Idmoins (2); | 
puissante est voire marche et [puissant] votre don, 6 
Agvius : || puisque vos courroies d'attelage sont [serrdes] 
comme [celles] d f un vfitemenl par froidure, j laissez-vous 
amener (3) par les homraes pieux, — 2. II a Irois roues, le 
chnr qui porle la douce liqueur, | et tous [les liommes y] 
reconnaissenl Famantc de Soma (4); || Irois <5tais sont 
dtayds pour le soutenir; | trois fois la nuit vous allez, d 
Alvins, trois fois le jour, — 3. Trois fois en un mGme jour, 
6 vous qui faites disparaitre le mal, | et trois fois en ce 
jour impnSgnez le sacrifice do douce liqueur; [| que trois fois, 
de par vous, 6 Alvins, les butins et 1'abondance nourrici&rc, j 
au soir et au matin se gonflent en notre favour, ~ 4, Trois 
fois allez votre chemin, trois fois pour Thomme [qui vous 
est] dc*voud» | trois fois pour lc [sacrifiant] qui devance [les 
aulres], donnez comme [si vous donniez] triple; || trois fois 
charriez la rdjouissance, 6 Alvins, | trois fois pour nous 
faites gonller les aliments comme les [eaux?] intfpuisables. 
— 5. Trois fois amenez-nous la ricliesse, 6 Agvins, | trois 
fois, unis aux Dieux (S), et trois fois secondez [nosj 
prifcrcs; || Irois fois k nous la prospdritd, et trois fois les 

(1) A peu pr£a littiT&lj mat* pen clair* 

(2) En accentnant ndmdasd, 

(3) iciide mota intraduiaiblc entre yauMw et abhff&yanisinya, 

(4) SfiryA : cf, Infra la stance 5, 

(3) demtdid instrumental de deudtnt ici plulOt que localif de demldiL CL 
at ,11, 
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gloires; | que sur voire char a trois posies monte la Fllle du 
Sole!J _ —-6. Trois fois a nous, 6 Alvins, les rem&des celestes, | 
trois fotedonnez les terrestres, et trois fate [ceux qui vicnnenlj 
des euux; |j I'antidote rafralchissant, la benediction, a mon 
tils, I et le triple refuge, amenez [-les], 6 muitres de la splen¬ 
dour, — 7, Trois fois chaque jour ado rabies, 6 Alvins, | 
vous avez environed la terre et les trois [mondes], || les Irois 
lointains, 6 cochers Nasalyas; | coniine le vent, ame [du 
mondej, venez aux demeures (1), — 8. Trois fois, 6 Agvins, 
avec les sept riviircs meres, [parce qu’il y aj trois vases h 
puiser et [que] bolTi-ande [est] divisde en trois (2), || vous 
gardez, en ilotlant au-dessus [d’elles] les Irois ter res et la 
vonle du ciel dtayde par les jours et les mats, — 9* 04 sont 
les trois roues du triple char? j oil les trois caissons qui 
ensemble en occupent le corps?|[quand [a lieu] PattcHement 
du baudet eonqudrant de butin J qui vous a mime, 6 Nasa- 
tyas, au sacrifice? — 10* Venez, 6 Nasalyas, on verse Tobla- 
lion; que vos bouches friandes de liqueur boivcnl de La 
liqueur; |j car e’est votre char qu'avant [celui] de PAurore 
Savitar | met en branle pour [rdaliser] Tordre divin, [le char] 
brillant et chargd de beurre. — 11 * 0 Nasatyas, ici, avec 
les trois [fois] onze | Dieux, venez boire la liqueur, 6 Agvins; || 
prolongez [noire] vie, eifacez les souillures, | bannissez la 
haine,* 5 oyez [nos] auxiliaires, — 12. A nous, 0 Acvins, sur 
voire triple char, | amenez tout droit la richesse et les bons 
nicies; || vous qui m'entendez, je vous appelle k l'aide; ] 
faites-nous grandir et con que rir le butin* 

(X. 41) 1. Cc [char] commun [aux deux Acvins], invoqud 
d’un grand nombre el digue de louunge, | le char h trois 
roues qui ne cessc de se rendre aux pressurages, J| [le char] 


(1) Sens tr&ditionncl ; mois cf. Piiohel, Ved. Stud., Ill, p. US* S'il est dans 
le vrai, il y a ici doable sens sur dtmti, qui est in ten Lionncl Lenient rapprochG 
de ct Ton pourrait traduire a peu pr£a h coniine le vent spontanfi allez 
vos marches spoulan^es * (svdsarani)* 

(2) II n'y a d*autre inoyen d'obtenir an sens quclconque, que de conside* 
rcr le 2° vers comine ftant virtueliement entre parentheses, ci dc raltaeher le 
1 ,p a la deroi-a lance* Lea vers non i6p&r£s * 
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qui relive dcs assemblies religieuses et qui fait le tour [du 
ciel], apris avoir bien orientd la jonchie | nous I’invoquons 
au lever de l’aurore. — 2. 0 Nasatyas, vous montez sur [le 
char] qu’on attelle h l’aube, | le char qui vient h l’aube ct 
charrie la douce liqueur, || qui vous amene, 6 hiros, parmi 
les gens pieux | etau sacrifice du chantre ou officic un hotar, 
6 Alvins. — 3. Soit que [vous veniez] a l’adhvaryu dont la 
main adroite distille la douce liqueur, | ou h Tagnidh, ami 
de la demeure, dont l’habileli pieuse cst affermie, || soit que 
vous veniez aux pressurages du pritre, | venez done, 6 
Alvins, boire la douce liqueur. 

(Y. 75, cf. supra, p. 427.) 
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LA MUSIQDE ET L f EXECUTION DU CHANT L1TURGIQUE (I) 

Lcs quclqucs documents dont nous disposons ft Fheurc 
prdsente ne nous mettent point en etat de presenter au lec- 
teur un exposd qui IMdiiie pleinemcnt sur la musique des 
sOmdni ct la fa<jon de lcs cx^culer* Ceux-la seuls qui out 
entendu et vu extSculer un sdman, s’en peuvent former une 
itlce claire; ct, ft noire connaissance, cetle bonne fortune 
n'est dehue qu'a deux Europeans, Hang et Burnell (2). (Test 
surtout ft celui-ci quo nous soinmes redevables de prtfeieuses 
informations, et h lui t par consequent, que seront emprun- 
lees la plupart des donndes ci-dessous sur la notation ct 
rexecution du clmnt liturgique dc l Agni^toraa. 

On repartit un sdman en cinq parties : prastava, udgltha, 
pretihara, upadrava, ct nidhana ; ou bien encore en sept par¬ 
ties, si Ton y comptc k part le hiqikara, — e'est-^dire la syl- 
labe hum par laquelle commence chaquc reprise (pary&t/a), 
— et si Ton distingue, dans Fudgitha, le ddbut (tidi) de Tud- 
gltha proprement Jit (3), 11 se chante but sept notes (chacune 


(lj CL A, C, Burnell : i* Catalogue of a collection of Sanskrit Manuscripts. 
Part l, Vedic Mss., London 1810, p, 44-45; 2° The Arseyabrdhmana of the 
Sdmaveda , Mangalore 1876, p. xli aqq.; 3° The Samhilopanisad of theSdma- 
veda t Mangalore 1877, p« vi sqq*; 4* The Jmminlya Text of the Arseyetbrahmana, 
Mangalore 1878, p. xv sqq,; Ndradiyd Qikm, ed, Satyavrala, in « Usd », Cal¬ 
cutta 1890, 

(2) Nous navoiis pu, ni&lhcureuscment, nous procurer Particle de Haug : 
Report on a Tour in Guzerat , 

(3) CL par exemple Jalm, LI pan, Ur, i. 1142, 
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dite svara ou yama (l) t rcspectivcment dcnommccs : krmia^ 
prathama, dvitUja, trliya, caltirlha, man dr a, atisvdrya (2). 
Ces notes sc designenl par on ehifTre superpose h la syllabe, 
rcspecLiveracnt; 1, 2, 3, 4, 5, 6, el 7 oil n; la l f# esl la plus 
haute; la 7% la plus basse, et dies rtfponilent a la gamma 
descendante fa mi re ut si la sol. On no saisit pas bien nct- 
ternent la correlation h titablir entre les tons dc cello gam me 
et ceux dc la gam me (undone plus recente, denommes : 
xadja, rsabha, g&ndk&m, madhyoma, pan cam a, dhaimta 3 
nimda (3), Si Ton s*cn rapporle a Nir, Qiksa i* 3. i sqq., 
madhyama correspond a krmfa des sthmini, gdndhdra a pra- 
t/iama , pmbha = dvitlya, sad*a — tfiiya, dhahata = catitr- 
tha J nif&da — man dr a, el pah cam a = at is vary a. Si la gam mo 
des Mmdni doit sc transerire ainsi : 



krusta prathama dvilvja trtiya caturtha mandra atUvdiya 


il y a, sembte-t-il, loute raison do se reprdsentcr com me suit 
la gamme postdrieure ou le nhada rdpond h noire si (4), 

j. „• 

sadja rmbka gnndhdra madhyama paheama dhahata nisada 

On distingue trois degr£s do Ions [sthdndni) : has [mandra)^ 
moycn [madhyamd ) r et haut (uttama) (5)* Ces « degrds » 
sonl-ils des octaves, soil done les equivalents de ce qu'on 
nomme un grQma dans la notation moderne (6)? Ou n’y ad- 

(1) CL Sayana, but le Stuuavidti. Br. r. 1.3, 

(2) Ces noma se re neon trout d£Ja dans la plus anciemie Literature, p. ex* 
dans le Suniavidh. Br., i* 1. I4 t I. L 5 (cii£s dapres l Edition dc YV*d). 

(3) Nir. £i. i* 2* 5. 

(4) GL le P. W., ft. v. nixuddi et A description Catalogue of the Skt * Mss. by 
Cesbagiri Canid, vol. I, Vedie Literature! part I t p* 77, oil louiefois les notes 
sont autrement idcnUJiecs. 

(5) CL Say, ad Sumav, Br* I, 1.8 (3), etConuu. ad Ta. Ur* vti* l* 7* 

(6) CL le P. W. p a. v. grama 4. — C’eat bien ce qu'enseignent les auloritfis 
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il la qu'une simple distinction <lo fortissimo h pianissimo? 
On ne saurait le dire; mais en fail la voix d*un executant 
n f embrasse gufere trois octaves. 

Outre les sept tons ordinaircs, qui constituent la prakrti, il 
yen a sept autres, dont chacun est unc vikrti. Ici Ion doit 
sattacher a transcrire ULtdralemcnt Burnell : « ptenkha, 
which adds two mnlrtt to llie preceding syllable and ends 
with the second svara; it is marked namana , which 

consists of the lirst three notes (1.2. 3); karmna is either up 
the scale (marked A) or down (marked V) and includes all 
the notes between these marked ; vinata is marked by vi or 
S (I) and consists of 1 and 2 ; where vinata occurs in the 
gramageyagana, prenkha is put in the fiha. The two remaining 
vikriVs are embellishments : atyutkrama = 4565, sarpprasa* 
ran a = 2345; .... abhigaia (2) consists in a repetition of the 
note with a short a \ it appears to be marked in the BibL Ind. 
by 7, — The chant is continuous, not staccato* .Notes are, 
sometimes, dirg ha or vpddha, and the former are alone 
marked, in North Indian Mss. usually by the letter r (3), 
in South Indian Mss. by Vfddha-notv% are emphasised, 
ttlrgha -notes are prolonged beyond the usual length. Where 
l lie re is a group of notes and u number over each one, these 
upper numbers give the length in mtUrti , The bar of division 
(paroan) marks the notes to be sung with one breath. The 
length of the notes depends on the vowel, and not on the length 
of the syllable according to prosody; lbus in citra the first note 
is shod. The last note in each par van is always Vfddha . » 

Le Gautumasya parka t specimen donnd par Burnell lui- 
mi>me (4), sc transcrit a la clef dc sol ainsi qu'il suit : 

indigene*. Say, ad SAmavidh. Dr. L c. : sarvd vdii mandramadhyamoltmna- 
bhedena iristhdnd bhavati : tatra mandrasthdnd Odt saptadhd krmtadimp- 
tatwrarftpehj art hah; kruH&daya eua yamd ucyante; te cot tarot tar am nied 
bhavttnftj ; warn madhyamoUamasthdna dpi mmu veditavye. 

(1) Dans ina transcription cdte notation cat rcprtaenttc par ’■ 

(2) Lire probab lenient abhigtta, 

(3) Dana le Drayoga de U colled ion Hang, ml r esl constammeul reui- 
placijparun trait vertical, 

(4) Ars. Dr,, p. jslv, 
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En vue de traduire 5 une orcillc europgenne Timpression 
de celte musiquc exotique, M.. Vranckcn, organisle a Utrecht, 
a bien vouhi prendre la peine de iransposer cette melodic 
d'uoc quinte plus baut et de l T harnioniser a quatre voix. On 
pourrait done se representor approximativement ainsi le 
Gautamasya parka ; 
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L'cxdcution du chant s’accompognc do certains mouve- 
monls do doigts* La main est en quelque sorle le lulh du 
chantcur de saman (sdmiki ffdtravi?nt)> Un Chandoga du rite 
Kaulliuma pose sur ses genoux ses deux mains jointes [su- 
mmijittau), ct dcsigne chacune des notes qu'jl chantc, en tou- 
chant de la poinle du ponce de la main droilc lcs phalanges 
Died times des autrcs doigts de la niAme main* quil a soin de 
tenir s£par£s (l) : k chacune de celles-ci r£pond une note 
distincte, mats les indications donn^es h ce sujet ne sont 
gudre intelligibles (2)* Burnell les entend dc lu fagon que 
voici: 


( 1 ) N 4 r. gh I* G, i nqq. 

{a} Nar. Chi, 1. 3-i : 

ahguifhasifottame fo'Ufto 'hgusthe in pmtfmmah ivarah | 
pradefinytitH tu gntidhdra rmhhas tndnnantamm [| 
amimikwjam tadjax tu kanifthdydm tu rfhaiwtah [ 
Utxythlhaslac m yo 'uyas lu (oil tagi tj nUddaij i tatm nirdiget [| 
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Encore que celte figure nc semble pas concorJer avec la 
formulc dc Narada, — elle ne ddsigne pas les phalanges 
mddianes et ne donne que la position dc six notes, alors que le 
musicologuc les silue toutes les sept, — il existe des donndes 
qui permettent d’en contr6ler et verifier rexactitude. No- 
tamment l’Audgatraprayoga de Sayana donne certains details 
qui livreront peut-£tre k une patiente et tenace analyse les 
secrets de cette obscure doctrine : on y lit frequemment des 
termes techniques tcls quo enrnanam (var. ghnrnanam ), 
bhramanam , karsanam, et j’ai lieu de conjecturer quo akdfc 
ctirnanaifi (var. ghnrnanam) ou bhramanam krtva tarjanyam 
nipatya (sc. angustham ) signifie la note 5, tandis que karsa¬ 
nam karoti rdpond au sigle /2 (ordinairement redouble, 
En efTet, la l re stance slotriya du Bahi$pavamana 
conticnt trois fois le sigle 2, et le Prayoga prescrit ici: om ity 
okdrena (1) trir dkdge cnnjtanaiji krtvd tarjanyam nipdtya. 
La note dc la syllabe om, dtant krusta , est indiqude sur le 
pouce : par suite, le mouvement de rotation du poucc et son 
arr6t subsequent sur l’index, siege du prathama d’aprfcs le 
diagramme dc Burnell, rdpondent bien k la succession de 
notes 



Celle dcscented’un intervalle dans le chant parait designee 
dans les Br&hmanas et les Sutras par le verbe avanardati (2). 

(1) On sc souvient que dans ce chant l’udg&tar rcinplace toutes les syl- 
labes par la voyelle o. 

(2) Tft. Br. vii. 1. 2; Laty. vn. iO. 22; etc. 
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A la suite de deux mots que je ne comprends pas (madhya- 
mdnyulydm avarudhya , mais]de seconde main anavarudhya ), 
Sayaiia poursuit sa description du Bahispavamana : punar 
apy okdrena pradeginim drabhya trih karsanam krtvd o ity 
dkdge kftvd sdd tit nidhanam braydt. Ainsi, pour ddsigner la 
notation [i)yd 5, on pose le pouce sur Tindex, sidge du pra- 
thama dans le diagramme dc Burnell, et de 1 h on le souldve 
h nouveau : iyd 1212 hum 2 ; et en consequence la desccnte 
d’un intervalle (avanardali ou avasvarati) se reproduit trois 
fois : 21, 21, 21. 

On doit encore faire observer que la notation 2 des ganas 
et des prayogas a pour equivalent dans Latyayana le siglc 
332 (v. g. vii. 12. 3-4). Le Sadvirnga Br. (II. 1) la traduit 
par l’expression (/nr) udgrhndti, que Say. commenle cn ces 
termcs : pavamdndyendava ity atra pakdravakaravdkdresu 
trisv aksaresu pratyekam plularp. kurydd ity arthah; tathd ca 
brdhmanah (lire brdhmanarfi) relasydyds trir udgrhndtlti 
brdhmanarri bhavatilipd3vd3mdndyendavd3 iti (c’est toujours 
de la l r * stolriya du stotra qu’il s’agit). D’autre part, la nota¬ 
tion 1212 devient, dans Latyayana, soit 3333, soil 33333 [ 1). 


(1) Cf. respectivcraent Laty. vii. 10. 24, et vii. 11. 16, 12. 9. 


w. c. 
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ESQUISSE DUNE LITURGIE INDO-ERANlEtfNE 

* L 1 expression la phis sim ple — dans son efTrayantc com pi i- 
cation — dii cultc du Soma dans FInde, e'est FAgnisloma; 
Fcxpression la plus simple, en Perse, du cultc du Ilaoma, 
c*est ic service divin connu sous le nbm dc Yasna : la ques¬ 
tion est dc savoir si, de ces deux manifestations normalcs 
d'un mdme cnlte, il est possible dc remonter a une forme 
liturgique plus simple encore, qui aura it 6\6 cellc du service 
religieux, soit quolidien, soil tout au moins periodique, chez 
les Indo Eraniens. 

Une consideration s’impose tout d'abord : il est bien cer¬ 
tain quo cctle forme relalivement primitive, si nous pou- 
vions la fairc revivre sous nos yeux, nous apparaitrait deja 
fort complexc et mdlang£e de toute sorle d'elements bdtdro- 
g&nes; pour s’en convaincre, il su111t de conslaler que 
FA gn is? tom a et le Yasna sont, & n’en pas doutcr, le produit 
du synerdtisme de deux grands cultes au moins, celui du 
Sattma (i) et celui du Feu* La Perse a fait prdvaloir cehii-ci; 
FIndc, celnida; mais tous deux sent intinicment unis dans 
Tune et Fautre liturgie, on telle manifcre qtnl nous soit 
impossible de les dissocier par la pensde et, par consequent, 
de nous fa ire la moindre idee de la fn^on dont sesl opdr^c 
leur fusion. Dans l'unc et Fautre aussi, un certain prfitre au 

(1. Cette graphic, qui corre element dev rail Aire prAcAdAe d*un MtAriique, 
dAsignera dA&omi&h la planted le sue indO~Araniens dirnl le nom cat devenu 
jotna et haoma respcrliviMiient dans cbacup de bos deux domaines asiatiquei. 


■ 


31 
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nom transparent, Fagnldhra on Falrcvakhah, — quclqucs 
attributions accessoires qu’il ail pu ult£rieuremenL assunier, 
— nous rcprgscnte Fantique fonction de Fofficiant du cullo 
dont le rite essential et peut-ttre unique ful jadis Fcntrctien 
perpetucl du feu sacrG, protecteur du clan ou de la tribii, En 
Perse, e'est lui qui csl charge de ce soin; dans Flndc, oil 
d'autres que lui out un foyer pariieulier, il a du moins son 
foyer a part de celui des aulres officiants* dans une liuIte qui 
n appartient qu’a lui seal et qui semble la survivanee du 
receptacle primitif oil sc conservail la Siam me commune k 
Y usage do tons les foyers domestiques. 

Quo si Ton fait abstraction do ce prfetre et du cultcqu*il 
dessert, on observera a rsc men t que tons les aulres officiants, 
soit vediquos, soil avestiques, se rapportent a deux objets 
seulement : recitation ou chant des louanges aJressGes aux 
dieux; manipulations mattirielles de Fappr&L et de l'oblation 
du sauma, Et ces deux objets, somme toute, n’en font qu’un 
seul ; ear soil que Ton cons id ere Fun ou Fautre com me 
accessoire, ils out du de tout temps marcher de pair, en ce 
sens que Fon n'a point versd Fivresse aux dieux sans les 
in viler, de fa^on plus ou moins verbeuse et engageante, k y 
venir prendre part (l). Tenvisageons done ici que ce seul 
c6te de la question : puisque aussi bien le culte du feu 
cst affaire de religion, non pas seulement mdo-^ranienne, 

(1) M^me en se pliant 4 ce point de vug trvs general, on ne pent a*ciuri¬ 
cher denvistigcr Cadhvaryu crnnme le prftre officiant par excellence, lAdloa- 
ryavn com me le fond menu? dc la liturgie. Sana Joule, le hotar a pris la tele : 
e'eat qu'il savait* beaucoup de vera«, ce qui revient a dire que, pour le letups, 
il avail agite bcaucoup didoes* et qu‘ici cormne dans bien d 'aulres Evolutions 
reUgieusca l espril a triumphs de la mature, rcprEsentfc par les basses 
besogues dc Tadlivaryu* Cel!es-ci n'en outpas moins 4 un moment doting, 
la partie essentially da sacrifice : traire le lait, pressurer le &autna r le llltrer, 
le m^langer, rincer La vaisselle, c^tait 14 le service divin lui-mctiie, dont les 
paroles de courtoisie et tic louange aux dieux ne furent que rornement; * onu- 
brtthi w, dit encore l adlivaryu nu hotar, ct cettc invitation polie qu'il bit 
adresse fut peut-elre jadis im ordre qu II lui don nail. Tout cela est fort plau¬ 
sible; maia n T estdl pas superflu de recherclier quel Tut le chef, de radii vary u 
on du liotar, si tous deux, ce qui est possible, n*ont fait qu + un 4 Vorigine ? 
d'autaut que le hotar priori tif a pu £tro £ lytn o I flgiqu ement « cel at qui verse 
la libation * aussi bien que a celui qui itivoque le dieu *. 
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mais indo-ouropdenne, que pcut nous apprendre la com pa- 
raison des deux liturgies sur le culte primitif du sauma qui 
Icur est a dies exclusivement propre? 

i. l’operation matEhielle 

Le sauma t comrac son nom Findique, s obtenait par pres- 
surage, el le pressurago est rcsle la phase essentiellc de la 
cdrdmonic dans les deux religions. Ici se placeraicnt des 
Fabord deux questions : qu'cst-ce, au juste, que le sauma ? 
les Indo-Eraniens le consommaient-ils eux-m&mes avaut 
d'avoir cu Fidde de l’offrir cn libation k lcurs dieux? Mais la 
premiere est insoluble* De la seconde on ossaicra de dire 
quelques mots, 

51- Oldenberg ne parait pas doign d de penser que le 
sauma dait une liqueur de pur apparat, pressure ad pom- 
pam el oslentationcm, d’ap plication nulle ou fort rest re into 
dans la vie pratique (1), et it faut Men convenir que la dis- 
parition de cette boisson, encore qifelle puissc s’expliquer 
d T autre manifcre, semble lui donner raison, Selon lui, les 
lndo-Kurop<5ens offraient ddy k k leurs dieux, avec d'aulres 
produits savoureux, un liquide suerd et enivranl ; le medhu f 
l'hydromel; arrives dans la region dranienno, ils apprirent 
& y connaltre le sauma y et ils le substitudrent au medhu ^ cn 
le subrogeant, s'il m'est permis d'cmprunler ce terme juri- 
dique, dans toutes les qualites de celui-ci, sans qu’on ait le 
droit d'afllrmer qu'il les possdddt rdellement; le sauma fut 
censd exquis, parce que le medhu Vctait el qu'il hdrila des 
e'pithfetes du medhu * La conjecture est ingdnieuse et, par 
certains cutes, vraisemblable; je ne crois pas pourtant qu’ellc 
aille sans difficulties. 

La religion, la liturgie sur tout, est essentiellement tradi- 
tionnistc : si les Indo-Eraniens — ce que je no conteste pas 
— versaient du medhu k leurs dieux, ils no purent guferc 

(I) La Religion du Etfda, trad. V, Henry (Paris, Alcan, 1902), p. 3i4 t 
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avoir que deux motifs plausiblcs de rcmplaccr ce produit 
par un autre : impossibility de se procurer desormais le pre¬ 
mier, ou superiority rcconnue du second. LTune des hypo¬ 
theses est hors de cause : il y a du miel partout. Quant k 
l’autre, elle suppose une experience acquise par une con- 
sommation occasionnclle du nouveau produit, et continuee 
par le fait m6me de la preference qu'on lui accorde. II est 
done malaise de croire que le sauma n'ait joud que le role 
d’un solennel simulacre. 

Evidcmmcnt, k partir du jour ou les Uindous vddiques se 
furent installs dans la plaine lorride, ou ne croit pas la 
plante a soma, et ou ils ne se la procuraient qu’au prix d'un 
effort peut-dtre considerable, la liqueur n’a plus pu roster 
dans la consommation couranle et l’usagc en a ccssd. D'autre 
part, l’Avesta, qui n’estqu’un livre de pridres, n’a point charge 
de nous renscigner sur les mceurs de table des Eranicns de 
son dpoque : il n'est done pas surprenant qu’il ne semble pas 
impliquer de leur part une familiarity particulidre avec le 
liaoma, d’autant qu’il n’est point du tout stir que leur legis- 
latcur la vit de bon ceil, m£me au point de vuc purement 
rituel et sacerdotal (1). Enfin, lorsque la destination reli- 
gieuse, du soma-haoma l’eut empreint d’un caractfcre telle- 
ment saerd qu’il dut sembler reserve aux seuls prdtres, n’y 
aurait-il pas eu sacrilege, dans un dcrit d'origine eccldsias- 
• tique, — et nous n’en possddons point d’autres de ce temps, 
— h laisser seulement entrevoir qu’il pflt parfois figurer dans 
un banquet laique ? Par loutes ces raisons on ne saurait faire 
etat de ce que ni le Veda ni l’Avcsta ne conticnnent d’allu- 
sion h la consommation usuclle du soma-haoma : de leur 
temps, ce n’etail plus au sauma, mais k la surd-hard, quo les 
profanes demandaient l’ivresse; voire l’introduction spora- 
dique de la surd clle-m£me dans la liturgie brahmanique, en 

(1) M. Bartholomac [die Gallia's des Awesla , Strasbourg, Tnibner, 1905), 
d’une part, n’hesite point a faire romontor les (>uthas a Zoroastre (p. iv), et, 
de l'autre (p. 34), voit dans certains passages dc ces sermons-poemes (Vasna, 
32, 13, et 48, 10) une coudaumation expresse du culte orgiastique de liaoma. 
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ddmonlranl une incontestable tendance & offriruux dtoux les 
boissons les plus recherchdes des liommes, donne h suppose! 
que ceiiX'Ci apprdcifcrent le sauma et s'en gorge rent avant 
d*en festoycr les immortals. 

Main tenant, comment avaicnt-ils appris ii le connattre? 
Ils venaient de loin, de pays europeens ou la plante a soma 
so Ion toule apparenco n’exislait point; its ne la rencon* 
trdrent que sur le haul plateau drunien. De deux choses 
! une, alora : ou ils en decouvrirent par eux-mdines les pro- 
pridtds; ou les autochtones sauvages qu*ils rcfoulaient les 
leur rdvdlferenl. Dans ce dernier cas, le culte orgiastique 
du sauma , tout com me celui du Dionysos L brace, pourrait 
fort bicu dire entitlement Granger au fond de Eirne indo- 
europeenne; ce sera it un puremprunt a uno lbrnie de reli¬ 
gion infdrieure, grossidrement exlatiquc par recours h des 
drogues excitantes ou stupdfiantes, telle qirou la constate de 
nos jours dans nombre de milieux. La defiance que lui 
tdmoigne Zoroastre s'expliquerait ainsi lout nuLurcltcmerit* 
el le mdpris que EHindou atfiehe pour le vendeur de soma, 
et qui trouve son expression jusque dans la liturgie (I), 
remontcrait Ct une cause plus ancienne H plus profondc que 
la simple difference de race enlre lui ot ic barbaro monlagriard 
auquel il cst obligd de l'acheler, faille de pou voir le rdcoller 
sous son climat. Kn un mot, le culte du sauma, h litre d’im- 
portution adventice, serait, dans les deux sens du latin sacer , 
quelque chose de saerd et d'oxdcre lout & la fois : exalttf pour 
sos inervoiIleuses vertus; tonu pour omineux, ncanmoins, 
parco que malgrd lout on le sent dtranger h V esprit do la 
race, a {'antique tradition de la religion nationale, nutrqud 
d'un stigmate do sorcellerie sauvage et, pour tout dire, quasi* 
ddmoniaque. EL les precautions in Ii nies que Ton prend dans 
Linde pour 1c maniement du soma, notamment le bain final 
qui doit purifier de tout commerce avee lui (2) cl la pres* 

(1) Cf. supra, n fl 34. 

Ii) Cf, supra, 254, — Sans dout£* la frequcDtation Ues dieux cat dange- 
reuse puur I'bomme, ou bien lea dteux imprtgneat dun Ouide redoutable lea 
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cription dc noyer lous les ustensiles soilil!6s de son contact, 
nc sont pas pour contredire cette vug sommairc, trop hypo- 
thcSIique cepcndant pour qu’il soit expedient d'y insister 
da vantage. 

Le pressurage par lequel on obtient le jus sucre s'etTeetue 
de deux raanifcres : chez les Parsis, au moyen du pilon dans 
un mortier; dans Hnde, par ua disposilif de cinq pierres 
manamvrdes au dessusd’un cuir de beruf, Encore que ce der¬ 
nier, donl au surplus nous nc pouvons nous reprdsenler le 
detail prdris, nous apparaisse assez rudimentaire, it nc 
semble pas douteux qu’il ne constitue un progrfes sur le pro- 
eddd du mortier : si celui-ci implique la confection du mor¬ 
tier et du pilon, qui d'ailleurs a pu a Torigine fitre trfcs sem¬ 
inal re, le pressurage hindou suppose la tailte des pierros, 
qui ne restenl pas h. l’dtat brut, le tannage de la peau, la 
fabrication de grandes cuvcs el une poterie assortie* Surlout 
ce qui cst a considdrer, e’est que le mortier nc pouvait 
fournir qu’une trfcs petite quantity de liquidc; car il n'est 
pas probable qu’on sfit le faire bien profond, et le sauma 
n’en pouvait occuper que [’extreme fond* sans quoi le pilon 
efit eclaboussd, It y a done toute raison dc croire que la 
pressoir ne s'est substitue au mortier que iorsqu T on s’ingenia 
a produire le soma en grande abondance pour le besoin de 
multiples libations on d’une consommation repartie entreun 
nombre loujours croissant d’officiants : en d’aulrcs termes, 
— car e’est dans l’lnde que nous voyons convids h ces agapes 
tout uu panthdon cdlestc et un chceur lerrestre* — le pres¬ 
soir est une innovation hindoue, et les Indo-Eraniens sc 
contentaientd’cxprimcrdans un petit vase le sue dc la plante 


Mres et lea choses qui sont entries cn relations avec eux : loules ces id#es t 
fortement mlaes en relief par M, Oldenberg top, p* 295,348 sq., etc.), aont 
trd'B con form e s & k mentality primitive, Mais il semble fraiment que, dans le 
cas du soma, elles rcviUent une intensity toute parliculifcre : on y prend des 
mesurcs prophylactiques au moms aussi srrupuleuses que lorsqu'on sVst this 
eu rapport avec Lea Manes, lludra, Nirrli, les puissances les plus sinislres, 
mesures dont les considerations de MM, Hubert et Mauss {Exsai sur le 
Sacrifice, p. 88) ne paraissent pas rend re suUisaumient raison. 
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qiFils ^crasaienl avec un pi Ion on raftrae simplcmcnl cntre 
los doigts. (Test au surplus ce qui ressorL dcs documents 
h in clous rux-im v mes ; si les Sutras, de redaction poslorieure, 
nc connaissent plus que le pressoir a pierres, le Vdda propre, 
qui souvent aussi exalte ct divinise les pierres, nomme t^ga- 
tenient le mortice cL tL n'est point douteux qu'il no V envi¬ 
sage coramc instrument do pressurage, puisque le soma y 
cst dit uhikhalamta* Les allusions n'y man que nt pus non 
plus [lux doigts hub i les du pressureur; mats dv idem men l 
cites sont moins probantes, puisqu'elles laissent ouverle la 
question de savoir si les doigts manient ou noil un outil. 
Quoi qu’il en soil, tout indique qu’au moment de la conipo- 
si lion des hymmos, Tusage du pressoir ivavait encore rien 
d'absolu et qu’on pouvait s'en tenir a un mode d"extraction 
plus primilif (1), 

En tout cas, entre cette operation initials, aulour dc 
laqurlle gravitc tout le culte du sauma^ et les manipulations 
matdrielies qu’cxigoait le culte antdrieur du feu, il existait 
unc difference de principc sur la quelle on ne sail rail irop 
fortement oppeler l'altcntion : dans celui-ci t le laiquo pfere 
de famille pouvait fort Lien Mre a lui-m&me son prop re offi¬ 
ciant, et en fait il I’dtait, lorsqu'il altisait soir et matin son 
foyer en lui rendant le simple et touchuut bom mage qui cst 
devenu Vagnihotra de Tlndc vedique; au conlroire* le sauma 
a supposd dfcs 1’abord un prdparateur compdlont h FofTrir et 
a le consommer, un spdeialislc, tin profcssionnel, dirai-je 
volon tiers, forme a FtScole d ime magic t lrang&re (2), (le n'est 

(1) Au surplus, h termindogic du pressoir so reneonI re aus*i dans la lilur- 
pic rives Li que, et il ne scmhlc pas que les temps andens talent netlcment 
distingue de relic du toortier. Le ntuel vAdique con nail une pierce upara ou 
vpalcti exprestdincnl mentionndft, on I 'a vu, par Ap. et Man.; d'aulre part, 
V A vesta {Yaana, 10, 2) distingue un fra iam humna « nrgane infurienr 4 c 
press 11 rage » (morticr) ct un upara hamna ■ urganc snpgririir “ avee lequcl 
on fonte le hnoma; et \t + Borthnloniae IVfr., s. v. ftmattn), qui ntp- 

p roc he encore le grec S-eps; * pilon pense t\m res deux organea dt&iaut 
prtmitivement en pkrre, ce qui revient, a]oute-l-U, a admeUrc, — ainsi que 
jc l ai moi-mAme conjecture plus haul, — que 1c mortier £UH nor es sat rein rut 
d’asscz fnible profonJcur. 

[2j He La, cn partie, re « displacement du centre de gravitc dans le culte * 
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pas a dire, bleu entendu, que la constitution dTun sacerdoce 
indo-dranien nc date que dc rinlroduction du culte du 
satima : H s'cn est constilutf im dans niaint autre domaine, 
sans que le sauma y fut pour ricn t el le sorcier-prfitre allu- 
meur de feu est bien antdrieur au pressureur, Mais ce rite, 
par suite de son dtrangeld exotique, se trouva 4tre singulis 
reniont favorable au developperaent de rinsliluLion de ces 
professionnels du sacrifice qui about it k faire du brahma- 
nisme hindou et probablement aussi, k tin moment domi£, 
du magisme perse, unc caste rigoureusemcnt fernide, tr£s 
jalousc de ses mystfcrcs et de ses privileges, et s’enveloppunt 
h l dgard des profanes, comrae les inities d'Eleusis, d'un 
triple manteau de silence, dont heureusement pour nous 
elle s'est ddpartie entre ad epics par le pompeux verbiage de 
ses Brahmanas* 

Au rdsumd, sauf le bien fondd des prdeddentes inductions, 
un service de sauma, si simple qu’on le veuille sup poser, 
exige, ties la plus haute anti qui td a laquelle il remonte, un 
opdraleur different de celui qui en doit 4Ire le beneficial re. 
Cel opdraleur dcrase dans un petit mortier lestiges d g sauma, 
cn exprime les pulpes, ddverse dans le feu quelques goutlcs 
du sue ainsi oblcnu, et consomme lui-mdme le reste, proba¬ 
blement la plus grande partic(l), sinon jusqu'u dbridtd, du 
moins de mani&re a rcssenlir les efiots excitants du breu- 
vage, le tout accompagne dc formulas magiques ou dlnvo- 
calions appropriates (2). En donnc-t-il part aussi a son ou ses 


signal^ et QDement analyse par M, OUramare, dans sou tHude sur rdfe da 
yajamdna dans ie sacrifice brdhmaniqtte [extrait du Mnsuou, Louvain 1903), 

(1) Ou salt que, dans le rituel avestique, Lordre des operations est diffe¬ 
rent : le Yaaua commence par la consoujiuation du haoma qui a appro U* 
cn un Yasna precedent, et il se poursuit par la preparation du haotuft qui 
sera consomm^ en un Yasna subsequent; d*autre part, le zaolar commenre 
par boire lui-iueme trois petites gorgeea de liquide, et e'est le reste qu'il 
ri'patul en libation usage qui a pu etre suggere par la continue des ^chan¬ 
sons royaux de go liter pn'alablcment tout breuvage quits servaient). Mais 
H est mum fuste que ces inter versions nc changcnt absolument rien au carae- 
t^rc intrins&que de la cGrGmonie* 

(2) On seat born£ au corps du rite, sans en viscr lea problem a tiques accea- 
soires. II cat probable qifun buignage dans Jean facUitait L extraction du sue, 
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acolytes? Mais la question prtfalable est de savoir si, dans lc 
cours ou du meins vers la lin de la pdriode indo-6ranieniie, 
il a dejft des acolytes. 


II. LES OFFICIANTS 

La celebration de FAgni$loma comporle, on Fa vu, la 
presence tivenluelle de dix-sepl prMres, obligato ire de seize, 
Le Yasna, de son cAI6, exige tin it officiants. Le malheur des 
temps qu a traverses le parsisme Fa oblige, il cst vrai, ft se 
rel&cher dc celte rigueur, el aujourd'hui lc service se fait ft 
deux c6l6brants settlement; niais le second d'entre eux 
roprtisente a lui seul tous lessept autres et assume tous leurs 
empiois, en sorte que tous les hiiil sont virtuellement pre¬ 
sents, comme ils Fdtaienl sans aueun doute aux offices pom- 
peux de la cour des Ach6m6nides (1). Peut-on saisir uo 
rapport de fonetions et un lien Iradilionnel entre les seize 
acteurs du rite vddiquc et les huit officiants du eulte 
mazdeen? 


ce qui ulkrieurement donna Hdue de m£langer le soma a d + autres fiquidet; 
probable quil ne fallait rien kisser perdre de la plant? prdcicuse et bienttit 
sarree, d oil la mkessitG d'exprimer les marcs avec les doigls et de les faire 
repaaser a Fean en vue d’un second pressurage ; probable que Ton ne dentil 
pas laiaaer de restca, d'ailleurs susceptibles de s'alkrer, — le tu uma, iodine 
sous cliinat temperd, ne devait pas sk conserver longtemps, — et que par 
consequent on consommait en une fois tout ce qui avail itd en une fois 
appretg; probable enfin, comme on i'a vu plus haul, qu l une purification finale 
gtait require, dob sont aortis I’avabhrtha hindou et les rites aux caux sain tea 
qui terminent le Yasna, Ccs details ont bleu tous Leur importance; mais ils 
nc doivent Gtre vua qu’A I'arri^re-plan. 

(!) Conitne huit cst la moitifi de seize, on pourrait objecter, a ce qui a 6k 
diL plus haut du press wage, qu’il fallait moitie autaut de haouia que de soum, 
e'est-a-dire une asses forte quantity, et que d£a lors il j avail aidant de rai¬ 
son de se servir du pmscdr dans le rite avestique que dans celul du Wda. 
Mais justement il ifest point sdr que tous les officiants du Yasna parlici- 
passent au breuvage, aiust que font les officiants vfcdiques, et le cuntraire 
cst plus vraisemhlable. Du mains, dans la fiturgie inoderne, ne voyous-nous 
pas que le sdt cu do uue 4 bn ire an raspf, qui represents les sept autres. 
C'cst de nkme, du reste, que, dans la inesse ratliolique, quelle que soil la 
composition du ebamr, le eddbrant est le sent qui com am rata. 
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Do ceux-ci dcduisons lout d'abord le sraoshfivarez, sur- 
veil la nl muel qui nVi quo rair tie prdsidei 1 2 a la ceremoiiie. 
L inde aussi a son surveiltant quasi-muct, le brahman; clle 
ca a nafime deux, lorsquc l'agnisloma se celebre avee 1 ’aide 
d'un sadusya* Mais, do pari el d'autre, la fonclion a bien des 
chances d'avoir 616 surajoulde, soil par besoin do symdtric, 
suit pour assurer au clerge un supplement d'lumoraires, ou 
pour tout autre motif a nous inconnu* Do sadasya nous ne 
savons prosque ricn; mais son noni a Ini seul « [pr&trej qui 
sidge au sadas » est assez pen caraclerisliquc pour cxclure 
l'idde qu’ll ait appartenu h une t radii ion ancienne et aulhen- 
tique, Quanl au brahman, son nom, sans doule, osl d\ine 
anliquild trds respectable, et peut-fitre mpmc indo-euro- 
peenne, mais non pas sa fonclion dans le sac ri I ice, quo 
M. Oldenberg adidsite pas a declarer advenliee (i)» Dull* 
leurs, en bonne logiquo, lorsqn'on fail tant quo d’instilucr 
dbs 1'abord un surveillant de edremonie, e’esta lui qu'appar- 
lient cn tout la prdsdance : si le sraosh&varez avail de tout 
temps iigurd dans le Yasna, il scmblcque roffi uiaut princi¬ 
pal ne dot pas Mre le zaotar. 

Celoi-ci sr trouve done placd el la Idle d un cliccur initial 
de sept prdtres, lui compris, Ccla post!, et comme il corres¬ 
pond sans la moiudre difficulty en noni et en fonclion, an 
hotar du rituel vedique, il est impossible de ne pas dire 
frappd d'une coincidence, fortuile peul-dtre, mais a coup 
sfir intdressanle : ragni$foma, lui aussi, connatl un groupe 
de sept officiants, dits « les sept holars », c'esMMire proba- 
blement « le hotar cl les six aulres » (2), et ce cliche litur- 
gique iji son tour a de qui tenir en fait d’antiquity puisque 
nous le voyons ddja figurer dans mainte stance du Hig-Vdda. 
Ksl-ce done quo d’avcnlure, au moment de la composition 
des hynines, les otllciants rdglementaires aura lent did au 
nombre de sept? et ce nombre consacre remOBteniil-ii a 

(1) Qp. ciL* p* 338, et cf. W* Caland. Ueber da* Vaitdnasutm und die Stel * 
lung de* Brahman im oedi*cken f Opfer, W* Z. K. M. 14, p. 124* 

(2) On en irouvera Enumeration au n° U th\ present livre* 
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une tradition anterieurcfr laquelle la lilurgic aveslique serait 
reside plus longtemps fidfelo? 

11 serait sdduisant dc le eroire, mais ddoevant d*en essayer 
la demonstration; car, do quclque fa^on que Ton s'ingdnie a 
superposer chacun a chacun les sept prtHrcs du vedjsme et 
du mazddismc, on no rencontre que contradictions el impos¬ 
sibility. 

On serait de prime abord asscz Lentd do croire que le nom 
un pen strange de Tacchavaka vddique est line alteration de 
celui de 1'atrevakhsh aveslique : ce dernier ayant ccssd 
d'etre compris du jour oil le nom mfcme du feu [filar) dait 
lombd en ddsudude, on en aurait modi lie les syllakcs en 
telle faQon qu’elles dissent un sens el, du mdno coup, con- 
verti cn prfitre recilant un officiant de fonclion active, Mais 
on a vu plus haul que la fonclion de Fatrcvakhsli a sa corre¬ 
lation toute nature lie dans celle dc Tagnidbra; et de fait, 
comma Hagnldhra, 1 at aussi, est un dcs sept hotars vediques, 
s'iI ne corresponded pas a l alrevakhsh, on ne verrait i rai¬ 
ment pas a quel officiant du Yasna on pourrait ('identifier. 

Ce dernier service comporte : un h&vanan, qui pressure le 
baoma; un asnatar, qui le lave el le fillre; un fraberetar, qui 
apporte les vases ct les divers uslensiles du sacrifice; un 
aberet, qui puisc et apporte Heaii, Parmi les sept hotars du 
Veda nous constatons egalcment la presence d'un filtreur, 
qui est le potar (au moins suivanl Ptitymologie de son nom), 
A la trfcs grande rigueur, on pourrait assimilcr h Yfiberet 
« apporlour » ou au fraberetar « serveur » 1c neslar « eonduc- 
lour » de Pago i stoma, raalgrd la trds grande difference des 
objets qu’ils ont charge d’ap porter ou d’amener. Mais Hi se 
bornent toutes les identifications possibles, el dies se rtf- 
duisent done presquo a ricn, si Ton vient h. constddrcr que 
le prtftre vtfdiquc qui reprtf sente par excellence les nianipu¬ 
la lions mattfr idles de ces qualro officiants de l" A vesta, eest 
Padhvaryu, et quo prtfcistfmenl — antinomic tout k fait sur- 
pro nan te — l'adhvaryu nc fait point partie dugroupe des sept 
hotars vtfdiques. 
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I n verse men t, ce group® comp rend, outre le holar, trois 
autres prdtres csscnliellcmcnl rccilants (pra^astar on raai- 
travaruna, brahmunjlcclianism, acehavaka), dont r«3quiva¬ 
lent ne se reuconlre en aueuue faron parmi les pnMres 
cssontiellement manipulants du Yasna. Ce dernier service 
ne comporte qu'un scul recilunt : le zaotar;et, pour cclui- 
ci du moins, (’identity avec le hotar, nom et fonction, ne 
saurall faire aucun douto, Le soul point sur lequcl pourrait 
porter la con traverse serail cclui de savoir si ce nom, — soil 
done en imlo-eranien zhautar , — avail a Foriginc signilid 
k invocateur » ou « verscur de libation n ; mais je ne sache 
pas qu it y ait un rnoyen quelconque de le determiner avec 
certitude. 

Ainsi, de quclque cMd que Ton se tourne, on n’apergoil pas 
de liaison intime enlre les details dcs deux services vddique 
et avestique : seul ou presque seul, le role du zhautar est 
ailestd par la plus haute antlquUd. El a la reflexion celte 
indigence de traits com mu ns n'appurait point trop surpro- 
nante; ear, dtant denude la simplicity probable ties mamrs 
el de la vie a Fdpoque iudo-dranienne, il n'esl pas vraisem- 
Ldable a priori qu il y fully t deja le concours do sept desser- 
vunts pour y rend re valablc une ierie de muma. 

EL toutefois ce nombre de « sept #, qui sc rencontre iei a 
la base de ehacune des deux liturgies, ne paralt pas cnlife- 
rcmenL negligeablc : quels qu'en soient l-origine et le camc- 
t&re d'ailleurs Hot tan t, il soluble la limide indication dune 
tradition aussi tenace que vague. Void comment on pourrait 
se la representor ; lorsque les sorciers-prdtres indo-dramens 
procedaicnt a un pressurage tout particulidrement solenneh 
la division des laches enlre eux avail lieu sur le pied de sept 
officiants; ce nombre consaerd devint un cadre traditionnel, 
que chaeune des deux liturgies remplit, vaillc que vaille, en 
sorte qu il rcsla lui-mdme immuable en ddpit des attribu¬ 
tions divergentes des officiants qu'il encadrait (t). 

(1) Ce qui, encore une fats, eoirvplique r&siimilation, ceat que !e entire )ui- 
mtone est leg6rement dilTOrent de part et d'autre, pmsqu'on noblieQt pour le 
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ML £T 10 LOG IE DU SACRIFICE 

Lu derniferc question k examiner,— de bcaucoup la plus 
ddlicale, puisqu’elic n T est plus une simple question de fait, 
— so posera cnees termes : pourquoi les lndo-Eraniens pres- 
surnicnl-ils le sauma ? Nous est-il possible, a la favour des 
documents religieux qui Is nous on I legues, de pcnclrer ass ex 
avant dans leur mentality pour y retrouver la raison d’etre 
dc lours pratiques Hturgiques? 

A ddfaut de pouvoir imagiuer tons les multiples el fuyanls 
motifs qui out interfere dans lame Aryenne, il nous faut dvi- 
d eminent nous borne r aux trois hypo theses fond a men tales 
quo, dans Point present de Parchdologie prdhislorique, il est 
per mis de concevoir a la base d'une semblablc instil ution, 
soil done : — sacrifice tottimique; — sacrifice-don; — char me 
magique, et specialement eharmc deslind a amencr la pluie. 


1, Le Sauma sacrifice totdmiquc. — Supposons un clan 
qnl ait pris pour totem la planto a sauma : cite cst saerde, 
on iPy louche pas, M est inlerdit d’en savourcr le sue ; mais, 
h des dpoques pdriodiques, on on ex prime des figes par 
brassees, et cc jour-l.\ on so livre a une orgie gene rale- Telle 
est Porigine clu sacrifice indo-dranien, 

Evidcmmcnl,rien de tout cela n'est impossible, et j’ajoute : 
tout cela esi susceptible de confirmation positive, eu ce sens 
du moins quo qui a dans Pcsprit Pidde prdeonrue du totem 
trouvera toujours aisdment, dans les text os, des indications 
qui concordant avee elle* Je ns vois, an premier abord, pour 
ma part, qtPune sculc objection, d'ordre gdndral : c'ost quo 
je necrois pas quo les Imla-Europdcns aiont jamais 616 lotd- 


Ya?na 1 r iwuibre « sept » riu'en dtffalquant \o irooshilvire** CcHc ddfalr/ilion 
est-cUc arbitral!^ 1 Je uc 1c eruis pas, cel ofOdant, Unit prMrc qu 11 est, nc 
di'paas.itil gu£r« la foticthm d un huiublu saert stain. Mais encore ne a’iuv- 
posc-t-cllc pas irresistible in cut. 
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niistes; mats cello objection m&me, on le presscnt et on le 
verra plus toin T il est facile de la lever. 

A cela pr&s, U faut bien eonvenirque maint detail du culte 
clu soma-haomn s'accommode passablemcnt de Fidde d’un 
sacrifice totdmique initial; car, tout d'abord, il est certain 
que c est un sacrifice de communion, de communion entre 
les fiddles, el de communion avec 1'fitre de raison qui dans 
1'une et raulrc dogmatique est devenu un dieu. De ce que les 
laiques en sont actuellement exelus, cela nimplique point 
qu'ils 1'aient ut4 de tout temps; et au contraire on comjoil 
trds bien que la consummation du breuvage ait 616 k I’origine 
etendue a la communautd tout entire, puis plus tard res- 
treintc h la classe sacerdotale qui s’dtait constitute entre 
temps et ten da it de plus en plus a s’en diffdrencier. 

Nombre de prescriptions et de donnees de fait, dans la 
liturgie et les commenlaires, favori sera ient Fidec du suuma- 
totem. A litre d’cxemple, je me borne h citer le soin tout 
particular qu’on prend de ne point faire de mal au roi Soma 
ou d'expier le mal qifon lui fait: on luc, en v6rild, le roi 
Soma, lorsqu’on pressure la plante;il faut faire on penser 
ceci ou cela pour rdparer le prejudice et ddtourner le mau- 
vais angurc. Et, sans doule, le casuistique br&hmaniquc lient 
le mfime langage cn ce qui concernc le cheval de Fagva- 
tnedha oil m&mc toute viclime animale; mats, justement 
aussi, on pourrait soutenir que tout sacrifice sanglanl est un 
sacrifice told mi que, et il n’y aurait gu&re rien a objccler 
centre cette doctrine, sinon Finvraisemblance qui ressort do 
son cxefrs m^rnc. 11 va sans dire, au surplus, que, si Ton 
iFcst point domind par Fidde fixe du sacrifice totdmique, on 
repondra que Fargumcnt iFa rien de contraignant : il n’est 
pas besoin qu T un dtre vivant soil totem pour qu on ait pit id 
de sa sou (Trance, el le caraclere sac re atlrihud a un animal 
ou a une plantea du assez naturellemcnt faire naiiro le scru- 
pule de pec tier en efran giant Fun ou en dcrasant Fautre, 

Dc mCme, la divinisation incontestable el spdcialement la 
« royautd » de Soma, la transformation de lluoma en un 
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tinge tie himiftre, qui lifts certaincmenl fut un dieu avant 
ravftncmcnt du monothdisme mazdeen, s'expliquent sans 
iliiBoul l<S par la seule Uieologie rudiment a ire dc llnde ct do 
1’Eraxi : la ou le couleau et le balai du sacrifice sonl dieux 
(A* V. vil 28), comment le jus saerft ne le serait-it pas? a 
plus forte raison, ft partir du jour ou le soma s'esl confondu 
avee la lunc T qui ussurement ivesl pas, ne fut jamais un 
loicm susceptible d’fttre imniole cn sacrifice de communautd. 
Mais encore, cettc idcnlificalion exclusivement hindoue 
niise a part, n'y a-t-il rien, dans celte thdologir non plus, 
qui rftpugne a rhypolhftso du totem originaire : le dieu 
qui se parlage entm ses lidelcs,le dieu permanent dont Tin- 
dividu actucllcmcnl sacrifid esl le symbole temporairc, le 
dieu qui se consomme en quelque sortc lui-mftme at se 
recede de sa pro pro substance, ce sont 1ft, si je ne me Irompe, 
Jes thftmes totdmiques, et ce sont aussi des thftmes brfthma- 
niques. Quo la mystique religieuse n'ait pas eu besoin du 
totem isme pour s'y complaire, cel a est an morns trfts pro¬ 
bable; to u jours est-il qu'un Lo tom isme primitif peut n'y avoir 
pas nui. 

Settlement, — ct e'est la Fincurablc faiblesse d*une tbdo- 
rie qui ne laisse pas d 'avoir ses colds pi a u si bios ou sedui- 
sants, — le totdmisme primitif plongc bcaucoup trop pro- 
fon dement dans le passft sauvage dc rtiumanifd, pour qu'on 
puissc ruliliser avec quelque certitude a Implication des 
usages de peupladcs mtme ^implement ft demi civilisees ; il 
n’est pas ddmontrable, il est pour ses adeptes presque 
matifere de foi; il suppose uno mentality que les Indo*Euro* 
pcens, et a plus forte raison, dans le cas prdsent, les ludo- 
Eraniens avaient depuis des sieeles depussee et laissde en 
arriftre, ct ou trfts certainement —nous aliens le voir — its 
ne sonl pas rentrds. Nous sommos fort a Tuise pour en parlor, 
si, commeil nous a pani fort admissible, ceux-ei n’ont pas 
inventd le sacrifice de saurna, mais rout rcQU tout fail de 
tribus autochtones qui le praliquaicnl de longue date, II est 
fort possible quo cellcs-ci le pruliquassent a litre de sacrifice 


I 
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totdmique : de cela nous ne savons et ne saurons jamais rien. 
Mais ce que nous savons. et la seule cbose qui importe, — 
car enfin c est de la religion indo-dranienne qu’il s’agit ici v 
et non d'une autre, — e’est que les Indo-Eraniens ne Font pas 
recu et pratique ainsi. que, si jamais its ont eu l’idee et Fins- 
titution du totem, elle leur etait devenue en ce temps aussi 
dtrangdre qu‘a nous-mdmes, et que de cette ceremonie. totd- 
mique ou non. ils ont fait tout autre chose 


2. Le Sauma sacrifice-don. — Qu’on interroge le Ydda 
dans toutes ses parties, — invocations rapides ou longues 
sequences de recitations, lourdes exegeses ou concises pres¬ 
criptions rituelles, — qu'on le presse en tous sens, on ne 
fera pas sorlir de la conscience de ses thdologiens d'autres 
iddes en malidre de sacrifice, que ces deux-ci (2) : il faut 
satisfaire le dieu par nos dons, afin qu a son tour il nous dis¬ 
pense les siens; il faut fortifier le dieu en lui prodiguant les 
aliments et les breuvages invigorants, afin de stimuler sa 
fougue en vue de ses bienfaisants exploits. El FAvesta a beau 
s’dlever h dcs vues plus spiritualistes : le vieux fond de pen- 
see qu’il nous est bien permis de nommer indo-dranien, 
puisqu il est commun aux deux recueils, y perce souvent 
l’alluvion rcligicuse laissde par la predication de Zoroastre. 
« Si les hommes », dit Fange-dtoile Tishtrya (3), « m’of- 
fraient un sacrifice consacrd h mon nom, comme ils ofTrent 
aux autres dditds des sacrifices consacrds k leurs noms, 
j’acquerrais la force de dix chevaux, la force de dix cha- 


(1) Qu’on joigne la consideration esquisste ci-dessus, a savoir que le mode 
primitif de pressurage ne devait procurer le sauma qu’en assez faible quantity 
k la fois; mats il cst vrai qu’on y pouvait employer plusieurs pilons et mor- 
tiers. 

(2) Abstraction faitc, bien entendu, des construclions mystiques que les 
Brahuianas et les Upanisads ont echafaudees sur la doctrine du sacriGce et 
que M. Sylvain L6vi a exposdes avee sa mattrise coutumiere; mais e’est affaire 
de speculation tres posterieure a la ptfriode dans laquclle nous essayons de 
nous orienter. 

(3) Yasht 8 (Tishtar Yasht), 21, dans la traduction de J. Daruiesteter. 
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meaiix, la force de dix taureaux, la force de dix montagnes, 
la force de dix rivieres », — « el consdquemmcnt je ferais 
se diverser a Hots la pluie f^condanle », car on sail que ielle 
est la speciality de ce krill ant m4t£ore. — II semble difficile 
de sc myprendro k la clartc d'un pareil langage, 

Qu’on songe aussi k ce motif favori, qui revient k lout 
moment, par netles objurgations ou par discretes allusions, 
dans la phras4ologie des hymmes \4diques, et qui no con- 
tribuc pas peu a en aceentuer la navranie monolonie : le 
motif de la reciprocity de bons cilices entre les dieux et les 
hommes* « Nous te nourrissons bien, nous fabreuvons bicn, 
nous te donuons tout ce qui peut te plaire et te rend re fort : 
donne-nous done aussi ce dont tu disposes; donne-le-nous 
en abondancc, en profusion; e'est ce que je ne manquerais 
pus de faire, si j’£t&is a ta place el toi k la mienne* » Eta 
qui surtout tient-on ces propos (endancicux? I'recisdment k 
Indra, au buveur de soma par excellence, a celui qui fut le 
premier et peut-6tre l’umquc ben^ficiaire du pressurage 
ancestral (I), C'est un ^change qu’ou lui oflre, et, pour un 
peu, on le menaccrait de tarir les cuves, de lui couper les 
vivres, s'il ne se rendait k ces sommations respectueuses, 

II est possible, encore une fois, quo Louies ces iddes ne 
soient venues qu'aprks coup, que les Indo-Eraniens, p4nd- 
tr<5s de cette solidarity entre mortels et immorlels, aient 
envisage comme un sacrifice-don une c4r4monie qui dans la 
pens4e de ses invcntcurs avail un caracl4re different* II faut 
laisser appr4cier k chacun, suivant son tour d'esprit, la pro¬ 
bability de cette conjecture, que pour nva part je juge impro¬ 
bable, Mats le fait est Ik, irrefragable : nous ne pouvons con- 
tr61er la pensee des Indo-Eraniens que par ce qu’ils nous 
disent, et ils sont unanimes k nous dire qu'il s’agit d\m 
sacrifice-don. Main tenant, si jamais le Sauma fut aulre chose 
que cela, fut-il par hasard une operation magique, et nom- 
mcment un cliarme pluvial? G'esl ce qu'il reste a examiner. 

(I) Je erois superflii de renvojer par reference A cent passages du Rig-VMa 
qui aont dans Unites les mftmoires. 
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.. 3. VitSauma charme de pluic. — II y a certainemcnt beau- 
coup. .dc magic dans le sacrifice vddique, mais dc la magic 
« a cote », si Ton peut dire, qui inlervicnt sccondaircment 
,au. cours .dc telle ou telle manipulation ou recitation, ct 
qui, la.plupartdu temps, s’y denonce d’ellc-mfimc comm'e un 
railinement surdrogatoire. Dc magic pcrmancntc ct inhd- 
rente, il n’y cn peut gudrc avoir d’autre, que celle qui est 
suggdrde, soit par l’identification du soma et de Yamrta, soit 
par le mimdtisme qu’on croit saisir dans les procedes de 
pressuragc et de flltrage, ct que confirmc au surplus 
maintc stance du Veda. « Clarific-toi en pluie du ciel » (i), 
dit-on a Soma : il est clair qu’on dlablit un rapport cntrc les 
goultes quicmplissent.lc cuvicr et cclles que dislillo la voutc 
celeste;. le prdtre a plus ou moins netlcment conscience 
d’etre, un agent producteur de pluic. Etait-ce I3i l’intention 
des prcmiers qui pressurcrent le sauma? 

Remarquons que l’idenlification dc ce breuvage ct dc 
l’amrta peut remontcr fort loin (2), sans pour cela le moins 
du monde cesser d’fitre secondaire. On a pu pendant fort 
longlemps pressurer le sauma sans dtablir aucun lien entre 
lui et la pluic. Ce lien, d’autre part, a pu s’dlablir par une 
infmitd de voies dissociation d’iddes, disparates & nos yeux, 
dont il ne doit pas dtre interdit d’imagincr quclqucs-unes. 
— Le sauma est ici-bas le breuvage des dieux; la pluic Test 
lk-haut, puisqu’ils nous l’cnvoient et en disposenl avanl 
nous : done, le soma, e’est la pluic; ct d’abondant, puisque 

(1) R. V. ix, 108. 10, ct un peu plus haut, « secoue le seau du milieu ». 
Meme observation que dans la note pr6cedente. 

(2) L'idce dc I'a'mrta, cn tout cas, paralt fort anciennc : M. Meillet, qui se 
inontre tres sceptique cn fait d’origlncs indo-europ6enncs, la sauve a peu pres 
seule de la proscription qu’il edicte contre toute tentative de restitution d’une 
religion primitive; uses yeux, — voir notumnient Introduction d I'etude des 
Uniques indo-eurapeennes , p. 36ii, — lc contrastc du mortel et derimmortel estun 
concept fondamcntal de notre groupc ethnique. A plus forte raison pouvons- 
nous et devons-nous en tenir comptc, alors que nous nous cn tenons a la 
mythologie dc la p<5riodc indo-6ranicnnc, dc culture beaucoup plus avancle. 
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les dieux doivcut a leur breuvagc le privilege do Timmorla- 
lilt?, et que la pluie ici-bas assure Feteinolle renaissance 
des ft Ires ct des choses, le soma, la pluie et I'ampla no font 
quun. — La manifestation pdriodique de la pluie, e’est la 
rosde. Kile se ddpose dans les nuils seremes; or, dans les 
noils sercines, la lune brille, an moiris on certain temps : 
done, c*cst la lunc qm rdpand Tamila. Puisque f danlre 
part, les dieux consomment Tamrta, e'est done qu’ils con- 
somraent la lune; et la preuve qu'ils la consomment cn 
effet, c’esl qn'clle dfteroit cliaque mots. Mais olio recommence 
k eroilre ensnite : elle est done ellc-mftme ampin. De la, 
Tidenlificaltcn de Soma el de la Lune, et tout ee qui sen- 
suit, dont on nc saurail dire quand elle a commence, mais 
dont M. ilillebrandt croit d&jb. lout le Rig-V<?da p£m£lr& — 
La lune croissante el dderoissante a front de laureau; oril 
cxislc un autre dieu, qui eslun laureau mugissanl, — Par- 
junya* — et justemenl c ost ce dieu qui prdsido a l aulrc 
manifestation de la pluie, h sa manifestation par cataclysme 
accidental et violent, h Torage ; de lit, Tintime alliance do 
Soma ct de Parjanya, ct les fougueux iSlans qu on prftle au 
premier. — Ces Ihftmcs et d'autres, tout aussi lictivement 
ralionalistes, pourraicnl fitre amplifies lx Tinlini; mais il faut 
se bonier (i)* 

Ces concepts, crpendant, sont hindous, exclusivement hin- 
dous, el nous n’avons pas le droit de les reporter k la pdriode 
iudo-dranienne* Serait-il possible d'en retrouver des traces 
dans la mythologie de T A vesta? Pour ma part, je lc crols et 
j en entrevois raftme de fort nombreuscs; mais je n’entrepren* 
drai point cettc recherche, qui serait prdsomptucusc sous ma 
plume el inutile en tout <5tat dc cause* Inutile; car, k sup- 

(l i H va sans dire que la doctrine ne sc sysl^roatUait pas, dans i'esprit des 
Hlmious uu den Indo-tramens, en s£ches et neltes formijtes, mmi qu'il a bien 
fallu It presenter id: ils ne sc d^crivaient point lunivers, its le r£vaient; 
mais leur r<'ve n'en elait pas moms im cssai de physique du globe, et notn* 
physique, a son tour, pour £tre plus precise et plus inform#** que la leur* n'en 
est pas moins un r#ve. 
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poser quo Louies cos identifications si complexes fussenl 
ddmontrdes, au moins a IMIhL rmbryonnaire, pour la pdriode 
indo-cranienne, ii s'ensuivrail hien que le Sauma etail dcvenu 
des ce temps un c liar me pluvial, mats non pas qtnl flit lei 
di*s sa naissance; et e’est la-dessus que portc 1'examen, 

Pour le soutenir il faudniil renverser Louie Fargumcnta- 
tion qiii prdcddc, il faudrait dire : « Le Sauma ires! pas 
devenu un charnie de pluie, il Fdtait dds le ddbut, il nVdait 
que cola, el e'est parce qtFil retail que le sauma, l’amrta el 
la pluie sont idenliques enlre eux et avec d’aulres entiles 
piuviales. » Dans cel ordre d’iddes, les premiers qtii pressu- 
rdrent le sauma naumient die que des magictens faiseurs de 
pluie ; toules les idees diffdrentes qui gravitent autour du 
sacrifice ne seraient entrees que posldrieurement dans son 
orbit e. 

Cola serait possible. Tout est possible en un sujet aussi 
cncombre de fausses pistes qui so croiscnt en tout sens. Mats, 
dans Fespftce, est-ce vraisem Liable? 

V objection categoriquc, la scule, it vrai dire, eVst que le 
sauma, selon loule apparence, esi un liquide savour eux. 
(Juan d on clistille un liquidc snvoureux, c’esl pour le Loire 
011 le servir h quclqu'un : ultdricureraent, on ddcouvrira, si 
Foil veut, toulc sorte de symbolisms dans ceite distillation ; 
mais il est inadmissible qu’on ait commence par pressurer 
le sauma pour fuire tornber la pluie, et qu’ensuite seulement 
on se soil apergu que ce produit dtait bon h boire. 

Nous voici done ramenes ii Fiddc que nous avions dear lee 
di*s le debut do ce petit essai : le sauma n'aurait jamais etd 
bon a Loire; les Aryas Fauraient envisage comme tel simple- 
ment parcoqu’ils lui avaicnt fielivoment Lransfdrd toules les 
qualitds de leur medhu traditionnel. Certains anted]tones 
du plateau dranien pratiquaient dc temps a autre un pres- 
surage qui dans leur pensee dlait un charme pluvial; les 
Aryas immigresadoplfercnl cello coutume en la prenant pour 
un sacritice, et leur imagination lit tons les fra is des louanges 
hyperboliques dont ils magnifidrent ce nouveau breuvage, 
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d ail leurs peut-fttre impotable, don I ils se bornaicnl it humor 
par simulacre quelqucs goulles au bonJ du calico. 

II n*est pas facile, dvidemmeuL d'assigner des homes it 
rimagination ddsordonnde quo denonce le caractore des 
podsios de la vieille lndc. Que cependant lout ce qu'clles 
red i sent k satiety du soma ddlicieux, de sa douceur exquisc, 
de ses ivresses ardentes, ne soil que rh^ tori que k froid et pur 
verbiage, c'esl it quoi non plus Too ae s’accordera point sans 
repugnance. Le langage de la ddvotion, sans doutc, prAte A 
I'Equivoque, et qui ne sail rail pas ce que cVst qu'une hoslie 
pourrait, h la lecture de maintc prifere ou meditation mys* 
lique, sc figurcr le pain eucharislique com me unc substance 
d'inelTablc savour. Mnis certaines descriptions des diets du 
soma sont Irop topiques, parfois mfime d*un materialisme 
tro[i cru, pour n'avoir pas etd prises h la real ltd : il n'est pas 
croyablo qu’on ait initialcmcnt pressurd le sauma pour autre 
chose que pour le boire, pour s'en enivrer mOme; el par 
consequent il n'est pas croyable qu'il ait did au debut autre 
chose i]\iun article de consommation courante — ou peul- 
iHrc un objet de sacrifice totemiqne — converti par les Indo- 
Eranicns en un objet de sacrifice-don. L'affinitd du sauma et 
de la pluie, avec tonics les speculations et pratiques acces- 
soires <|U! en resultArcut, cst « uuc decouverte » posldrieure 
dc lours physicicns, ingenieux k rap p roc her onlre dies les 
manifestations des forces de l’uniyers et les phases du sacri¬ 
fice pdriodique. 


Peut-Mre eslimcra-t on ccs conclusions bien minces et 
bien fiotluntes, cu dgard a leurs trop longues premisses. 
L’auteur ne se dissimule le ddfaut des lines ni des autres. 
Aussi bien n’apparlicnt-il pus uu vedisme d assumer Ic rnlc 
de Panthropologie on de Turchdologie prdhistorique, mnis 
^implement de leur indiquer les voies diverse® el entrelaedes 
dans lesquelles la documentation dont il dispose est suscep¬ 
tible d’orictiLcr leurs recherches. C'eslce qui a etcS tenle dans 
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ccs quclqucs pages, oil 1’on a bicn moins visd i choisir entre 
les solutions, qu’ii tenir la balance egalc entre toutes celles 
qui apparaissent dventucllemcnl possibles. 


V. H. 
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. 66 


124. 3. 

. 13 

XIII. 1.27 _ 

. 74 

VII. 

4. . 

. 356 

1.34 _ 

. 38 


5. 1. 

. 57 

1. 45 _ 

. 162 


6. 3. 

. 32 

1. 59. .. . 

. 193 


8... 

. 50 sq. 

2. 16.... 

. 289 


14.1-2 

. 42 

2. 35.... 

. 289 


14. 4. 

. 354 

2. 37. 

.. 192 sq. 


20. 6. 

... 408, 409 

2. 46.... 

. 419 







































































AUDGATRA 


SOI 


XVIII. 3. 25. 298 

3. 38-39 . 84 

4. 28. 393 

XIX. 13. 31 

59.3. 210,211 

XX. 1. 1. 212 

1.2 . 212 

1.3 . 212 

2. 1. 225 

2.2. 226 

2. 3. 226 

2.4 . 227 

3 . 248 sq. 

4 . 248, 249 

5 . 248, 249 

6 . 248, 249 


XX. 7. 1-3 .... 

. 248,249 

7. 4. 

. 250 

8. 1. 

. 287 

8. 2. 

. 287 

8. 3. 

. 287 

9. 1-2. 

. 319,320 

9. 3-4 .... 

. 320 

10. 1-2 .... 

. 320 

11. 

.. 320 sq. 

12. 1-5.... 

. 320, 322 

12. 6. 

. 320,322 

12. 7_ 

.. 322 sq. 

13. 1. 

. 348 

13. 2. 

. 348 

13. 3. 

. 349 

13. 4. 

. 367 


2. Gopatha-Brahmana. 

II. 2. 3. 61 II. 2. 17 

2.9. 71 4.5. 

2. 13. 307 


187 

367 


II. AUDGATRA 


1. Suraavedasamhita. 
a. Arcika. 


I. 

1. 2. 2. 4. 

127 


4. 1. 1. 5. 

408 


4. 1. 5. 1. 

16 

I. 

5. 8. 3. 9. 

396 


6. 2. 2. 2. 

406 


Ar. Saiph. 18(3. 2).. 112 

II. 1.1. 1-3.. 147,177, 

178 sq., 180 
1.1.4.... 236,238, 

464 sqq. 


33 
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II. 1.1.17. i. 338, 

340 sq. 

1.1.18.. .. 338 sq., 

340 sq. 

1.1.19.. . 338,339, 

340 sq. 

1.1.20. 369, 370 sq. 

4. 2. 7. 33, et 

cf. 406. 

5. 1. 18. 59, 60 

5. 2. 23. 412 

6. 2. 19 .... 407 sq. 

7.1.16.1. 79 

9.2.7. 134 


b. Ganas. 

tark$yasamanl § 15, grumagcyagana, ix. 1. 1-2. 
bhargavaqi sama § 28, uhagana, iv. 1.7. 
auQanaip sama § 44, « v. 1. 11. 

agner vratam §§ 79, 106, aranyagana, vi. 1.1. 
somavratam § 106, c. a. « iv. 1. 9. 
yajnasarathi § 115, gramagcyagana, ii. 1. 38. 
vigvarQpah § 120 (mdlodie gaya(ra). 
jyotirganam § 132 e. y, . id. 

bahispavamanam § 134 g, id. 
ajyaslotram i § 155, id. 

ajyastotram ii § 160, id. 

ajyastotram hi § 164, id. 

Sjyaslotram iv § 169, id. 

mSdhyatpdinah pavaraanah § 178 b. 

a. 1-3, (melodic gayatra). 

b. amahlyavam, uhagana, i. 1. 1. 

c. rauravam, » i. 1. 2. 

d. yaudhajayam, » i. 1.3. 

e. au^anam, » 1.1.4. 


II. 1.1.5. 243 sq. 

1.1.6.. .. 247,248 

1. 1. 7. 261 sq. 

1.1.8-10... . 278, 

279 sq. 

1.1.11 . 306, 

308 sq. 

1.1.12.. . 314,315 

1.1.13.. . 318,319 

1.1.14.. .. 323 sq., 

324 sq. 

1.1.15. 338, 340 sq. 

1.1.16.1 . 338, 

340 sq. 
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pr$thastotram i § 199 b, uhyagana i. 1. 1. 
pr§thastotram h § 203, Ghagana i. 1. 5. 
pr§thastotram hi § 207, » i. 1.6. 

ppsthastolram iv § 212, » i. 1. 7. 

arbhavah pavamanah, § 221 b. 

a. 1-3, (mdlodie gayatra). 

b. samhitam, uhagana i. 1. 8. 

c. sapham, » i. 1.9. 

d. pau$kalam, » i. 1. 10. 

e. Qyav&Qvam, » i. 1. H. 

f. andhlgavam, » i. 1. 12. 

g. kavam, » i. 1. 13. 

yajftayajfllyastotram § 241 c, uhagana i. 1. 14. 
avabhrthasama § 254 c, gramagcyagana xii. 1. 40. 
udvad bhargavam § 255, » xvi. 1.17. 

svararn payonidhanam § 256, uhyagana ii. 1. 3. (1). 
udvairiQlyam § 259, uhagana vi. 1. 8. (2). 


(1) Avec var.! 

(2) Dans lc style du MaqakakalpasOtra les prescriptions pour un Agnistoma- 
jyotistoraa se formuleroicnt ainsi : 

upasmai gay ala naro (SV. n. i-3) davidyulatyd rued (ii. 4-6 ) pavamanasya 
te kava (ii. 7-9) [iti bahispavamanam) agna a ydhi vilaya (ii, 10-12) a no mi- 
trdvaruna (ii. 13-15) a ydhi susuma hi la (ii. 16-18) indragni a galam sulam 
(ii. 19-21) {ily ajyani). 

ucca te jdlam andhasa (ii. 22-24) Hi gayalram camahiyavam ca punanah 
soma dhdrayeli (u. 25-26) rauravayaudhdjaye pra tu drava pari kogam (ii. 
27-29) ily auganam anlyam (iti madhyamdinah pavamdnah); rathamtaram ca 
vdmadevyam ca naudhasam ca kaleyam ca (iti prsthani). 

svddisthaya madisthayeli (it. 39-41) gayatrasamhite pavasvendram accheli 
(ii. 42-46) saphapauskale purojili vo andhasa (ii. 47-49) iti gydvagvandhigave 
abhi priyani pavala (ii. 50-52) iti kavam anlyam. 

yajhdyajhiyam agnistomasama. 

trivrd bahispavamanam pancadagany ajyani paheadago madhyamdinah 
pavamdnah saptadagdni prsthani saptadaga arbhava ekavimgo f gnistomah . 
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2. Tandya-Maha-Brahmana. 
(PancaviqiQa-Brahmana.) 


I. 1. 

1. 

. 

. 6 



372 (stu- 

1. 

2. 

. 

. 5 



tadoha) 

1. 

3-4. 

. 

. 5 

I. 

6. 5.... 

. 382 

1. 

5. 

. 

. 5 


6. 6-8.. 

. 386 

1. 

7. 


138 


6. 9.... 

. 387 

1. 

8-9..... 


147 


6. 10... 

. 388 

2. 

i. 


147 


6. 11-16 

_ 389 sq. 

2. 

3-4. 


159 


7-8. 

- 294 sq. 

2. 

5-8. 


160 


8. 1.... 

. 294 

3. 

1-2..... 


170 


8. 17... 

_ 294 sq. 

3. 

3. 


172 


9. 7.... 

. 307 

3. 

4. 


173 


9. 8.... 

. 314 

3. 

4-6. 


174 


9. 9.... 

. 318 

3. 

5-6. 


175 


9. 10... 

....... 324 

3. 

7. 


175 


9. 11... 

. 339 

3. 

7-10... 

181, 

282, 


9. 12... 

. 369 




343 

11. 

4.1.... 

. 237 

4. 

2 sqq ... 

. 193 sq. 


7. 1.... 

. 308 

5. 

3-7. 

219 

, 314 


9. 1.... 

. 177 

5. 

9. 

235, 

305, 

15.1.... 

. 369 



361 sq. 

VI. 

4. 2.... 

. 95 

5. 

10. 

237 

, 307 


4. 3.... 

. 96 

5. 

H. 


279 


4. 7-8.. 

.. 96 

5. 

12. 


282 


4.11... 

. 96 

5. 

13. 


288 


5. 20... 

.49 

5. 

14. 


339 


6. 2-5.. 

. 160 

5. 

15. 


343 


7. 10... 

. 172 

5. 

16. 


350 


7. 19... 

. 172 

5. 

17. 


365 


7. 21... 

. 175 

5. 

19. 


365 


7. 23... 

. 175 

6. 

3. 

238, 

244, 

VII. 

1. 2.... 

. 466 



248, 

262, 


1. 4-5.. 

. 178 



319, 

325, 


1. 7.... 

. 462 
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VII. 1. 8.... 

. 180 

VIII. 6. 10. 

. 370 

3. 17... 

. 281 

6. 12. 

. 370 

6. 17... 

. 306 

7. 2. 

. 370 

7. 12-15 

. 307 

7. 6-7.... 

. 369 

7. 16... 

. 308 

XVI. 1. 2. 

. 1 

7. 19... 

... 306, 307 

1. 12 .... 

. 290 

9. 17... 

. 307 




3. Sadvirpca-Brahmana. 


I. 4. 1-4... 

. 133 

II. 1. 

. 178, 467 

7. 3.... 

. 366 




4. Samavidhana-Brahmana. 


I. 1. 3_ 

. 462 

I. 1. 8(3).... 

462, 463 

1. S_ 

. 462 

1. 14. 

. 462 


5. Chandogy 

a-Upani?ad. 


II. 24. 3-6 .. 

... 129 sq. 

II. 24. 11-15.. 

.... 329 

24. 7-10. 

. 267 




6. Jaiminlya-Upani§ad-Brahmana. 
I. 11-12. 461 


III. HAUTRA 


1. Rg-Veda. 

I. I.... 131,132,419,1 I. 1.7-9. 112 

428 2. 1. 199 
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. 2. 1-3.. 

. . 239, 240 

2. 4.... 

. 199 

2. 4-6.. 

.. 239, 240 

2. 7-9.. 

. . 239, 240 

3. 1-3.. 

. 132, 239, 

240, 447 

3. 4-6.. 

.. 239,210 

3. 7-9.. 

.. 239, 241 

3. 10-12 

.. 239, 241 

4. 1.... 

355, 357 sq. 

10. 1-3 .. 

. 412 

10. 12 ... 

. 90,91,99 

14. 10... 

. 241 

15. 1-2.. 

. 225 

13. 3.... 

... 225 sq. 

15. 4-5 . . 

. 226 

15. 6-8 .. 

__ 227 

15.9.... 

... 227 sq. 

15. 10-11 

. 228 

15. 12... 

...... 229 

16 . 

. 205 

18. 6.... 

. 192 

21. 1-6.. 

.. 262, 263 

22. 1 ... . 

. 203 

22. 1-4.. 

.. 132,447 

22. 9 .... 

. 212 

22.14... 

. 84 

22. 17... 

59, 70, 81, 
99 

22.18... 

.... 70, 82 

23. 4 ... . 

.. 211 

23. 16-18 

. 145 

23. 20... 

. 398 

24. 3.... 

.. 269, 274 

24. 7.... 

. 303 

24. 8.... 

.. 397 


24. 14-15 

. 398 

27.7.... 

. 146 

30. 17-19 

.. 132,448 

30. 20-22. 

.. 132,441 

32. 1-8... 

.. 310,311 

sq. 

32. 9-15.. 

... 310,312 

sq. 

34. 

132, 457 sq. 

40-1_ 

. 112 

40. 3.... 

. Ill 

40. 5-6.. 

... 300, 301 

43. 6. 

... 373, 375 

45. 1.... 

... 131,419 

46. 1-2.. 

... 131,422 

47. 5.... 

... 132,456 

48. 

132, 444 sqq. 

49. 

... 132, 441 

49. 1 ... 

... 131,421 

50. 10... 

. 403 

64. 6.... 

. .. 300,301 

74. 

131, 132, 417 
sq., 428 

75. 

... 131,418 

79. 4. 

... 131,420 

82. 6.... 

. 385 

83.2.... 

....... 143 

83. 3.... 

. 88,90 

85. 6.... 

. 348 

86.1.... 

. 212 

87. 1-5.. 

... 373, 375 

87.6 .... 

... 373, 375 

89. 1-8.., 

... 355, 359 

sq. 

89. 8.... 

. 365 

89. 9. 

.. 355, 360 
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I. 89. 10... 

... 333, 360 

91. 1.... 

.... 31,405 

91.2... 

69, 300, 301 

91. 4 ... 

. 31 sq., 405 

91. 5.... 


91. 9-11 . 

. 51 

91. 9-12. 

. 51 

91. 12... 

. 70 

91. 16.... 

58 sq., 219, 
288, 305, 
350, 395 

91. 16-18. 

.. 272,273, 

274 

91. 18... 

... 112,219 

sq., 288, 
305, 395 

91. 19... 

. 55 

91.21... 

. 70 

92. 1.... 

... 131,421 

92. 1-4.. 

... 132, 446 

92. 13... 

... 131, 421 

92. 13-13 

... 132,446 

92. 16... 

... 131,423 

94. 1.... 

... 127, 349 

104. 9.... 

. 287 

HI. 1-4.. 

... 355, 358 

HI. 3.... 

... 355, 358 

112. 

131, 137, 423 
sqq., 450 

113.1. 

.. 131,421 

113. 6.... 

. 355 

113. 9.... 

. 441 

116. 

132, 453 sqq. 

127. 1.... 

. 396 

140. 1-7.. 

132, 438 sq. 

143. 1-7... 

.. 373, 376 


I. 143. 8 ... 

373, 376 sq. 

144.3.. . 

. 423 

144. 7.... 

. 113 

150. 

... 132, 438 

152. 1.... 

. 407 

152. 7.... 

. 407 

154. 1.... 

... 87, 373, 

378 sq. 

154. 1-2 .. 

. 59 

154. 2.... 

. 92 

154. 5.... 

. 409 

156. 2-3 .. 

. 70 

156. 4... 

113 sq., 114, 

115 

157.1. 

... 131,423 

159. 1-4... 

355, 356 sq. 

159. 5. 

.. 355, 357 

189. 1. 

... 31,405 

II. 3.11... 

. 362 

5. 

132, 429 sq. 

6. 1-3.. 

. 72 

23. 1. 

- 115 sq. 

32. 4-5.. 

.. 373, 377, 

408, 409 

32. 6-7... 

.. 408, 409 

33. 1.... 

. 375 

35. 3.... 

. 143 

36. 3.... 

- 348 sq. 

41. 4.... 

. 202 

41. 19... 

. 83,84 

41. 20-21 

. 84 

41.21... 

. 87 

III. 2. 9.... 

. 149 

3. 1-10. 

,... 373 sq. 

3. 11... 

.. 373, 374 

6. 9.... 

. 367 
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III. 10. 132,435 

12. 1. 264 

12. 1-3. 261, 262 

12.4-6. 262 sq. 

12.7- 9. 262 

13. 233 

16. 132, 434 sq. 

20. 4. 300, 301 

25.4 . 284 

27.7- 9. HI sq. 

28.1. 198 

28.4 . 284 

28. 5. 345 

32.15. 287 

34. 320 sq. 

35.6. 287 

36. 1-9.. 325, 326 sq. 

36.2 . 287 

36.3 . 327 

36. 10. 325, 327 

36.11...... 325,327 

40. 248, 249 

40. 1. 212 

40.2. 250 

47. 1. 299 

47. 2. 298, 299 

47. 4. 304 

48. 315,316 

51. 7. 276, 298 

52.1. 197 

52.5 . 284 

53. 2. 384 

53.6 . 384 

60. 5. 347 

62.13. 115 

62.13-15. 113 


III. 62. 16-18 

... 243, 244 

62.18... 

. 202 

IV. 1. 4-5.. 

. 398 sq. 

2. 

132, 431 sqq. 

4. 10... 

. 60 

7. 2-11. 

... 132,430 


sq. 

.10.1-4.., 

... 411,412 

17. 20... 

.. 373, 379, 

380 

19. 

315, 316 sq. 

20. 4.... 

. 318 

31. 1-3 .. 

. 314,315, 

316 

35. 

... 345 sq. 

35. 8.... 

. 358 

39. 6.... 

. 391 

46. 1-2 .. 

. 200 

50. 6. 

. 355,359 

50.10... 

. 348 

52. 

. 132, 441 

52. 1-2.. 

.. 131,421 

53. 7.... 

.... 51,55 

54. 1.... 

. 353 

54. 1-5.. 

.. 355 sq. 

54. 6. 

. 355,356 

57. 1.... 

. 99 

57. 2.... 

. 99 

V. 1. 1. 

.. 131,419 

6. 

132, 440 sq. 

6. 1. 

.. 131,420 

11. 

132, 439 sq. 

11. 1.... 

.. 131,420 

40. 4.... 

... 322 sq. 

43. 1. 

.. 142,143 

44. 1.... 

. 164 
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V. 46. 7-8... 

. . 373 , 374 

56. 3. 

. 423 

60. 8. 

. 381 

62. 2. 

. 407 

62. 9. 

. 407 

68. 

... 244 sq. 

71. 

. 244 

71. 3. 

. 246 

73. 1. 

.. 131,422 

74. 

132, 450 sq. 

75.... 131,132,137, 

427, 459 

75. 9. 

... 137 sq. 

76. 

132, 451 sq. 

76. 1. 

.. 131,422 

77. 

132, 452 sq. 

79. 

132, 446 sq. 

79. 1 ... 

131, 421 sq. 

81. 1 ... 

269 sq., 274 

81. 2. 

.... 90, 91 

82. 1-3... 

. 355 

82. 4-6... 

. 355 

82. 7. 

... 32,405 

82. 9. 

... 32,405 

85. 2. 

. 51 

VI. 16. 10-12. 

. 236, 464 

sqq. 

16.15-27. 

.. 132, 428 

sq. 

16. 34.... 

. 69 

16. 39.... 

. 69 

17. 1. 

. 286 

17.2-3... 

. 287 

17. 15.... 

. 138 

30. 

.. 325, 326 

35. 5. 

. 326 
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VI. 42. 222 

44. 7-9. 378 

46.9. 192 

47. 1-3. 378 

47.1- 4. 373,378 

48. 1-2. 369, 370 

sq., 373, 375 

49. 7. 373, 377 

50.14. 373,377, 

379 

52. 13. 361 

62. 10. 203 

68. 10. 348 

69. 7. 349 

71.6 . 352 

VII. 1. 14. 34 

1.15. 34 

8. 4. 60 

12. 131,132,419 

sq., 433 

15.1- 3. 68,72 

16. 132, 433 sq. 

16.1- 2. 131,420 

16.11-12... 373,375 

sq. 

21. 284 sq. 

22.1. 313 

23. 1-5. 320, 322 

23.6 . 320,322 

32. 12-13 .... 325 sq. 

32.14-15... 315,316 

32.20-21. 325 

32. 22-23 .. 306, 310, 

311 

36. 9. 390 

65. 4-5. 407 
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VII. 66. 1-9... 

.. 244, 245 

VIII. 48.2.... 

. 115 

66. 19... 

. 246 

48. 3.... 

... 390, 404 

73. 

. 131,132, 

48.3-4... 

. 216 sq. 


422 sq., 456 

48. 4_ 

. 218 

74. 

.. 132, 456 

48. 13... 

. 363 

74. 1-2.. 

.. 131,423 

51. 1. 

. 333 

77. 

132, 441 sq. 

51. 2. 

. 333 

78. 

.. 132, 442 

51.7.... 

. 330 

79. 

132, 442 sq. 

52.7.... 

. 330 

80. 

.. 132, 443 

53.5-6... 

... 300, 301 

81. 

132, 443 sq. 

61. 9_ 

. 427 

81. 1-2.. 

.. 131,421 

61. 13.... 

. 192 

94. 1-9.. 

.. 262, 263 

65. 8.... 

. 209 

VIII. 1. 1.... 

.. 269, 270 

66. 1-2.. 

323 sq., 325 

2. 1-3 .. 

... 300 sq. 

68. 1-3... 

. 300 

3. 1-2.. 

.. 310,311 

72. 7-8... 

. 273 

3. 7-8.. 

.. 310,311 

72. 16... 

. 273 

3. 9-10. 

. 320 

76. 10... 

. 99 

3. 15-16 

.. 320, 403 

81. 1... 

269, 270, 274 

5. 11... 

. 203 

81. 6-7... 

. 274 

8. 

132, 448 sqq. 

84. 1-3... 

. 59 

17. 1-3.. 

.. 247, 248 

85. 

... 132,448 

17, 4-13. 

.. 247, 248 

88.1-2.. 

318,319,320 

23. 

... 436 sq. 

89. 3-4... 

... 300, 301 

25. 9.... 

. 202 

89. 5-7.. 

. 407 

26. 

132, 456sq. 

93. 1-3... 

... 248,249 

33.7.... 

. 408 

93. 19-21 

... 315,316 

38. 7.... 

. 222 

96. 13... 

. 417 

42. 1 .... 

. 115 

IX. (mention g^ndralc.) 272 

42. 2.... 

... 57,116 

1. 1-3.. 

. 338 

42. 3.... 

.... 51,55 

8. 4... 

272, 273,274 

43. 9.... 

. 398 

10. 3 ... 

. 430 

43. 11... 

. 212 

11. 1-3... 

... 147,177 

44. 1.... 


15. 7-8.. 

. 274 

44. 16... 

. 79 

15. 8. 

... 272,273 

45. 1.... 

. 107 

17. 4.... 

. 273 
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IX. 29. 1. 275 

30. 1. 275 

57. 1. 275 

61. 10-12. 278 

64. 4. 200 

64.28-30... 147,177 

65. 14. 274 

66.10-12... 147,177 

67. 4. 274 

67.14-15. 273 

67. 15. 274 

67.29.. 112,113,114 

71. 6. 115 

75. 1-3 . 338 sq. 

79. 1. 406 

83.1 . 160 

83. 1-2. 215 

86. 16-18. 33 

87.1-3. 278 

101.1-3. 338 

106. 1. 338 

107. 4-5. 278 

107.21. 272,273 

108.1. 338 

108. 9-10. 486 

X. 1. 5. 60 

2.3. 31,405 

9. 1-3. 373, 377 

9. 8. 402 

13.1 . 83 

13.2 . 84.85,88 

14.3. 373,377 sq., 378 
14. 3-5. 378 

14.4.. 373,377,378 

14.5. 378 

15.1 . 373,378 


15. 1-3. . 

. . 373, 378 

15.2_ 

.. 373, 378 

15. 3.. .. 

.. . 373, 378 

17. 10. . 

. 402 

17. 11. . . 

. 395 

17. 11-12 

... 169 sq., 

170, 277, 337 

17. 13.. 

170, 277, 337 

19. 

. 222 

30. 1-9.. 

139 sq., 140 

30. 10 . . 

. 142 

30. 11.. . 

. . 139,140 

30. 12. .. 

.. 131,132, 

417, 428 

30. 13... 

. 142 

30. 14-15. 

. 148 

37. 1.... 

. 52 

37. 12.... 

. 388 

41. 

132,458sq. 

53. 6_ 

. . 373, 379 

61. 3_ 

. 164 

63. 3.. .. 

. . 355, 359 

63. 10 ... 

... 32, 405 

63. 15.. . 

. . . 31, 405 

63. 16... 

. . . 31, 405 

71. 10.. . 

. 51 

73. 1-6... 

300,301 sq. 

73. 7-11.. 

... 300,303 

73. 8_ 

. 311 

73.11. . . 

. 46 

74. 6_ 

. . 310,311 

76. 1-8.. 

269, 271 sq. 

94. 1-3. . . 

.. 272,273 

94. 1-13. 

269, 270 sq. 

94. 1-14. . 

.... 274 

94. 4. 

. 274 
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I. AGMSTOMA - INDEX 


X. 94. 5-7.. . 

. 272,273 

X. 123. 1.... 

355, 358 sq. 

94. 8-10 . . 

. 272,273 

175. 1-4 . . 

. . 269, 272 

94. 11-14. 

. 273 

178.1 _ 

. 16 

94. 14. . . 

. 277 




2. Aitarcya-Brahmana. 


I. 9. 7 . . .. 

. . 32, 405 

II. 16. 1-3 . . 

. 417 

11. 9 sq. . 

. 405 

24. 5. . . 

. 197 

14. 1-5 .. . 

. 54 

38. 4 . .. 

. 231 

17. 4-5 . . 

. 59 

III. \ . 

. 241 

25. 7_ 

. 68 

12. 1 .. . 

. 232 

26. 5. 

. 6i 

12. 3.. . . 

. . 300, 304 

27. 

.... 36, 37 

V. 33. 3 4... 

. 133 

30.29.... 

. 116 

VI. 1. 5 .. . 

. 272 

II. 15. 2_ 

_ 130 

3. 9.. . . 

. 367 


3. Kausltaki-Brahmana. 


7. 10.. . 

. . . 44, 51 

14. 3_ 

. 232 

9.3_ 

. 85 

16. 6.... 

. 367 

9. 6. 

. 116 

16. 9- 

. 1 

13. 8_ 

. 221 

28. 4_ 

. . 220, 221 

14. 1. 

. 231 




IV. Adhvaryava 



(A. Qukla-Yaj 

ur - Veda.) 



1. Vajasancyi- 

Samhita. 


2. 12 . 

. 176 


4. 24 a-b_ 

. . 41 

4. 8. . . 

. 17 


4.26 c. 

. . 45 

4. 13 . . 

. 22 


4. 27 c. 

. . 47 

4. 23 .. 

. 39 


4. 28. 

. . 48 







































ADHYARYAVA 


4. 33. 

.... 49 

4. 36. 

.... 49 

5. 5. 

.... 61 

5. 6. 

. 66 

5. 7. 

.. 63, 64 

5. 8. 

71, 73,77 

5. 16. 

. 82 

5. 17 a_ 

_ 82 

5. 17 b_ 

.... 84 

5. 17 c.... 

. 86 

5. 19. 

. . . . 87 

5. 22 d_ 

... 100 

5. 27 a . . . 

.... 95 

5. 27 b .... 

.... 96 

5. 28 a_ 

. 96 

5. 28 b... . 

. 97 

5. 28 c_ 

. 98 

5. 31 a_ 

104,105 

S. 34 b_ 

104,105 

5. 35 b. 

. .. HO 

5. 36. 

.... HI 

5. 37. 

.... HI 

5. 38. 

114,363 

5. 39 a. 

- 116 

5. 39 b. 

.... 116 

5. 39 c .... 

.... 117 

5. 40. 

.... 117 

6. 2. 

.... 95 

6. 25. 

.... 128 

6. 26 a-b... 

.... 128 

6. 27. 

.... 141 

6. 28 b.... 

.... 141 

6. 29. 

.... 146 

6. 32. 

151, 268 

6. 33-35... 

.... 152 

6. 36. 

158, 335 


7. 1. 

513 

.... 154 

7.2 b .... 

.... 157 

7. 4-5.... 

.... 161 

7. 7 a .... 

.... 163 

7. 8a.... 

.... 163 

7. 9. 

.... 163 

7. 10 a... 

.... 163 

7. 11. 

182 sq. 

7. 12. 

.... 164 

7. 14 a... 

.... 206 

7. 14-15 b. 

.... 209 

7. 15c ... 

.... 212 

7. 16. 

.... 164 

7. 17. 

.... 164 

7. 19-21.. 

165 sq. 

7. 21. 

.... 174 

7. 22. 

.... 167 

7.22 c... 

243, 314 

7. 23a... 

243, 314 

7. 24. 

.. 167 sq. 

7. 25 a..... 

. 168 

7. 25 c ... 

. 380 

7. 29. 

, 184, 283 

7. 31. 

.. 229 sq. 

7. 36 a-b.. 

. 299 

7. 39. 

. 305 

7. 44. 

. 292 

7. 45a.... 

291, 292 

7. 46 a... 

. 293 

7. 46 b ... 

. 296 

7. 47 a-c.. 

. 295 

7. 47-48 .. 

294 sq. 

8. 1 c .... 

. 204 

8. 4a.... 

. 331 

8. 5b.... 

336, 337 

8. 6. 

. 352 
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1,'AGSISTOMA — INDEX 


8. 7. 

.... 353 

8. 8. 

.... 354 

8. 9 a. 

.... 366 

8. 9 b. 

366 sq. 

8. 10 b.... 

.... 371 

8. 11 a. 

.... 384 

8.11b.... 

.... 384 

8. 12. 

.... 386 

8. 13. 

.... 388 

8. 14. 

.... 389 

8. 15-22... 

.... 392 

8. 23 a-b... 

.... 297 


8. 23 b. 397 

8.23. 399 

8.26. 399 

8. 27 a. 400 

8. 27 b. 404 

8. 31. 393 

13.6 a. 176 

20.21. 403 

20.84. 187 

23. 32. 391 

23. 33. 336 


2. Qalapatha-Brahmana. 


III. 1.1.3. 7 

3. 4. 17 sqq. 63 

3. 4. 31. 36 

4 . 1.3 . 54 

4.2.9. 61 

4. 3. 20. 63 

5. 3. 9. 89 

5. 3. 25. 91 

6.1.26. 99 

6. 3. 6. 40 


HI. 7. 4. 10-11. 188 

IY. 2. 1.15. 207 

2.1.29. 216 

2. 5. 7. 174 

3. 3. 19. 309 

4. 1. 15. 356 

5. 4. 166 

6.1. 149 

XI. 5. 9. 149 


(B. Kr$na-Yajur-Ycda.) 
3. Taittirlya-Sanibila. 


1.1. 4. d-c... 

. 49 

1. 10 o- 

. 18 

1. 10 g.... 

.... 401 

1. 14 g- 

. 99 

1. 14 h... 

. 99 

1. 14 i.... 

. 111,113 


I. 2. 1 a-h. 12 

2. 1 i-n. 13 

2. 1 o. 14 

2. 2a-c. 17 

2. 2 d-h. 18 

2. 2 i-n. 19 


















































ADI1 VARYA VA 


I. 2. 3 a-d. 

. 21 

2. 3 c..., 

. 23 

2. 3 f-i . . 

. 26 

2. 3 k-o. 

. 27 

2. 3o... 


2. 4 a... 

. 35 

2. 4 b-c.. 

. 36 

2. 4 f-o.. 

.... 36 sq. 

2. 4 n-o., 

. 47 

2. 3 a-b. 

. 37 

2. S c.. . 

. 38 

2. 5 d-i.. 

. 39 

2. 6 b... 

. 42 

2. 6c... 

. 43 

2. 7 a ... 

. 43 

2. 7 a-d . 

. 44 

2. 7 e-g . 

. 46 

2. 7 h ... 

. 47 

2. 8 a-c.. 

. 48 

2. 8 f.. - 

18sq.,292sq. 

2.8g-l.. 

. 49 

2. 9 a-b.. 

. 51 

2. 9 b-g.. 

. 52 

2. 10 a.. 

. 53 

2. 10 b.. 

. 54 

2. 10 c-d. 

. 55 

2. 10 d .. 

. 54 

2. 10e .. 

. 56 

2. lOf-h. 

. 61 

2. 11 a-b 

. 63 

2. 11 c... 

. 64 

2.11 d .. 

. 66 

2. 11 e .. 

. 67 

2.11f-g. 

. 71,73,77 

2. 13.... 

. 87 

2. 13 a .. 

... 81 
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1. 2. 13 b-c. 

. 86 

2. 13 c-d. 

. 82 

2. 13 e... 

. 20,81,99 

2. 13 f... 

. 82 

2. 13 g.. 

.... 84, 86 

2. 13 h.. 

. . 87 

2. 13 k.. 

. 88 

2. 13 k-n 

. 89 

2. 13 in-n 

. 90 

2. 13 o .. 

. 91 

3. 1 a-c.. 

92, 94, 100 

3. 1 i-1 .. 

. 96 

3.1m... 

. 97 

3. 1 n... 

. 98 

3.1 o... 

. ... 90, 99 

3. 1 q... 

. 98 

3. 1 q-r. . 

. 99 

3.2 a... 

. 100 

3. 2 c-e. . 

. 101 

3. 2 f-h .. 

. 102 

3. 2 m-p. 

. 103 

3. 2q ... 

. 104 

3.3 a... 

. 101 

3. 3 b-h . 

. 105 

3. 3 i-q. . 

. 106 

3. 3 r.... 

.. 104-106 

3. 4 a-b. . 

. HO 

3. 4 c ... 

. Ill 

3. 4 d.. 

114,363,413 

3. 4 c-g.. 

. 115 

3. 4 h-k . 

... 116 sq. 

3. 41-o.. 

. 117 

3. 5 i.... 

. 94 

3. 6 a-d. . 

. 95 

3. 6 h ... 

. 95 

3. 12a .. 

. 119 





































































LAGNISTOMA — INDEX 


I. 3. 12b.. 

. 120 I. 

4. 30 a. . 

. 99 

3. 13 a-f. 

128 sq. 

4. 43 a-b 

. . 289, 403 

3. 13 g.. 

. 138 

4. 43 c. . 

. .. 289 sq. 

3. 13 h k 

. 141 

4.43 d.. 

. 290 

3. 13 1... 

. 146 

4. 43 c-f. 

. 291 

4. 1 a.... 

.. 130,268 

4. 43 g-i. 

. 292 

4. 1 b... 

.. 131,268 

4. 43 k. . 

. 293 

4. 1 c-c . . 

. 132 

4. 43 l-o. 

. 296 

4. If.... 

__ 138 

4. 41 a-f. 

. 392 

4. 1 g.. . . 

. 157 

■4. a. > 

.... 397 

4.2a... 

. 154 

4*. 4 > b-c. 

. 397 

4. 2 b-c. . 

155 sq. 

4.43 d. . 

.... 398 

4. 2 f-g. . 

.... 156 

4. 45 c . . 

.... 399 

4. 3 a-b.. 

. 161 

4. 45 f. . 

. 400 

4. 3 c-li. 

... 161 sq. 

4. 45 h. . 

..... 399 

4. 4. 

. 163 

4. 45 1... 

. 405 

4. 3.. .. 

. 163 

5. 3 h. . 

. 183, 283, 

4. 6. . . 

182 sq., 183 


344, 366. 

4. 7.. . . 

.... 183 

5. 5 c. . , 

. 126 

4. 8. . . . 

. 164 

5. 5. 2 . . 

. 9 

4. 10. . . 

. . 165. 276 

5. HI... 

- 391 

4. 12. . . 

. 167 

5. H p.. 

... 32, 405 

4. 13_ 

. . 167 sq. 

5.11. 5. 

... 32, 405 

4. 13. . . 

. . 229 sq. 

6. 4 q... 

. 401 

4. 16. .. 

. 235 

8. 14 m . 

.. 293, 352 

4. 17_ 

. 299 

8. 22 a. . 

. 363 

4. 17-18. 

. 276 

8. 22 b. . 

. 363 

4. 19. . . 

. 299 11. 

1. 11 w.. 

. 56 

4. 20 . . . 

. 305 

2. 12 bb. 

.... 127 

4. 22 a-c. 

. 330 

4. 8 f. . , 

. 39 

4. 22 d-c. 

. 331 

6. H d . . 

, . . 126 sq. 

4. 23. . . 

. 352 III. 

1. 1. 2-3. 

. 22 

4. 26_ 

.... 354 

1.2. 1... 

. 41 

4. 27 a . . 

.... 366 

1. 2. 6 a. 

. 41 

4.27 b. 

. 367 

1. 6. 1 .. 

. 126 

4. 28_ 

. 383 

1.6c ... 

. 137 






















































ADHVARYAVA . 


517 


1. 

6. 1-2. 

. 128 


250, 264, 

288, 299, 

1. 

7. 1... 

. 129 


305, 314, 

318, 323, 

1. 

8 a... 

.. 150,268 


327, 349, 

361, 368, 

.1. 

8. 2... 

...... 153 



381 

1. 

8 d.. 

169,277,337 

HI. 2. 

5 k (apyayana): 219 

1. 

8. 3... 

. 153 


sq., 235, 

288, 305, 

1. 

9 b.. . 

. 171,264, 



350, 395 



277, 338 

2. 

5 m. 

... 390 

1. 

9 c ... 

.. 277, 327 

2. 

5 n. 

... 387 



sq., 338 

2. 

So. 

... 386 

1. 

9 d.. 

323,337, 392 

2. 

5P. 

... 387 

1. 

9. 3... 

. 199 

2. 

5 q-v.... 

... 387 

1. 

9 f.... 

. 210 

2. 

5 w. 

.... 388 

1. 

10 a-b 

.. 187 

2. 

5 x. 

389, 399 

1. 

10 c. . 

. . 169 sq., 

2. 

7 a-f... 

176, 236, 



277, 337 


243, 247, 

261, 279, 

1. 

10 d. 

170,277,337 


307, 315, 

319, 324, 

1. 

10 c. 

170,277,337 



338, 369 

1. 

10 g. 

172,277,338 

2. 

7 g (slutadoba) : 

1. 

10 k.. 

,. 126, 182, 


180, 238, 

244, 248, 



283, 364 


262, 282, 

309, 315, 

2. 

1. 1. 

180,282,343 


319, 325, 

343, 372 

2. 

3a.. 

183 sq., 283 

2. 

7 h-1 (gaslradoha) : 

2. 

3 b-p. 

183 sq., 283 


233 sq., 

241, 245, 

2. 

3 q-r. 

.. 184, 283 


249, 263, 

304, 313, 

2. 

4 a-c. 

.. 189,267, 


317, 322, 

327, 361, 



329 



380 

2. 

4g-k . 

, . 189, 267, 

2. 

7 i-1 (stutadoha) : 



329 


cf. supra 

2. 7 g. 

2. 

41-n. 

190,267,329 

2. 

7 m. 

.... 234 

2. 

4. 5.. 

. 190 

2. 

8 a-b. . . 

347-349 

2. 

5 a-i (formule gdnd- 

2. 

8 c-g ... 

. 295 sq. 


rale ct 

variantes’di- 

2. 

8 i-m. .. 

. 336 sq. 


verses 

du dlrgha- 

2. 

8 n. 

368, 379 


bhak$a) : 215, 217, 

2. 

8 o. 

.... 379 


230, 235, 242, 246, 

2. 

8 q-s_ 

.... 379 


34 
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L’AGNl STOMA - INDEX 


III. 2. 9. 5. 

... 232 

III. 

5. 5 f.. 

29, 332, 406 

2. 10 a.... 

... 199 


5. 5 g... 

.. 333, 406 

2. 10 b.... 

201 sq. 


5. 6 a... 

. 18 

2. 10 c .... 

... 203 


5. 6 b-d.. 

. 14 

2. 10 d_ 

... 201 


5. 6 f.. . 

.. 140, 142 

2.10 g.... 

... 204 


5. 6 g-b. 

... 141 sq. 

2. 10 h.... 

201, 214 


3. 6 h... 

. 144 

2. 10 i.... 

202, 214 


5. 6 i.. . 

. 371 

2. 10 k.... 

203, 215 


5. 6 k... 

371 sq. 

2.101.... 

156, 201 


5. 7 a-c.. 

. 411 

2. 10 1-m.. 

201, 203 


5. 7 b-c.. 

. 411 

2. 10 m... 

162, 202 


5. 8 a.. . 

. . . 148 sq. 

2. 10 n.... 

.... 200 


5. 8 b-c. 

. 149 

2.10 p.... 

.... 203 


5. 9. 3.. 

. 149 

3. 1. 

.... 166 

IV. 

1.7k... 

. 403 

3.2 a.. 173,236,243, 


4. 1 (stomabhagas) : 

247, 261, 

279, 307, 


176, 237, 243, 247, 

315, 319, 

324, 338, 


261, 279, 307, 314, 


369 


318, 324, 339, 369 

3. 2 c-h .. 

231, 239, 


4. 9. 

. 127 

244, 248, 262, 299, 


6. 3 m .. 

. 127 

310, 315, 

319, 325, 

V. 

6. 8. 6 . . 

. 232 


354, 373 


7. 5. 2. . 

. 120 

3. 3-4. 

.... 149 

VI. 

1. 1. 2. . 

. 7 

3. 8 b. 

.... 410 


1. 4. 9. . 

. 27 

3. 8 c. 

.... 410 


1. 7. 5-6. 

. 37 

3. 8 d-f.... 

.... 411 


1. 8. 5. . 

. 40 

3. 11 1-m. . 

408, 409 


1. 9. 1-2. 

. 30 

3. 11 p-q.. 

408, 409 


1. 9. 4-5. 

. 42 

3. 11 t-u. .. 

408, 409 


1. 10. 2. 

. 44 

5. 3 d-e_ 

. ... 207 


1. li. 6. 

. 56 

5.3-4 . 

.... 296 


2. 1. 1.. 

. 54 

5. 5 a. 

... 187 


2.5.5.. 

. 22 

5. 5 a-b _ 

.... 331 


2. 6. 3. . 

. 7 

5. 5 b. 

366 sq. 


2. 9. 4.. 

. 91 

5. 5 c-d _ 

.... 332 


2. 10. 5.. 

. 98 
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VI. 2. 10. 7.. 

. 98 

VI. 4. 11. 3. 

... 166 

3. 1. 3... 

. 183 

5. 2. 3. 

... 179 

3. 1. 5... 

. 174 

6. 3. 5. 

... 399 

4. 4. 4... 

. 153 

6. 7. 2 .... 

364, 365 

4. 5. 2-3. 

. 154 

6. 8. 2. 

... 166 

4.9. 2... 

. 174 




4. Taittirlya 

-Brahmana. 


I. 1. 1. 1... 

. 207 

11. 5. 8. 8. 

.... 10 

1. 1. 1-2. 

. 206 

5. 11. 4. 

... 134 

1. 1. 2-3. 

. 208 

Ill. 7. 7. 14. 

.... 85 

1. 1.5 .. 

. 209 

7. 9. 1. 

... 153 

2. 1. 11.. 

. 392 

7. 9. 2. 

... 269 

II. 4. 3. 4... 

. 92 

7. 9. 8-9... 

410, 411 

4. 5. 7... 

. 107 

7. 11. 4-5.. 

394, 395 

3. 8. 3_... 

. 46 

7. 13. 

394 sq. 

3. 8. 4... 

. 57 




5. Taillirlya-Aranyaka. 


I. 11. 8. 

. 356 l 

III. 5. 

10 sq. 

III. 1 . 

. 180 

8. 

.... 58 

2. 

. 282 

9. 

.... 71 

2 a. 

. 58 

10. 

294 sq. 

3. 

.. 129, 343 




6. Maitrayanl-Saqihita. 


I. 2. 

5... 

. 41,47 

I. 2. 

12.... 

. 106 

2. 

6... 


2. 

13.... 

. 115,116, 

2. 

7... 

63, 64, 66, 71 



117, 363 

2. 

9... 

.. 82, 84, 85, 

3. 

1 . 

. 121,141, 



87, 92 



146, 371 

2. 

11 .. 

. 95, 96 

3. 

2. 

.. 150, 268 









































L AGNISTOMA - INDEX 


1. 

3. 3.. 

131, 132, 208 

1.3. 29.. 

. . . 366. 367 


t. 1... 

.... 134,137 

3. 30.. 



3, 5* * 

. 161 

3. 35. . 

..... 119 


3. C. . 

. 163,264 

3. 37. . 

.. 291,292, 


3. 7.. 

.. 163 


296 


3, 8 * 

.... J82 ^q. 

3. 38 . . 

. 392 


3. 8.. 

_ 201, 202, ; 

3. 39. . 

. . 397, 399. 



203, 204 


400, 403, 405 


3. 10. 

* * , . * * , IGi 

4. 2. . . 

. 188 


3. U. 

. 164 

7. 1 . . 

. 171 


3. 12. 

. . . 206, 207, 

f> 9 




209 

II. 7. 1. . . 

. 187 


3. 13. 

. . .. 165, 276 

III. 7. 9. . . 



3. 11 . 

. 167 

8. 7. .. 

. 85,92 


3. 13. 

. . 167 sq., 380 

IV. 5. 5. . . 

. 134 


3. 17 . 

. 230 

6. i. . 



3. 20. 

. 276 sq. 1 

G. 6. . . 

. 380 


3. 23. 

. 299 

6. 9. . . 

. 331 


3. 23. 

. . . 303 

7*2*. 

. . . 364, 363 


3 27 

. . # , 333 

8. 3* * * 

. 400 


3. 28. 

. 334 

12.3. . 

* * , •.. 33 j 



7. Kathaka, 


II. 

6. .. . 

. 47 

IV. 13. . . . 

. 403 


7. . . . 

. 49 

15. . . . 

. 99 

in. 

30. . . 

. 158 

IX. 10.. . . 

71 


Fln. 
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